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A B A L U S , Divinité qu'onadoroit à Emèfe. & à Héliopolisfous la ·.figu.re d'un Iion ci tête
rayonnée. C'di: Ie même qu'E:­lagabale.

GA B l A ou GA B l N A ; Junon, étoit '

particulierement honorée à GatEe � ville' du.Latium ; c'efl pour celaque Virgile appellela Déeífe Juno Gabina.
.GAD¡TANUS, furnom d'Hercule qui étaithonoré à Gadès;en Erpagne, <lujourd'hui"Ca_dis, à caure des fameufes celo-mnes qu'il plan­ta, dit-on, en cet endroit, &: que StrabonappëllèJ>órtæ 'Gadìritanœ; IGS portes de Ga­.dès. Ces .colcmues fU<I'ent�placéesèdaI1s ce mê�.me Templè d'}íercule. .'

G A I E T E, en' Latin Hilaritas: il neparoír p,a.s que cette "Vertu ait ét(�' Mi·fiée parles Rornains·,.mais on la tro:uV€ [ouvem ex....primëe fur les médailles. C'di une femme qui\
• �¡�lJt illi. bras gauche une corne (;l'�gÒndÇj¡fl�.e#�romeJl._·.

..

.
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1. GAL
.

à [es detiX' c0rés font deux pe1ìtS énfans, dont
celui qU! efìt a fá droite tient urie .branëhe de

paLme, vers laquelle Ia femme tendIa main
droite.

.
'

'

-G Il L A N T H I S, Efclave â�Alcméne,
ayant remarqué-près de la porte au Palais une
vieille femme dans une poílure fort extraor­
dinaire, foup çonna que ce pourroit bien être
la jaloufe junon , qui par cette pof!:ure retar­

doit l'accouchement de ,fa maitreííe � & pour
la tirer de-là, elle lui dit qu'Alcmène venoit
d'accoucher. A cette neuvelle junon Lucine

Je leva, & la pauvreAlcméne fut délivrée
dans le moment. Galanthis nt un grand éclat
de rire; mais la Déeíìe piquée de fe voir ainû
la dupe d'une Efclave, la prit par les cheveux,
.Ia-renvería par terre , & dans Ie féiTIs qu'elle
fáifoit'tous fes efforts pour fe relever , elle la­

changeaen Béletre êc la. condamna à faire
_fes petitú:a� 1$ g:ueqle:.- La reifemblance des -

ríònts a donné lieu à la métamorphoìe ; car les

.Grecs norrrrnent la-Bélette f"Û. Quant à la

"Euniúon ae GaJarl'ihis j elle fait allufion â

une

.erreur, �qpula:ire ; ��ndée {t\r ce que 'la Belette
porte prefque toujours dans fa gueule fes

,petits, qu'elle change continuëllèrnent de pla:",
ce. Elien ditqueles Thébains .hondroientce

_petit a:ñirp�l , parce-qu'il avoir facilité les. cou«
.ches d':A-lctnéne., '

. -,
r
f .

.• t"

'. �'G-AtATÉK,i ure des Gimíuante.Nérefdes.,'
:fu� ,,�m.é�,et! m_�rì1e'1rems par le beau<Betg@:rc
.Acis & par l'affreux .Cyclope . 'Folyphémë,
�., Si' vous Olé dérnandiea ,, difoit-élle dans'

.S) Ovide ,frje n'avois 'pas autant de rraine'pòu,r
:n le Cyclope , qtJe d'amour pour Ads,je veus
�n r€p<)I)drois C3J.tì.e cèla étoit bien .égal. J; Foly¡"

�vMr.p:� �ev:;..�ú ,�UJèoureij� çQmm,eJ.?�' à i¿r�!l�
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- G A L J
(Òre quelque foin de fa perfonne.: après avoir
l'eigné avec un ��teaulesylus vilains cheveuxdu monde, & s etre rafe avec une faux, il f�

, .tegardoit avec plaifir dans unefonraine. moinscruel & moins farouche, il n'croit plus avide
-de fang & de carnage: il couroir toute la jour-
-née pour chercher fa Nymphe. Un jour s'étant
aflis fur un rocher , après avoir quitté fa hou­
lette qui étoit un Pin, dont on auroit pu faire
tm mât de vailfeau., il prit fa Hure qui étoit
compofëe de cent tuyaux, & fe mit à chanter
les louaNges de fa Maîrrefle , & (es ,tendres
amours. Tout le rivage, la mer & les mon­
tagnes voifines retentirent au bruit de cette
horrible Mufique. Acis & Galatée qui étoient
cachés fous le rocher, en furent eux-mêmes fi
épouvantés, qu'ils voulurent s'enfuir: le Cy­clope les apperçut & lança un rocher d'une
groifeuiimmeniefurAcis qui en fur écrafé.tan­
dis queGalatée fe jetta dans la mer & rejoignitles Néréides fes fœurs. Cette fable n'a d'autre
fondement que t'imagination du Poëte , ou fi
l'cm veut � quelque aventure ,_ dans laquelle
un rival puiíìanr & furieux aura faitpérir l'A­
mant & la Maîtreife. La Nymphe eû appel ....

Iée Galatée à cauíe de fa blancheur. (a) Vil
.Ads, Polyphéme.

�

- GA L- A X A U N E, une des Nymphe.s;Oceanides.--� fille de l'Océan & de Téthis.GA 1: .A X l E, c'efl àinfì que les Grecs
nomrnorenr cette longue trace blanche & lu­rnineufe qui fernble envelopper le Ciel, &

. qU'OR apperçoit l_orfq.q..'i11!-'Y a point de nua ...

ges, Sa blancheur Iui a fait donner le nom dévoie de_lait) DU voie laélée. C'eH par-Ià c¡:u�
Ca) rdJl.œ flgnifie du lair,



4 '
G·A L

j'on fe rena au Palais de Jupiter', dit OviM;
_à droiteêc à gauche font les maifons des Dieux
:les plus, puiíìans. C'e� par-là �ufiì que les H�...

ros entrent dansle CIel. Junon par le coníeil
de Minerve ayant donné à tettér à Hercule;

, qu'elle trouva dans un champ, olt fa mere l'a­
,voit' expofé , il tira fan lait fi rudement, qu'il
en fit rejaillir une grande quantité, qui for­
ma-cetre voie de lait. Fable ridicule qui a été
,publiée (ur ce qu'Hercule , qui avoit appris
,d'Atlas un peu .d'Aflronornie ,avait décou­
v.ert la voy,e laÇl:ée, & en avait marqué la .

�tr-ac�. Les Villageois & le Peuple nomment

�ujou,rcl. hui cette voie de lait, le chemin de
faint Jacques, par erreur, parce qu'ayant oui
'dire que faint Jacques eft en Galice, où vent

pluiìeu�s Pëlérins , & �ntëndan.t nommer Ga­
[axie cette voie de Iait , ils ont confondu ce

mot _ÇJalaxiç , avec .celui de Galice, ,,,'
.

G A L�A 4' 1 E $, fête 'en
_
'honneur çl' Apol­

Ion, dit Meurfius , elle prenait fan nom d'u­
ne-bouillie d'orge .cuite avec du lait & qui
faifoit en ce jour-là ra- matière principale
du Iacrifìce: :

.

-

.

ÇJ- b- L' � N E ; �'!!ne des .cinquante Nérëides
_

G A- L E ,O T .I:!.-S, fils 4' Apollon, eroir
la grande Divinité des Hybléens , Peuples
'voiíins du mont Etna , qui le repréfèntoierît
dans un charavec (on per,e. Quelque Sicilien'
de ce nom , qui s'était rendu célébre dans la
c�urfe des _ Chars , avait mérité :de fes con­

ciiôyens lçs _honneuri divins après fa mort.
. G A L E O T E S , c'étòienr auílì certains
Devins de Sicile, qui fe difoient defcendusdu
p.is cl,,' ApoI,lon, dont ils portoient le ÍlOm.C1c�,;;.
ron {a) dit que :n la Mere de Denys le Tl'9

(p)L.J.dehtDi�ip� _

' "

.
;



�;
UlC'
ré..

eH
e;
la_
l'iÎ
)r­

éré
ns

lU'"
la -

tnt
de
mi
mt
�a·
ce

DI­
u­

lui
lIe

les
Dit -

l�s
�nt
lcn "

da

,

G A L ,'S
�'ran de Syracuíe étant graffe de Ionfils, fon ...

�). gea cu'elle accouchait d'un petit Satyre. Les'
Interp;êtd aes Songes qu'en Sicil€' on appel­
Ioit alors Galeotes répondirent que l'enfant­
dont elle -accbucheroit) ferait long-tems le
plus heureux homme de toute la Gréce.
: G A L I N T H I E, :fille de Proétus , fut,
mife au rang des Héroïnes de la Gréce , &
fut honorée d'une fête) qui de fon'nom s'ap­
pella Galinshiadies.
: G A L L E S, Prêtres de Cybéle qui a­

vaient pris leur nom d'un Fleuve de Phrygie
appelle Gallus. Ce n'étaient point-des Gau­
lois, comme quelques-uns l'ont cru, mais des
gens du pays ( a�. L'inftitution des Galles
qui avoient commencé dans la Phrygie, fe'
répandit par-tout dans la Gréce , dans la Sy­
rie, dans l'Afrique & dans tout l'Empire Ro­
main. La cérémonie qu'ils faiíoienr en Syrie
pour recevoir de nouveaux Galles dans leur
fociété efl ainfi décrite par Lucien. "» A la
11) fête de la Déeife fe rend un grand nombre
" de gens, tant de la Syrie, que des régions

- ;1) voifines , tous y portent les figures &
;) les marques de leur Religion. Au jour af­
�) figné toute cette multitude s'aílemble au

1:1) Ternple , quantité de Galles s'y trouvent &
-?) Y célébrent leurs myftéres ; iIsJe tailladent
i>� les coudes , ,& fe donnent mutuellemerrt des
:» coups de fouet fur le dos. La troupe-qui les
�) environne, joue de la flute & du tympa-

(a.) La dénomination a�s Galles, &- des Gau­
lois" quì eíl équivoque dans le latin 9 -( Galli

_pour 1€5 uns & pour les autres) ne l'efl: point
¿�ns tes Auteurs Gre�s qui appellent les Galles
¡:"A;\OI ) & les Gaulois Ke';\7QI) ou r«.\ci1«1- -

r _-

A iij



6 GAL
" num; d'autres íaifis COmffi€ d'un enthoufiaf-
::IP me, chantent des chaníons qu'ils font fur le
"champ. T'out cecife paíie.hors du Temple,
:u & la troupe qÚI fait toutes ces chofes n'y
"entre- pas. -C'eR: en ces jours-là qu'on-fait
" des Galles. Ce fon des Huttes inípire cl. plu- .

" fieurs des a:ffclìans une efpèce 'de fureur, &
,� alors le jeune homme qui deit être initié f}

:¡1 jette fes habits,&faifant de grands eris,vient
1;11 au milieu de la troupe, où il dégaine une
" épée & fe fait Eunu-que lui-même. Il court
" après cela par la ville, portant entre fe$
:l)-mains les marques de fa mutilation , il les
,� jette enfuite dans une maifon , & c'eft en
:¡) cett€ maifen-Iâ qu'il prend l'habit de_ femî

.

»rne,

Les Galles étoient des Coureurs, des' Char­
Iatans qui alloient de ville en ville deLUant
des cymbales & .des crotales ,' qui portoient
des images de leur Déeife pour féduire les

.
.

gens :fimples, & 'ramaíler des aumônes, qu'ils
tournoient à leur profit, des Fanatiques ,

des furieux, des miferables " des gens de la Ire
du: peuple , qui en portant la Mere des Dieux j
charitoieat, des vers par teue pays, & rendi­
renrpar-Iâ, dit Plutarque, la Poefie fortmé­
prifable ; c'eíl-à-dire, la Pcëfie 'des Oracles-..
::!) Ces gens-Iâ, dit-il, rendoient

_

des oracles ,

:¡) les uns fut le champ, les autres les tiroient­
:u par fort dans certains Livres: ils les ven...

es deient au peuple & a des femmelettes, qui
:J) étoient charmées- d'avoir ces oracles en
!),' vers & en cadence. Ces Prefl:igiateurs :Il

"rent tomber les vrais oracles prollan-cés':
-:)) aú Trépied. ':» Il leur etoit permis par l�,
loi dCB douze Tables, dit Cicerón , de deman...

der l'aumône à cestains jours, à l'excluíion dg>
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tout<vau.f:re.mendia11lt. C'étaient enfin des di- -

feurs de bonne aventure qui fe' mêlóierir de

prédire l'avenir. Ils.' menaient eA leur com­
pag-nie de vieilles enchanrereìfes , qiii.marmo­
.toient de certains vers, &: jettoient des char­

mes pour troubler les famines.
-

:n Qija-nd un Galle eit mort ,', dit encore
:u Lucien, fes campagnüns I'emportènt ,a� .

" .Fauxbourgs � & jettent la biere & le corps ,

" du défunt fur un tas de pierres; �près�qu�i ils-,
:ID fs retirent,& ne peuvent entrer dansle Tem­
:l) ple que íept jours aprèscette cérémonie ;

:u s'ils-y entrent devant , cela pafle chez 'eux
:¡)-) pour un facrilége. Si quelqu'un d'entr'eux
:l3 voyait un corps morr , il ne pouvoit entrer r

::I) de tout ce jour-là. daàs le Temple, & .ne

II§ pou-voit même y_ entrer 'le lendemain qtl'a-,
::I) près s'être purifié. Ils immolent .des tau­

';Je�x , des\lachèi, des chevres & des bre-
;) bis; les cochons leur ;étant exécrables , ils
�) ne peuvent ni en imnîoler.ai en manger. Le
3) pigeon paííe chez eux pour Ie·plus fain] des

-

-:Il oiíeaux ,.mais ils ne croyenr pa� qu'il leur

»foir permis de le toucher, fi quelqu'un d'eux
»Te touche même par mégarde , il eH: cenfé
:)).imp�r ce-jo�r..;.là. Enfin- ils, faifuìe�t pe,n­
dant leurs facrifìces, des conrorfions violenees

d� tout l� corps, tournantla t�te avec rapidi-;
�

te,&: fe hèurranr du front les unscontre les au- ,

tres à la façon Ms béliers. Ces Ga.lles aygi€flt .

.un Chef qu'on appelloit AìC'chigalle OH fouvc-.
rain Prêtre de Cy,béle: c'étoit une perfoml.e de

,c'0?fidé�atiori ; iléroit vêtu de pourpre � por- .

lOlt .Ia flare. V. Archigalle, Ga]l1{s '

,G A L L II S , premier Prêtre _<�e Gyb�le ,

qUI fe fit Eunuque auili bien qu'Attis , & à
'

I'exemple duquel les Prêtre§ de Cybèle fu...

A üij
��
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rent Eunuques & portèrent le nom de Gallè!:
.G A L L U S confident de Mats , íervoir ce
,Dieu dans fes amours, & faiíoit la íentinelle

pendant que fon maître était avec Vénus. Un
.jour les ayant laiifé furprendre 'par Vulcain

pour s'être endormi, il en fut puni fur le -

champ, & changé en coq, €n latin Gallus, &
,condamné à avertir t.ous Içs jours par fon �chant des approches du Soleil, comme pourdire à Mars de prendre garde à lui. �

j G A M É L l A: c'eû un des Noms de Jtf-i
-

non, qui fignifie la Nuptiale Ca ). On célé­
broit au mois de Janvier une fête appelléé Ies
Gdmélies , en l'honneur de junon Gamélia, ,.& il fe faifoir 'dans ce jour-là beaucoup plus

'

d'e nôces que dans les. autres tems, pareequ'on le croyoit plus heureux. Le mois. de
Janvier prit même de cette fête Je n.Qnul�Garnélion chez les Athéniens. Ce mois com­
mençoit au folílice d'hiver:

G A M É L I E S, Fête, des Athéniens. V i.Gaméli«,
G A M É L l II S , on trouve que Jupiter a

été auíìl' furnornmé Gamélius; apparemment."qu'il pzéfidoit auffi alix mariagès. .'. :.

GANGE, Fleuve des Indes pour lequel Ies"
Indiens avoient une très - grande v¿nérationQ
Ses eaux." 'au[guelles ils attribuoient de'gran-.des vertus' paifoieq.t'parmi eux-pour faìntes'&
facrées. Leur fuperítition à cet égarâ-dure en-

'

core, & les Princes qui font maîtres, des.
'

bords de ce fleuve , dirent les V òyagrmrs J:"fçavent piea la �ettre à l?fo.fit; en, fai�ani '.ache:�r ,a leurs �uJets.la perrniflion d r pUl[e�.de l, eau ou de s y baigner, ..,.; '.

':,(a) 'pe t"foÇ nôces,
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�'GANYMEDE, fiÌs de Tros Roi de

Troye, étoit d'une fi grande beauté que Jupi-
'

ter en voulut faire fon Echaníon. Un jour
que le jeune Phrygienchaûcit fur le mont Ida,
le Dieu fous la forme d'un Aigle l'enleva dans

rOlympe & le plaça au nombre des douze fi­

gnes du Zodiaque, fous le nom de Verfeau ••

On veit dans un-ancien monument un Aigle
avec les ailes éployées, enlevant Ganyrnéde
qui tient de la main droite une pique, fyrnbole
du Dieu qui l'enleve , & un pot à veríer du
vin, qui marque l'office d'Echanfon.que Ga­
nyméde alloit faire. Cette Fable eI!: fondée,
fur un fait hiílorique. Tros ayant envoyé en

-

'Lydie fon fils Ganyméde avec quelques Sei- '

gneurs dè fa Cour , pour offrir des facrífices
dans un Temple confacré à Jupiter, Tantale
R\:)i de ce pays qui ignorait le motif du Roi
de Troye :1 prit les Troyens pour des efpions
& ayant fait' arrêter le jeune Ganymède le­
retint en prifon, ou peut - être le fit fervir
d'Echaníon à fa Cour. Des Auteurs difent

ì qu'il fut réellement enlevé par ordre de Tan�' (

tale, en repréfailles de quelsu'autre enléve­
ment, & que l'aigle dè la F able marque la.
vireûe avec laquelle il fut emporté. Il y eut à

'

C;_y fujet une longue guerre entre les deux Prin­
ces, & entre leurs defcendans ,-guLne fe ter­

mina que-par la ruine de Troye. Tantale avoit
le furnom de JUpit�f. -

G A N Y ME D E, la Déèife Hébé s'ap­
Fella aufli-Garrymede felon Pauíanias , & fut

_

_ honorée fous ce nom dans un bois de Cy­
près qui étoit dans la Citadelle des Phliafiens,

GA R K M AN T I S, une des maitreíies
de Jupiter qui fut mere, de Pilumrius 1 d'Hyar-. ,

bas, � ae, Philéè, V. Pibumnus', .'
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GA _R GA RE, c'étoit le plus haut fom­
met du mont Ida où jupiter avait -un Tem­
ple & un Autel. C'efí-Iâ que ce. Dieu dans
Homere va s'aíìeoir pour être tranquille fpec­
tateur du combat entre les Grecs & les.

'.Troyens. . .

.
.

G A S T R Q M A N T l E, afpece. de DI­
vination, qui fe pratiquait en- plaçant entre

plufieurs bougies allumées des vafes de verre 7

ronds & pleins d'eau claire, & après avoir
invoqué & interrogé les Démons tout bas li

on faifoit regarder attentivement la fuperficie
de ces vafes par un jeune gar�on ou par une

jeune femme graffe, & ils 'Voyaient la repon­
fe dans des Images tracées par .la réfraction de
la lumière dans le verre. Une autre efp.ece de
Gaíìromanrie fe pratiquoit par le Devin qui
répondoit .fans remuer les Iévres, en forte
qu'on eroyoit entendre une voix áërienne.

- G A U L O l S: la Réligion des anciens
Gaulois l1QUS efl: peu connue. Jules Cëfar

qui avait demeuré aíìez long-tems dans leur
pays pour ie bien connaître, nous en apprend
quelques traits dans fes commentaires. Voici
ce qu'il en rapporte: nLà nation des Gaulois
:I) efl fert íuperftitieufe ; ceux qui-font dange-'
,) reufernent malades , & ceux qui fe trouvent
;; dé!n� d'es combats & dans aes périls, im­
:n malent .des viétimës humaines ou promet­
';)� terit de les immoler, & fe fervent pour ce­

:l> Ia. du miniílere des Druides. Ils croyent
:»> qu'on ne peut obtenir des Dieux la vie
:JJ 'd'un homme, qu'en facrifiant un autre honi-'
3) me en fa place. Ils ont des facrifìces.publies
3) de cette forte. D'autres font des figurés,
oe d'hommede grandeur énorme 'avec de l'ò­
>Il fie.! , dont' ils remplìíìent. tout le vuide

...._"
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�rd'homrnes vivans: ils y mettent enfuit€ le.
�) feu, &fontpérirtous ceux. qui font dedans.
'l Ils croyent que les fupplices des Voleurs .¡
!);) des brigands & des autres Scélérats , [ont
" fort agréables aux Dieux: ce [ont ceux-lâ
l'ii) qu'ils font mourir; mais quand ils en man-

::» quent , ils prennent auffi des innocens. Ils.
D) honorent par-deílus tout le Dieu Mercure
) qu'ils regardent comme l'inventeur -de tous

;Il les Arts, le guide des Voyag.eurs, & celui
" qui aide plus que tous les- autres à amafíer

�� de l'argent & à négocier heureufernenr.
li) Après Mercure ils rendent- encere.les hoa-
:l)l neurs divins à Apollon , à Mar§, à Jupiter,
li) & à Minerve.. dont ils ont preique la mê-
�) me opinion que- les 'autres Nations. Ils
�) croyent qu'Xpol1on chaìle les maladies, que�
,,, Minerve- a d-onné le commencemenf aux

::t� Manufactures & aux Arts; que Jupiter a

"? pour [cm partage l'empire du. Ciel; ql.'!e Mars
:l) conduit la-guerre: de-là vient que quand ils
", vont combattre, ils font vœu de Ini offrir
:» ce qu'ils pourront prendre , &�après la vic... -

,� toire ils lui immolent les befliaux pris aux,
-

;)�.Enñemis .... Tous les Gaalois fe vantent d� .

!)'defcendre de Pluton, ils ont appris Gela ,..

. ;)�ì diíenr-ils , des Druides. C'eû pour cela qu'ils
,) comptent les efpaces du tems non par les
:J} jours, mais par les nuits: les jours de la
:u naiílance , les mois & les années, €ommen­
" cent chez eux par-la nuit. & finiflent par le
= jour.» Céfar donne aux Divinités des Gau..

lois les mêmes noms qu'on leur donnoit à
Rome & à Athénes, fans douté paree qu'il
avoir remarqué dans quelqu'un de ces Dieux;
quelque attribut 0U quelque fymbole , reífem­
blans à ceux de fon pays. Car daasle fond lés

-

-'
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"

anciens Dieux des Gaulois devoient être bien;
inconnus aux Grecs & ame R omains , puif­
que Lucien dans un dejes Dialogues fait dire
ii Mercure qu'il-ne íçair comment s'y prendre
pour inviter les Dieux des Gauloisà fe trou­

ver .à l'aífernblée des autres', parce que ne fça-'
chant pas leur langue, il ne peut ni les enteri­

dre ni fe faire entendre d'eux. D'ailleurs les'
Druides íeuls dépofitaires' de leurs myíleres ,

n'écrivoiént rien & cachoient' foigneufernent­
aux Etrangers & au peuple le fond de leur­
Religion. Il eft vrai, que depuis la conquête
des Gaules par les Rornains , tous les Dieux
d'Athénes & de R.ome s'y inrroduifìrent in­
fenfìblement & prirent' la place des anciens­
Dieux du pays ou du moins f� confondirent
�vec eux.

'

. Les noms .de quelques an-ciens Dieux des­
Gaulois fe font confervés dansdes monumens

.

qu'on a trouvés: tels font,Èurifés, Senani �

Weilo ,-P"olC_anus, Efus, Cernunnos , Tâ'blrOS ,­

Ti'igaranus_, Ogmios, Jl{[agufanu-s, ,1aranis ,

BéLénus, Pélinus, suu« Dolichénius, Mi­
thras, &c. Nous en parlons dans les articles
particuliers. Voyez a-uffi ce que -nous avons

dit fur les Druides & les Druideffes.'
� G É

_

fille d'Hypfiílus , felon Sanchoñiaton "

épouíá Uranus fon frere, dont elle eut plu­
fleurs enfans, Cronos , ou Saturne , Berylus ,

Dagon & Atlas Commcrzfignifìe terre, de
même que O�Fe(pdt; fignifìe 1€ -Ciel, les Poètes
ont feint que Saturne & fes freres- étcient:
nIs du Ciel & de la terre. V. Ura-nus. "

- -G É> A N l' S , qui firentla guerreà Jupiter:
Héíiode fait naitre.ces G�éaFlts d.u fáng. qui for'!'
t1:t de la playe d'Uranus: Apollòdore & Ovide .

les fonr fìls de la Terre q\.1.i dans fa colere les.
�

,

<..
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avoit vomis de fan fein , pour faire la guerre
aux Dieux exterminateurs des Titans fes pr�­

. miers enfans. Ces Géants étaient, dit-on ,

d'une taille.monílrueufe & d'une force pro-,
portionnée à €ette prodigieufe hauteur: ils a­

_

voient cent mains chacun, & des íerpens au
lieu de jambes. Réfolus ele détrôner Jupiter, ils
.enrreprirenr de l'alIìéger juíques dans le ciel
ou l'Olympe, & entaílerenr pour cela le Mont
-Offa [ur-le Pélion , d'où ils eíiayerent d'efca­
Iader le Ciel, tirant fans cefle contre les Dieux
de. grands quartiers de pierre, dont les unes' ;/

_Ifll.,l,i tombaient dans la mer devenaient ,des
.Ifles , &. celles qui retombaient fur terre fai­
foient des montagnes. Jupiter eftì;ayé ? la
vué de fi redoutables ennemis appella tous les
Dieux à fon íecours; mais il en fut airez mal
fécondé: car ils s'enfuirent tous en Egypte où
la peur les fit cacher fous différentes formes
.d'animaus. Un ancien Oracle avait dit queles Géants [eroient invincibles, & qu'aucun.

.des Dieux ne pourrait' leur ôter la vie, à moins
,qu'ils n'appellaìienr quelque mortel à leur
fecours. Jupiter ayant défendu à l'Aurore, à
la Lune & au Soleil de découvrir fes deíieins,
devânça la Terre qui cherchoit â.íecourir fes
enfans; & par ravis de Pallas fit venir Her­
cule pour combattre avec lui: à l'aide de ce
Héros il vint à bout de défaire tous les Géans .

.
& les precipita au fond du Tartare, QU felo11
une autre Fable, ines €_nfevelit tous vivansfous le Mont Etna. Ces Géants étaient En­èëlade " Alcyonée, Perphyrion , .les deux
Aloïde_s Ephialrs & Otus, Eur.ytus, Clytius ,

':rithyus, Polyhotès , I'allas", Hjppolitus�,Gratian,' Agp,ius, Thaon, & le redoutable
_¡¡yplJ.Qu q.ui í�\.ll,. dit Hom�re� dQÆuia plus çl�._

.
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peine aux Dieux que tous les autres Géants

·cnfemble.
Ces prétendus Géans n'étoient que des bri- _

gands de T'heflalie qui vinrent attaquer Jupi­
ter {ur le Mont .OIy-mpe où ce Prince avoir

fait bâtir une bonne Citadelle : ce Morit

Olympe a été pris par les plus anciens Poètes

pour le Ciel; & parce que. les Mont Olfa &

Pélion, qui {ont pe1:r éloignés de l'Olympe,
fervoient de retraite à ces bandits qui s'y
-ëtoient même fortifiés & qui de là tenoient

en reípeét la Garniíon de l'Olympe, on ima­

.-gina de leur faire entafíer montagnes .fur

montagnes pour atteindre jufqu'au Ciel. L'en­

-trepriíe de la tour de Babel, qu'on pouvoir
.

. regarder véritablement comme une entrèprife
contre le Ciel, & dont la tradition s'étoit

-peut-être coníervëe parmi les hommes, quoi ..

.que confufément , pojirroit bien être l'origine
de cette Fable de la guerre des Géans contre

-Ies Dieux. .'

Outre. ces Géans enfans de la Terre qui:6.­
-rent la gueue aux Dieux, les Poètes & les

.ariciens Hiûoriens font mention de plufieurs
autres perfonnages d'une taille gigantefque.
Homere parlant des Heros qui affiégeoienr
Troye ,

dit qu'ils lançoient Cles pierres que
'"

'quatre 'hommes de fon tems auroient eu bien

de la peine à lever feulement de terre. Virgile
en'ditautant de Turnus. Du tems de T'ibere un

tremblement de terre dëcouvrit , dit-on, Ie
·tombeau de plufieurs Géans ,.oü l'on trouva

lUIJ� dent d'un pied de longueur;
(

de quelle
grandeur devoir donc être la-bouche quicon...

-

tenoit trente deux de ces dents r &. de quelle
'taille étoit le .corps d'un homme qui avait la

iJouche fi gIa:nde?J.hlé�on aiIIue ç¡u'on t�puv�
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. de fan tems dans une Caverne de la Dalma fie,

des cadav res dont les côtes avoient plus de [ei..
.ze aunes de longueur; & un tombeau près d'A­

,

rhénes qui étoit long de cent coudées, dans le­
, quel avoit été mis le corps du Géant Macrofi­
'ris. Philoílrare le jeune dit après Paufanias
qu'Ajax avait onze coudées, c'efl-â-dire près
de dix-íept pieds de hauteur: qu'Aryadès dont,
le corps avait été découvert [ur IGS bords .... de
'I'Oronte en avait cinquante-cinq: qu'il y' a­
vait un autre tombeau au promonroijé' deSigée
dans la Troade qui.avoit vingt-deux coudées
de Iongueur : & qu'on avòit trouvé dans l'Ille
de Lemnos un cadavre, dont la tête était fi ,

,

graffe qu'à peine pouvait-on la .rernplir d'eau
en yvuidant deuxcruches de Crére.qù'on [çait

.
avoir été très-grandes.Sertorius au rapport de
Plutarque, s'étant rendu maître de la Vìlle de

'Tingi,fent ouvrir le tombeau du Géant Antée
dont le cadavreavoit, dit-il, fuixante coudées,
'N Otis liions dans Pline qu'une 'montagne

-

dé
"I'ifle de Crête s'étant écroulée, on "iit un corps
'qui éroit de bout) haut de quarante fix coudées.
'Et Solin dit qu'on fit voir au Proèonful Métel»
'lus 'un Cadavre gigantefque qui avoir trente
trois coudées. Pauíanias après avoir parlé de

"Ia taille giganreíque d'Ajax1ìls de Télamon, &;
{le l'Indien Oronte ajoute r » Vis-à-vis deMi­
u let il y a J'lile dé Ladé qui fe fépare en deux: .

;)) autres perites Iíles dont rune' porte le ÌÌonf
t:¡) d'Aílérius ,'pafce 9.4'Aflérius y.a fon tom-
:il) beau :)1 était fils .d'Arac que l'on dit avoir

';li) été fils de la Terre ; le corps d'Aílérius n'a
l) pas moins de di� coudées de Iòng. Mais ce

�,qui 'm'a encoreplus .étonné, c'eil ceque j'ai'
.

�:1) vu dans une perire lile de Lydie. Là un tom...

� pJ aeulJs'çto¡tent�'OtlVeft p"ar"!'injure ª��'telll3'� ,
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':» & on apperçut .des os d'une fi pr�digieufe
" grandéur,que s'ils n'avoient .eu la figure d'os

:n de. corps humain, on ne les auroit jamais
:Il crus tels. Le bruit courut dans le pays que

.:;)) l'cm avoit trouvé le corps de Geryon, &

::Il l'on montroit [ur une montagne une graife
01 roche qu'on difoit lui avoir Iervi de trône; ,

,

"mais fur ce que je leur objectai que Ge­

:;)) rion avoit demeuré à Gades & que fon

"corps ne fe voyoit nulle part, quelques
e Lydiens pius fçavans dans lès antiquités de

;Il leur pays prétendirent que c'étoit le corps
:I) d'Hyllus fils d'Hercule & d'Omphale cc, BQ­
cace dans' {a généalogie des Dieux 'raconte

qu'on avoit découvert dans une caverne du

'Mont, Eryx en Sicile le corps d'un Géant aílis

qui tenoit dans la main un bâton femblable à

un mât de vaiifeau , & que le tout fe réduifit

en pouffìére lorfqu'on y toucha, à. la referve

de trois dents que les Magiítrats de la Ville

d'Éryx co.nferverent avec une partie du cûrfe
contenant quelques boiíìeaux.mefure .de Sici­

le. Fazellus croit que e'eft le corps d'Éryx tué

par Hercule: & il ajoute que de fon '�úvant
on avoir trouvé 'lm autre cadavre de vingt

'coudées de long qui s'éroit pareillement re­
,duit en poudre � excepté les dents dont cha­
cuné peíoit en v iron cinq onces>, qu'il affure

avoir vues , ainft. que 'la figure de ce Géant
'qu'on avoitdeffinéfur une muraille,

'

De ces témoignages de I'Hifioire ancienne ì
,

qui s'accorde fur 'cela avec la Mythologie,
quelques-uns eon'�luent qu:il y aeu réellement
autrefois des Geans. Mais fans toucher iU

fond de la queítion quiJai� la matière de plu ..

fleurs .dlfferJatlOns pO'IJr & contre, ne peut-on
ras, dire en général qu_e tÒ\lt ce.qu'on ��çorìie

"

.- d
,

_
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·d� ces tombeaux découverts, de ces oûemens
, monílrueux, de ces cadavres d'une grandeur
-démefarëe ,tout cela n'étoit fondé que fur
des rapports d'ouvriers & de manœuvres',

; fans que jamais aucun homme digne de foi
. ait pu dire avoir rien vu de pareil; & n'yeut-il que la �circonftance qu'on ajoutoit à'
-chacune de ces relations que ces cadavres
énormes fe réduifoient en poudre dès que l'air
-entroit dans ces. cavernes J c'en eft aífez pour
nous empêcher d'y ajouter foi & pour nous les.
faire regarder'cornrne autant de relations fabu­
leùfes. Pour ces offemens monftrueux qu'on-¿ifoit être ou les côtes ou les delits de quelques­
'Géants, il ya long-tems que d'habiles Natu­,

raliftes ont fait voir que ce pouvoit être des
.os de baleine, ou de quelque autre monílre
.marin , ou des' productions. de la nature qui

. fe joue fouvent
.

en de pareilles reífemblances,
,V. Oronte , Pallas, Turnus, Enée " Ajax.,
Orefte , Eryx ; Og, Leftrigons, Cyclopes.G E G A N l E, fut une des quatre premie­

'.res Veftales ,inftituées par Numa Pompilius,
V. Fejjales. ' ".

G if L A N OR, le dernier de la racé des'
Inachides , regnoit à ArgGs lorfque Danaiis

'fuyant les perfëcutions de fon-frère Egyptus li
-vinr chercher retraite dans fes Etats. L'accueil
favorable qu'il fit à cet Etranger.Iui devint
,bientôt fatal, le commencement du regne de
Gëlanor amena des troubles, Danai:is en pro­.fìta & s'étant fait un parti confidérable, il dé­
trôna fon bienfaéteur, & mit fin au regne des
defcendans d'Inachus, V. D.anaüs. '

G É L A S l E, c'eíì Ie nom qu'on' dònne'
,:à une des trois Graces, qui fe trouvent pein­
\.{te� au fond d'un ancien: yerre av-ec leu �t

� '';L9m� u, '

�
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noms: les deux autres [ont Leooris & C01ntt¡;(f�
C'étoit peut-être le nom de trois jeunes per...

fonnes , qui avoient mérité par les agrémens
de leur eíprit & de Ieúr perfonne les attributs
des Graces. Car les véritables Graces ne [e
trouvent ainfi nommées dans aucun Mytholo-
gue. ,

.

.

G E L O N , fils d'Hercule & de la Nyrn­
phe Gélanie , s'établit dans la Scythie d'Eu­
rope ,& fut la tige des Gélons, Nation Scy­
the qui fembla pendant long rems avoir heriré

. du courage & de la force d'Hercule leur Au-
-teur,

.

G É M E A U X) le troiíiérne des douze'
fignes du Zodiaque , qui .repréfente [elon
Manilius, Apollon & Hercule l'Egyptien �

ou [elon Hygin, Triptoleme & Jafion, tous
deux- favoris de Cérès pour l'avoir avertie

.des premiers de l'enlevernent de fa fille. D'au­
tres difent que les Gémeaux forrrAmphion &
Lethus , les deux fils de Borée: Mais les Poë­

. tes s'accordent la plupart à donner cett€ conf­
tellation aux deux Tyndarides , Caílor at·
Pollux.

G É M I N U S ) fumom de Janus à caufe
des deux Faces qu'on lui donne.

, G É N É l' Y L L l D E 'S ,) Déeffes qui
,'aVQ1ent des flatues dans le Temple de la Vé-
nus Colliade, au rapport de Paufanias qui ne

nous en apprend pas davanrage , & il eíl le
-:feul qui parle de [es Divinités. -

G É N I A L E S Dii;-Dieux qui préfidoient
à la Génération: Feílus dit que c'étoient les
quarre Elemens , l'Eau, la Terre � l�FeL1;

�& l'Air: D'autres nomment Vénus, Priape ,

'-ie Génie, la Fécondité. Les-Afírologues ap:.:­
pellent. Dieux Géniales'1;e� douze figues � i'
���� êc tè Soleil. ' \

-

.'

;",�y� ...... j ..
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- e É'N-I E. Les anciens croyoienr que cha-.

que homme avait fan Génie, êc même deux
un bon & un mauvais.;)) Dès q!!}! J?9U§ .naif­
"fons, dit Servius Commentateur q� Virgi­
�>le ,deux Génies font députés pour Ì10!l� ac­
Il> compagner : l'un nous exhorte au bien, l'au­
;, tre ùous pouffe au mal. Ils font appelles Gé­
:1) nies ,-& cela- fort à propos, parç:equ� dès le

, :/>
_ tel.?� de-la �éD:ératiol'l , cum. U!lUS quijàù�

lf> Genttus fuertt , 11s font commis p'our_QQ��':'
':» ver les hommes, ils nous foqt. préfens juf­
G> qu'après le trépas; & alors nous-femmes
-li> ou deílinés à une meilleure vie ou condam­
?' nés à une plus mauvaiíe JJ. o� trouve des
infcriptions : Au bon Génie de l'Empereur, �e
'qu� Iuppofe g�'il.y avoir �lbffi t�� mauvais
Geme. Surq..

uoi.Pline ,relT).arque qlf JI d�VOl; y;
avoir un bj-ep- Í?�us grand nombre ie .Djeux.,
'ou de natures célelles que d'hommes puiíque
chacun �av�oj( un ou (Jeux, .Gét1iç:�. 1-��- .���")
mains donnoienr le n01;l} cie Génie.à .ceux-Ià
feulement q1.Ú gardoieru les hommesJ..& le nom
dejunon aux Genies gardiens des'Femmes. Il
y avoi} ��ufij.les y_énies ,pr.Gpres de dla<ifuc Heu,,I�s Génies 'de,s peuples , les Genies des Vil­
,}€S � les G�Qi€s: des Provinces, Òu adoroit à
,�.o�� Je �€!1ie pu1;>Jic,.c'efr-à�_dire la Divinité'tutélaire de r�r::np'ir�. On.juroit par le Gc€'FlÎe

.,;d�� ��p_yr�4;rs.� leJòllt �éJellr naiíìance , onfaifoie des libations a leur Génie comme à la
pivir-üté .�� .qui ias renoiênr le�r puiâance.Chacun fal{01t auíli des fácrifìces à fon Gér-úe '

le jour d� {a -n.éjli1ì�lIJc�, ,& o:nlui otlìro�t àfssJleprs, du vin & de l'encens. -' �

:';
[-.es Gil}i�s ont été quelr�uefois repréf�Ntfsfous la figu.re d'un {érpent: mais ordinaire­-

.me�t �n les Mp�jgttoit en hcmæes , tantÓ-t.en
�'ii '.

":':r.>."�' �·.hllt}TE("
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vieiUards ;-quelquefois en hommes barbus &:
plus fouvent en jeunes' enfans auxquels on

dorn-e même des aîles. Le Génie du peu­
ple kOJÌTd1l1 étoit un jeune .hornrne à demi
vêtu de fon manteau , àppuyé d'une main fur­
une pique, & tenant de l'autre la corne d'a-
bondance. >'.

Les Génies fe prenoíenr auffi pour les-Mânes
'aes défunts, :n Le Génie, dit Apulée,eft l'ame
-:I) de l'homme délivrée & dégagée des liens.du
',p corps, De ces Génies les uns qui prennent

,

:;1) foin de ceux qui demeurent après eux dans
'g, la maifon , & qui font doux &: pacifiques;
.�» s'appellent Génies familiers': ceux au con:
;:I) traire qui pour leur mauvàife vie n'ont point

•

:":l> 'de lieu aHìgné pour demeure, & vont errans
"!Il de côté & d'autre, comme condamnés il un

:» éxil ,'caufent des terreurs paniques .àux
'1» ,gèns de bien, mais font véritablement du
� mal aux rñéchans , ceux-:là dis-je 'i font or­

It) dinairement appellés Lates. Les uns & les­
':;¡¡ autres .ont également le nom' deDieux Mâ-,
::n nes: on 'leur fait l'honneur d'e les qualifier
�) de Dieux», On trouve Couvent fur-les Ìnf­
criptions fépulchrales que les Gënies font mi?

.

l?�Úr les' Mânes.. Le nom de, G-e,nies eft encore
commun aux Eares,aux Pénates,aux,!bLe_mure9-�
aux Dimons·" V. tous .ces mots.

.

.

G li N l S S E S , c'étoienr les victimes ór-.
'dinaiJes de Junon. . .

,

G E N I T'A .Mana , Dédfe qui préfidoit
auxenfantemens.felon Plllta�rque & Pline; O'I);

.

)._qi·fqc_ri:6,0it un Chien ,_' còmrné .Ies Grees én
facrifìoient unà Hecate, &-1es Ar,gí�ns à Illy-

" th!_€ pour le'hiêrne fujet. 01\1 faiffo-it une prière
.:fìl1gulière à cette Déeíìê s que de tout ce qui
}!!�ît �al)s la maiíon il n::y .ainÏ\m qui 'devi���
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ne bon. L@ même Plutarque dans fes queílions
romaines' (a) nous el) donne deux raifons r la
première eft que la priere ne s'entend pas des
perfonnes mais des chiens qui naiíient dans la
maifon , qu'ils ne doivent pas être doux. &
pacifiques , mais méchans & terribles. Ou
bien) dit-il, c'eíl parce que les morts s'appel- '

, lent bons: ainfi c'eíl demander à la Déeífe en

fermes couverts qu'áucun de ceux qui naiifent
dans la maifon n'y vienne à. mourir. Cette
explication, ajoute-t-il, ne doit pas' paroitre
étrange, parce qu'Arifìote écrit qu'en un cer­

tain traité de paix. entre les Arcadiens &- les
Lacédémoniens il fut fripulé-<ju'oo ne ferait
V01� períonñe des Tégéates pour les fecours
qu'ils aùroientpu prêter aux Lacédémoniens :'

:& Ariílore dit que le mot faire bon fignifie en
cette occafion tuer. ( a ) .

G É N I T A U X, :tes Dieux Génitaux';
Génirales Dii étoient ceux qui avoienr pro­
duit les nommes , ou bien ceux qui préfi.;.
doient à la génération, ce nom s'entend auíii
quelquefois des Dieux Indigetes. V. Geniales;

G E O M-A N C l E, eipece deDivination
qui fe' pratiquoit tantôt en traçant par terr�
des lignes ou des cercíes , fur Ieíquels ori
croypit pouvoir deviner ce qu'on avoir envie
d'appren4re; tantôt en faifant au hazard par
'terre ou fur le papier plufiêurs points' fans
garder aucun ordre: les figures que le hazard
formoir alors) fendòient t'rn jugement fur l'a­
'venir; rantôr en obfervant les fentes & les
crevaffes qai fe font naturellel'p.enrà la íurfa-,

( a) Quefl. cinquante-deuxìémè:
�

(b)-Manus 1 Mana, lVl.arzum ;t.yieúx IDot<J.u.i
tignlfie Q91h .
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ie de la terre, d'où fartaient, difoir-on , d.e�
exhGj.laifohs Prophétiques, comme de l'antre
de D�lphes. Ca)

_.

-

_ ...

GER A N I E , v Ille de Th.race- pr�� du
Mont IUmus dont les habitans � diíent - les
Poètes, n'avoient qu'une coudée de haut, &::
d'où 11s furent chaílés 'par les Grues. Le nom'

de Gérania a donné lieu à cette fable: car

r.·pavos veut dire des Gruës. Saumaiíe élit que.
Géranie était le lieu d'où les Grues pattaient
pour faire la guerre aux Pygmées. V. Pyg­
mées.

G É RÉ R E S, on appelloit ajnfi les fern­
mes 'lui, afìifìoient à Athénes 1<;\ Reine des fa-,
crifìces dans fesfonctions facrées : il y avait

.- ·.quatorze Géréres. V. Epimetetset ;
.

GER M A I N S : anciens peuples de l'Alle­
magne; Céíar: dans fes commentaires, dit
que les. Germains ne resonnoiflent d'autres
Dieux que ceux qu'ils voyenr 1 &: dont ils
reçoivent quelques bienfaits, le Soleil , Vul:­
cain, la Lune. Par Vulcain Céfar entend Ie
feu. Tacite mieux inflruit apparemment que
Céfar , de la Réligian des Germains, nomme

plufieurs autres de leurs Dieux, Mars &: Mer:-.
cure., dit-il, paffoient ppur leurs Dieux prin...

cipaux à qui ils immoloient des :Viaimes hu­
maines : ils avaient auííì leur Hercule dont il¡chantaient les louanges en allant au combat,
Les autres Divinités font Thaifton, &t Mannu�
f911 fils , Alcis-, Heetus � Latobius , Chrodo ,

Bufte.riehus ., Prono, Trigla', Poréuith , Suan�
!_ovith ,Rade_gaft, Siwa ,:-& Flins. y .Des mots,

.

-

») Les.Germàins pénétrés dé -la grandeur des
;u chofes célefles , dit le lJ1ê.lJ.1è1'acite, croyent

í a � De ri Tetre & P�11�¡'«;,Diyin�tiolJ�
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,,, qu'il ne faut point renfermer les Dieux en-
:u tre des murailles, ni leur donner unefigu­
) re humaine. Ils confacrent des bois & des
;) forêrs, ëc ils donnent les noms de Dieux ª'
;Il ces lieux fecrets & reculés qu'ils n'ofenr re ,

y

;)l garder à caufe de la vénération qu'ils leur
::)l portent. Ils obfervent plus que toute autre
;)l nation 1€ vol des oifeaux ; ils fe fervent des
:u forts, aufquels ils ont beaucoup defoi....•

'

i, Ils tirent auili des préfages des chevaux qu'ils
.e nourrifíent à frais communs dans ces bois
::), facrés ; & il n'dl: point dé préfage auquel
:u toute la nation ajoute plus de foi. ;n Tout ce

qu'ils enfeignoienr de leurs Dieux, fe débi­
toit en anciens vers, n'ayant point. d'autre
maniered'Annales & d'Hiítoire en ces tems-là;
& ces-vers s'apprenoient par cœur, Sc ne s'é­
crivoient jamais. .

GE J:t M A N I C U S , petit neveu d'ALt..
guíle , étant fur le point de charger les Ché­
ruíces à la tête des Légions, vit paûer huit
Aigles: il s'écria auffitôt -qu'il n'y avoit qu'à
fuivre ces oifeaux qui fervoient de guides
auílì bien que.de Dieux Tutélaires aux légions.
Il marcha donc aux Enriernis , & remporta la
victoire. Ce Prince eut en Egypte un autre pré­
.fage qui ne1ui fut pas favorable. Il eut la curio-
fité d'aller voir le bœufApis, la grande'Divini..
-té d'Égypte, & voulut lui préfenter à manger,
.mais le bœuf refufa de prendre la nourriture de
fes mains: ce qui fut prÌs paf IesEgyptiens pour
un mauvais préfage, & leur nt dire 'que le

.

Prince étoit menacé de -quelque malheur: en
elfet il fut empoifonné :J.geu de tems après. Ta..

cite parlant de fa mort dit que Pifon l'avait
dévoué aux Divinités Infçrnales par toutes
fertes de maléâces at d'enchantemens.•:! On
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';) trouva , dit-il , chez Pifon des membres dé
�;) corps humain dérérrés , .on y lut des. en- •

::1> chanternens, &. le nom de Germanicus
lu gravé-fur des planches de cuivre :- on y vrt.
;) des cendres fouillées de fang, des cadavres

"

�, à derni-brulés , & on y décou vrit les traces
�) de ces maléfices , par Ieíquels on croit com­

�) rnunément qu'on peut.dévouer les ames
O) aux Dieux Infernaux.

GER O E S T l E S, F&t@s qui fe célé­
broient au Promontoire de Géroëûe • dans
l'me d'Eubée èn l'honneur de Neptune qui y
avoir un fameux Temple , dit T'ourreil. .

G ER ON TH R EES, Fêtes Grecques en

l'honneur.de Mars qui fe célébroient à Geron-
thres dans urie "des mes Sporades. .

GER y Q N , fìls de Chryíaor & de Cal­
Iirrhoë, était le, plus fort de tdus les hommes ,
·{elon Héfiode. Les P oëtes qui font venus a­

-près lui en ont fair un Géant à troiscorps »

?qui avoir pour garder fes troupeaux un chien
à deux têtes, & un dragon à fept têtes. Her­
cule cependant combattit contre lui, & après
.I'avoir tué lui, fan chien & fan dragon, il
.ernmena fes bœufs pour les offrir à Euryíthée.
-Oncroit que ce Géryon étoit ùn Prince qui
-regnoir dans là Bétique, & qui y faifoit nour-
-rir beaucoup de beíliaux à cauíe des excellens
..pâtur<tges du pays: ces trois corps étoient
"peut-être trois petites armées qui veilloient à
.Ia garde de fon territoire, & qu'il òppofa
il. Hercule.; ou bien Géryon avait deuxfreres,
.& ces trois fieres vivaient dans une unionfi
-parfaite qu'ils íembloient n'avoir qu'une ame.

.D'autres Mythologues difenr que Géryon fi­
gnifie la-foudre: qu'on lui donne ce-nompour
Pl4ir-quer le bruit � le fracas que fait la fou­
�

,

-

,
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dre- ( a y qu'on lui donne un triple corps , à' ,

cauíe de la triple force du foudre qui peree:J'
qui renverfe & qui bruIe: les bœufs qu'on 'lui
enleve expriment le bruit du tonnerre qui imite
leur mugiifement; Hercule emmene ces bœufs,
cela marque la force du feu qui creve la nue

, & tombe en terre. Cette explication allégori­
que a été imaginée par Nicolas Lloyd. Il y'
avait autrefois en Italie un Oracle de Gê-'
ryon, dont parle Suétone dans Tibere. Cet
Empereur le confulta en allant en Illyrie; &
Cluvier conclud de cet Oracle, qu'il y avoir
auffi un Temple, -par la raifon qu'il n'y, avoir
point d'Oracle fans Temple. �

GER y S, nom d'une Divinité qu'Héfi­
chius croit être la même que Cérès ou la Ter�
re.

,

GIGANTOPHONTIS) [urnam donné à
Minerve à cauíe qu'elle avoit aidé jupiterfon
pere à exterminer les Géants. ( b )

G L AD I A T E tJ R S: dans les premiers
tems qui nous íoienr connus de I'Hiíìoíre Pl'Ú'"
fane, c'étoitla coutume d'immoler des captifs
ou prifonniers de guerre aux Mânes des Grands
Hommes qui étaient morts en combattant ..

Ainfi Achille dans Homere (c) immole douze'
jeunes Troyens aux Mânes de fan ami Patro ...

ele. Et dans Virgile ( d) Enée envoie de rnê­
me des captifs à E vandre, pour les immolea-,
aux funerailles de fan fris Pallas. Enfuite on
immola des Éíclaves aux funérailles des per'"!

.
'

(a) Du mot Grec r"'pJ�IY, faire du bruit.
. ( b ) Cornpofé du mot Latin Gigas Géant, �
du mot Grec. �wv , q,;v1oç , qui tue,
( e) I1iad , Li v. 2. 3
(cl. Enl>id.-Liv. l;¡:�

Tome u, C
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co-ndition. Cependant comme il

parut barbare de les maïiacrer comme des bê­
res , on établit qu'ils fe battroientles uns con...

tre Iesautres ,� qu'ils feroient de leur mieux
pour fauve); leur vie &. pour l'ôter à leur aq­
verfaire-; cela parut moins inhumain, parce
qu'enfin ils pouvoient éviter la mort, 8ç ne

devoient s'en prendre qu'à eux-mêmes, s'ils
. neI'évitoient pas. Cela fit que la profeffion de
Gladíateur devint un Art: il y eut des Maitres

pour cela , on apprit à fe battre, on s'y exerça"
&. on en fit des Jeux publics .. Les Gladiateurs'
fe íervoient ordinairement de . deux épées ou

'i1Çlignards(a), s'atraquantêc fe défendant ega-
.

Iement des deux mains. On ne peut rien com­

paret à la rage avec laquelle tes forres de gens
ie battoient, que la fureur qu'avoit le Peuple
R ornain de voir des gens fe couvrir de 'plaies
,� de fang, .3"c s'entretuer [auvent au milieu
de l'Arérie.Ciceron a dit.que pour établir P51r­
mi les hommes un plaifir auili inhumain que
celui des combats de Gladiateurs, il fallut
détruire le Temple �e la Miféricorde. 'On of...

froit , dit-on, à Jupiter du fang des Gladia-.
feurs. V. Jeux. -

__
.

ca L A N D, c'efl le fruit .dt,t 'Chêne. .L�
F.able dit que les Chefs des Colonies Phéni­
ciennes.ou Egy.ptiennes qui vinrent s'établir
dans la Grëcè, policérent les fauvages habi- ,,;
tans de cepays.êc leur apprirent.à mangerdu
Gland au lieu del'herbedont-ilsfe nourrií­
foient comme le bêtes. Comme 'le' Gland

':n'eft eh aucune rnanicre propre à nourrit
l'homme, il faut entendrepar le Gland les)

�ifférentes fortes de frui ts q�'on cueille r�"
(a). �ladius , Gla�ve, épé�, l?oignard� d'9"

. pp a tp,H le JllOt 6iafhate:;t,Ip. �
r-

.

......
,

.�
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lés arbres, & qui étaient peut-être Ìnconnús

.

aux premiers 'habitans de la Gréce, tomme
les. châtaignes, les nOIX, &c.

G L A U t: É , .Mere de la troifiéme Diane,
.

& femme d'Upis , au rapport .de Ciceran.
- G L A U C E eû auíìi une des cinquante ..

Néréides.
G L A U e É, ·:tille de Créon, RoÌdeèo:_ -

rinthe , fut aimée & épouíëe par jafon au

préjudice de �¿dée. Celle-ci; pour fe vengerde fa rivale , hu envoya en préíens une robe'
& une couronne empoifonnées. A peine la
robe fut-elle fur le cOfRS de cette infortunéè
Princefie, qu'elle fe íentit dévorée d'une flarn- -

me fecrere. " On voit, dit Euripide (a:), l'é.:..
:I) cume [ur fes lévres , fes yeux éteints & ëga­s,rés,& tout [on corps fans couleur: ell.epouife
�) d'horribles cris La couronne qui
� environnoit fa' tête jette!:lll tourbillon 4e
"flammes. Glaucé toute entourée de feux,
3) fecoue fa chevelure & tache d'en arracher la
,) fatale couronne : vains efforts, plus elle en
l) fait, plus la Hamme redouble , le fang mêlé

��) de feu lui inonde le vifage ) -Ies chairs mê- "I­

.5-> mes tombent comme des gouttes ardentes
�) .d'un Hambeau, les os font ·.découverts , ce­
:I) n'eíl plus qu'un cadavre 'enflammé. C'eí]
:t) ainfi que la miférab lé Prinoeñe porte ta pei-

.

s�e due à l'ínfi4elité de jafon . cc Tcut cela
fe réduit à dire que Glaucé fut empoifonnée

'

{par la jalouíe Médée. V. Créon, Méd_ée..
- .

-

-G ':t: � U co N O M/E,_ une des cinquan-te Néréides.•

G LA U e US� Dieu'marin,-.fì'Is de Nf¡! ..

wtu.ne &, de Naïs, ou felon d'autres,cl'Alltk�\ -

:{ .a) DansJa MéM� aÇì • sinquiéme, ,

_ ç ii
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don & d'Aleyone, ou.d'Eubée � de Polybe',
fils de Mercure, fut un célébré Pêcheur de

la Ville _
d'Anrhédon en Béotie: un jour

ayant .mis fur des herbes du rivage les poif­
fans qu'il avait pris, il �s'apper:çut que ces

poifíons fe donnaient de grands mouvemens

juíqu'à CÇ! qu'ils fe fuïìent tous élancés dans la
mer: Glaucus ne doutant point que ces her­

bes n'enflent une vertu particulière, voulut en

faire lui-même l'experience. Il en porta à la:
bouche & .en mâcha; mais à peine l'eut-il

avale , qu'il fenrit [on cœur. & fes entrailles'

palpiter , dit Ovide • & il hu prit un fi grand
defir de changer ge naturc , que ne pouvant

yre:Giler, il fe jetta dans la mer. L'Océan &

'Pethys le dépouillèrent de tout ce qu'il avait
. de- térreflre & de mortel, & l'admirent au

nombre des Dieux marins. Philoílrate dé­

crit ainfi Ia fjgure : " Sa barbe ei;è humide &

"
blanche .fes'cheveux épais, qui lui flottent

. '"
iuf les épaules; [es fourcils épais de même,

IP Befe touchent ènforte qu'ils paroijlent ne fai....

;, re qu'un fourcil : íes bras font .faits d'une

p,
maniere propre à nager; fa poitrine eH cou­

,,-verte d'herbes marines, fan ventre dl étroit,

n tout le reíle de [on corps- fe termine en poif­
;,:[on, dont la queue fe recourbe jufqu'aux
"reins. Les Alcyons volent tout autour de

,�
iui, c'eít-â-dire que Glaucus avait la for=

"me d'un Triton. "Athénée ajoute que Glau...

eus devint amoureux'd'Ariadiie ,lor[qu'elle
itIt enlevée par Bacchus dans l'Iíle de Dia �

qu<: Bacchus. PQ�lr le punir, le lia avec des [ar... :

mens de VIgne, derit Il trouva enfin le moyen

ite·[eclélier. €e Glaucus était un habile Pê­

cheur qui [çavo,it très-bien nager; comme il

-ri�mç��Qit 'long-tems -dans "í'eau , il'ç\i{pit»
'j

I
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pour s'attirer ae la confideration ,qu'itavoit
dans ces momens-là des entretiens avec les

Dieux de la mer. Cependant malgré fon ha-
.

bileté il fe noya i la fin, & on dit que les

Dieux marins l'avoient tout-à-fait admis dans

leur compagnie. La ville d'Anthédon en pa-
rut perfuadée, puifqu'elle lui éleva un Tem­

ple & lui offrit des facrifìces. L'endroit "­

où il périt était devenu célébre ,T & Paula­

nias dit qu'on voyait à Anthédon le Saut de

Glaucus , C'eft-à-dire, le lieu d'où il s'étoit

jetté dans la mer. Il Y eut, même dans la fui-

te un Oracle qui était fort fouvent confulté

.par les Matelots. On a ajouté d'autres fables

. à celles-ci fur Glaucus : ce fut lui, felon Dio­

.dore de Sicile, qui apparut aux Argonautes
fous la forme d'un Dieu Marin, & qui leur

prédit plufieurs cho-fes'qui devaient leui: arri­

v�r dans la Colchide.Èuripide(a) dit qu'il était

J'interprète de Nérée, & qu'il p.rédifoit l'ave-
. rur. C'eR: - de Glaucus , dit un autre Auteur ,

qu'Apollòfî' lui-même avait appris l'art de

prédire I'avenir. -
-

G L A u e U S, fils de Minos fecond ,

Roi de -Créte , & frere d'Androgée.,
-

G L -A -u C,lJ S , fils de Sifyphe & de Mé­
rope Ulle des Atlantides , &'pere de BeUéro ....

phan, fut un des Argonaütes. Dans les Jeux

_

. fu?�bres.-qti'ils célébrerent pour la- mort de

Pellas, Il eut le malheur d'être foulé aux

.pieds �e fes chevaux. Virgile (b) attribue fa

mort a ,une autre cauíe. Glaucus croyant ren­

dre �es lumens plus vigoureufes & plus légé ..
_

res � la courfe, ne voulut pas permettre qu'el-
.

(a) Dans [on Oreíìe,
.(b) ·Georg. L. 3.
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30 - G· L A _.les fi.drent couvertes par des étalons: il en fut
puni par Venus, qui rendit fes cavales fi fu­
rieuíes , qu'elles mirent en piéces leur maitre,

G L A U C U 8, iUs d'Hippolochus, 8ç pe­tit-fils de Bellérophon , fut un des Chefs des
. Lyciens, qui fous les ordres de Sarpedon vin­
rerit au íecours des Troyens.' Son pere, en
l'envoyant à Troye, lui avait recommandéfur toutes chafes, dit Homere, de rie perdre- aucune occaíion de f€ fignaler, de furpafìer.-

en valeur & en génërofité -les. Héros les .pluscélébres ,.& de ne deshonorer par aucune bal-'feffe fes illuílres Ayeux. .Glauêus & Diorné­de s'étant avancés entre les deux Armées poutun combat íingulier.Dioméde avantd'en ve­
ni-r aùx mains , voulut fçavoiI qui était fOIl,

rival , & quand il [çut que 'Glaucus était le
petit-fils de Bellérophon, dont la famille avait
le droin d'hoípitalité avec celle - de Tydée ) il

. planta fa pique à terre, embrafía Glaucas avec-

toutes les marques d'une véritab_le amitié, Be
ne voulant' point cornbattr�ntre ui �ils convinrent de s'-é�iter dans 'la mêlée, .

�1Vlais avant de 'nous quitrer , dit Dioméde-;-,

changeons d'armes /afin-qlle les deux Armées
connòiffent que nous faiíorrs gloire- �'êtreamis. Alors Jupiter éleva le courage à. Glau­
cus, il changea d'armes avec Diomédë -&donna des armes d'or pour des armes.d'airain,des armes qui valoienr C€_llt bœufs pour des
armesqui n'en valoienr

. que neuf, d'oü e.ft
venu le pl'overb.€ , C'eft lé troc de Giaucus e­de Dioméde; Ioríqu'il y a trop d'inégalité dans_.J'es 'éch4nges: �a·i_s Glaucus exëcuta en celal'ordre que fan pere lui avoitdonné de fure­

paífer en générofité tQU� les Hêros.. Glaucus;fut_.tué .l2.eu_ de. tems áprèsdans cette mê{l1.�4
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guerre. Enée le vit dans les Enfers parmi les

fàmeux Guerriers. ../

G L A U e 1:] S , fils de Démyle, & def-

tendant de ce Dieu marin nommé Glaucus ,

: ferendit célébre par: [a force &: fon adreíle

dans les Jeux Gymniques. Dans [a j€uneífe
il s'occupoit à labourer la terre":' [on pere

ayant un jour éprouve [a force, en ,le voyanf
redreíler le foc de fa charrue, avec [on poing �

& le racco-rnmoder àuffi-bien qu'i] aurait fait

avec un marteau, le mena aux Jeux Olyrn"'­

piques pour y combattre; mais comme il n'é­

toit pas bien experimenté dans ces fortes d'ë­

xercices , il eut d'abord du de[avantage. Dé-
� myle le voyant pre[que vaincu, lui, �ri� �o�t
haut de faire valoir cette force dont 11 s étort

íèrvi à fa charrue. Cette voix l'excita fr fort'

au combat; ._qu'il remporta la viétoire fur fon

adveríaire. Il fut enfuite deux fois viétoneux

dans les Jeux Pythiens, & huit fois dans les

J�.ux �slVJé.S:lf\:hmien-s', en mémoife
de quoi on lui �érigeéttlne ftat-ue à Caqfl:é fa,

�

patrie, ville de l'Eubée, & après fa mordes

Caryfl:iens lui confacrérent des Monumens

Héroïques: l'Hle d'Eubée fut même furPlom...

í: mée de fon nom lile de -Glaucus.' -

/ -�
, G L A U e U S , fils -d'Hippolyte ,

fut é­

·touffé·, dit-on, dans une tonne de miel, &

reffufcité par Eículape ,
ou par le moyen d'un

.

�ragoÌ1. Paléphate explique- cette Fable .en

__diíant que Glaucus étant tomb-é en pamoi­
-fon pout avoir tráp mangé de miel . entre

-pluíienrs Médecina.i 'n'yen eut qu'un, nom-

mé Dracon , qui eut un fpée:i}iqùe �pour lè-!a�-
,re r_evelur.

�

G to BE, oh rçpréfente le tems tenant

entre fes deux mains un grand_Globe, c'-el} le
C iiij



,32. I G O:É G O It
Globe de la Terre, ou le monde entier, que le
tems renferme en foi pour ainfi 'dire,parce que.conjointemenr avec le Soleil il regle la durée
des heures & des jours. Sur les médailles le
Globe à la main d'un Prince efl le fymbolede fa puiííance : & Iorfqu'il paroit préíenter le
Globe à ceux qui [ont autour de lui, c'eíl pourdéfigner non feulement le maître du monde "

mais encore' le diflributeur des Graces. C'di
-

. pourquoi le Globe fe trouve fouvent parmiles
fymboles de la libéralité.

GO É T I E, efpéce de magie qui n'avoir
.11our objet que de faire le mal: e'eft pour cela
que ceux qui en faifoient, profeíììon n'invo«
quoient gue les Génies malfaifans : leurs invo­
cations fe faifoient la nuit auprès des tom....
beaux, par des gémiífemens & des lamenta-t
rions ( a ).

'

.

.

GOR D I E N '- nœud Gordien : Gordius.- Pere de Mydas Roi de Phrygie.avoit un char­
'riot dont le joug' étoit attaché au timon par.

un nœud fi adrcitcmenffáit�&oulelienfài",
foir tant de tours êc de dêrours qu'on ne pou­voit .découvrir ni oit il commenç:Dit ni où il

; fìnifìoit. S'elon l'ancienne tradition du pays
un Oracle ávoit déclaré que celui qui pourroitle délier, auroit l'Empire de l'Afie. Aléxaridre
fe trouvant en Phrygie dans la Ville de GOl;"dion ancien & fameux íéjour du Roi Mydas.,'eut envie de voir le fameux chariot où ëtoit

.

-

attaché le nœud Gordien, & s'étant per[uad�
que la promcífede I'oracleIé règardoir-, il fit
plufieurs tentatives pour le délier ';_ mais

·.n'ayant pu y réuílir & craignant que fes [01-dars n'en tiraffent un mauvais augure, ll-n'¡m�_
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torte, dit-il, comment on le dénoùe , & l'ayant
coupé avec fon épée, il éluda ou accomplit
l'Oracle, dit Quintecurce. Arrian ajoute qu'A­
léxandre & ceux- qui étoient préfens fe retire-·
rent comme ayant accompli l'Oracle, ce qui
fut confirmé la nuit même par des tonnerres

_
& 'des éclairs; deforte que le Prince fit le len­
demain des íacrifìces pour remercier les Dieux
dela faveur qu'ils lui avoient faite & des mar...

ques qu'ils Iui endormoient.
GOR D l U S , Pere de- Mydas avoit été

laboureur, :» & n'avoit eu pour tout bien que
-n deux attelages de bœufs dont l'un lui fer­
�) voit à labourer, &'l'autre à traîner fon char­
»riot. Un jour qu'il Iabouroit.un Aigle vint fe
:I) poíer fur le joug & y demeura jufqu'au foir,
O) Etonné de cette merveille, il alla coníiilter
:» les Telmiíliens fçavans en l'art de deviner
.o) & à qui cette fcience eít fi naturelle, dit ,

:iIJ Arrian Ca) qu'elle paífe juíqu'aux femmes &
.

�) aux enfans. Comme il approchoit- d'un de
':l, eurs \líl ages, il rencontra une jeune fille
:I) qui venoit puiíer de l'eau, & lui ayant dit
:I) Ie-fujet de fon voyage : comme elle étoit
j.) aufìì de la race des Devins, elle lui répondit
:» qu'il devoit facrifìer à Jupiter fous le titre
:» de Roi ou de Souv�ain, Il emmena cette
:» fille pour apprendre cl elle la forme du facri,
:» fiee & ·Cayant en fuite époufée,il en eut un fils r

:I� nommé Midas. Cependant il arriva de
?' grandes divifions entre les -Phrygiens ; de
» forte 'qu'ils eurent recours àl'Oracle , qui
» leur di,t qu'elles n,e ceíferoient point que par
::I) un ROI qUI leur viendroit [ur un char. Com-:
�, me ils étoient eri peine de cett€ rëponíe , ili

-!�) Des Guerres d'Alex. L. lii
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_:;)virent arriver Mydas .âvec fon pere & fa
:;) mere fu'};' leur charriet, alors ne-doutant plus!)) que ce ne fût lui que l'Oracle leur défignoit,» ils l'élurent pour Roi 'I & il termina tous
:;) leurs differens. Myôas en econnòifìance-de
:;) la faveur que fon père avoit reçu@ deJupiter,
¡,) Iui confacra le chariot de fon pere êc le fu[�

.�) pendit-au plus haut de la fortereífe.
G O-R G'O N E S, trois íœurs , filles de.

Phorc:us Dieu marin & de Céto , qui fe nom­
.moient Sthéno , Euryale ,& Méduìe , demeu­roienr , dit Héfiode, au-delà de l'Océan à l'ex:'
trérnité du monde, près du féjour de la nuit,,;1:11es "n'avoient à elles trois qu'uñ œil & unedent dont elles fe fervoient rune apres l'autre:mais c'était une dent plus longue que les àé­feníes 'des plus forts fangliers : leurs mains
étoient d'airain & leurs cheveux hériílés de

_ .ferpe!ls = de leurs' feuls regards elles tuoient les.hommès, & filon Pindare, lës pétrifioienj,Apl;ès là défaite de Meduïe leur Reine , èílés-allerent habiter, dit V'rgile � près des portesde-l'enfer, avec: les Centaures.les Ha-rpyes' &:les autres moníìres de la Fablè.tDiodore pré­tend que les Gorgones étoient
.

des ferrimee,guerr·ieres qui habitaient la Lyòi€ près du hâ::Tritonide , qu'elles furent fouvent en guerie-avec -Ies Amazones leurs vojíines , qu'diesétoient gouvernées par. Médufe leur Reinedu tems de Perfëe , & qu'elles -

lurent entiére--

ment détruites par Hercule.SelonA thénée c'é­roient des animaux terribles qui tuoient 'dé'leur feulregard : :» Il y a ,Aít�il , dans la Ly:''I)) ble un animal que les Nomades appellent0--, Gorgone qui.reííeinble à une brebis, & d-onte le foufìe eIl: fi empoifonné, qu'elle tue fur le
� champ tous ceux q:ui l'approchent. Une)on-:
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!)) gue criniere lui to�b� fur les yeux" & elle
Cl) eí] fi pefante, que l'animal � bien de la p�elIie
:I� à l'écarter pour VOIr les objets qUI font au...

:;)l tour d'elle: mais quand elle s'en �ft débaraf-

3� fée, elle tue tout ce qu'elle voit, quelques
:» foldats de Marius en firent une triûe expé­
:)� rience dans le tems de la' -guêrre contre ju-

o 3) gurtha; car ayant rencontré une de ces Gor­

=>, gones & ayantvoulu la tuer, elle les pré:"
:Il vint & les fit mourir par fes 'regards. Enfin

:>J quelques Cavaliers Nomades ayant fait

:1) une enceinte la tuerent de loin à 'Coup de
:1) fléchés.

-

Quelques Auteurs prétendent que les Gor­

gones étoient de belles filles qui faifoient fur

-les Spectateurs des impreílions fi furprenantes
qu'on diíoit qu'elles les changeoient en ro­

chers. D'autres aucontraire , qu'elles étoient fi­
Iaides qué leur vue pétrifioit pour ainfi-dire

ceux qui les regardoient. Piine en parle com­

rne.._dej'�Fllmes íâuvages. �) Près du Cap Occi-
'

:» dental ,dit-il, Conf lès Gorgares andenne
, ;I) demeure des Gorgones. Hannon général

3> des Carthaginois pénét-ra jufques -là � & Y
-

:I) trouva des femmes qui par la viteâe de-leur
;)) courfe égalent le vol des.oifeaux. Entre plu-
l) fleurs qu'ilrencontra', il ne pút en prendre
;I) que deux, dont le corps -étoit :fi heriffé de
;) crins que- pour' en conìerver 19, mémoire l)-

-e comme d'une chofe pródigieuíe &incroya-
:1) ble , on attacha leurs peaux dans le Temple ,/

.::>-) de Junon, où elles dcmeurérent fuípendues
e jufqu'à la mine de-Carthage. c'C Paléphate

. rapporte que les Gorgones régnòient fur trois

ID�s. d� I'Òcéan : qu'elles n'avoient qu'un [etilI

.l\_'1flllfr�e gU1 paifolt d'une me à 'l'autre �

(C'étOlt-là l'œil qu'elles .fe prê:toient tour �
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tour) &: que Perfée qui courait alors cette

rner,furprit ce rno.nitre, au paííage de ces Ifles ,

& voilà l'œil enlevé dans le teins que l'une

d'elles, le" donne à fa [œur ; que Pénée offrit de

ie rendre fi pour fa rançon on vouloit lui li-:_
vrer la Gorgone, c�eft-à-dire une frame d'or de

Minerve haute de quatre coudées, que ces fil...

les avoient dans leur tréíor ; mais que Médufe

l'l'ayant pas voulu y confentir Iut tuée par

Ferfée.
Parmi les Modèrnes qui ont expliqué certe

Fable, il Y en a qui prennent les Gorgones
pour des cavales de la Lybie qui furent enle­

vées ,par des Phéniciens, 'dont le chefavoit le

nom de Perfée , ce font-là} diíent- ils, ces fem­

mes toutes velues ae Pline _, qui 'd€venoieflt

fécondes fans la participation de mari: ce qui
convient aux jumens •

felon la croyance po ...

pulaire,dont Virgile fait mention dans fes Gé­

orgiques', où il dit qu'elles, conçoivent en fe,

tournant du côté' du Zéphire. M" Fourmont

ayant recours aux Iangues Orientales trouve

dans l e nom des-trois Gorgones celui de trois
Vaifleaux de charge qui faifoient commerce fur, -,

_1a côte d'Afrique, où l'on trafiquait de l'or,

des dents d'éléphans , des cornes de divers

.anircaux , des yeux d'hyénes , & d'autres

pierres précieufes ; l'échange qui fe faiíoit de

ces maréhandifes en differens ports de la Phe­

nicie & des Iíles de la Gréc�, c'dí .le myílére
de la dent, de la come & de l'œil , que les

Gorgones fe prétoisnt mutúellement : ces

'Vaiflèaux pouvaient avoir quelques -norns Sc

qu.elques fìgur,e� de m�nftres. Perfée qui C011-

"rott les Mers s empara de ces Vaiíleaux mar­

chands & en apporta tes richeííes dans la Gré",

ee. y� PerJée- ;�Médu(e. �
':

' --
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G O' R G O N l E N N E, furnom don­
né à Pallas, parce qu'elle portait dans [on,
bouclier la tête d'une des Gorgones.

GOR G O P H O N E , fille, de Perfée

époufa Perieres Roi des Mefìeniens..

GORGO P H O R E,le mêmequeGer­
gonienne. (a)

-G O R G y T H ION , fils de Priam '& de
la belle Caftianeira qui par fa [agelfe & fa
beauté reifembloit parfaitement aux Déeìles ,

dit Homere, fut tué par Teucer d'un coup de
fleche qui avoit manqué Hector,'

.

GOR T Y N E ou C o R T l N Ii", V ille de
Crête près de laquelle il y avoit .d'excellens

-pâturages oh les chevaux du Soleil avoient
coutùme de paître, au rapport d'Homère.

GR A e e H U S, :» Tibérius Gracchus

"qui avoit été deux fois Coníul & deux-fois
::l) Cenfeur � & qui étoit auffi un grand Augu...

.

::l),re, un homme fage &)111 exceUent Ci ....

::l� royen , trouva une fois 'deux ferpeus dans
::ll fa maifon. Les Arufpices ayant été coníul­
:;I) tés là-deifus, répondirent que s'il Iaiffoit
::lvaller le mâle, fa femme mourroit bientôt ,.

::l) & qu'aucontraire il mourroit lui-mêrne dans.
::l) peu s'il Iaiffoit aller la Jemelle. Gracchus
:» qui étoit dans un âge avancé, crut ,qu'il va-·

::l) loit mieux qu'il mourût que fa femriie , jeune
3� encore &, fille d€ Scipion l'Africain. Illaif...
::l) fa donc aller la femelle, &,peu de jours a­

:n près il mourut. Cicéron qui rapporte ce fait
au premier livre de. la Divination , y répond
au fecond en cette maniere: �) PuiíqueT,
;)J Gracchus en Iaiííant aller la femelle, devoir.

l ¡) mourir; &: _que flon �ùt laiíìé aller le rnâle,

, a) Ue fOf'ì'rJ (JorgGf)�, � rf({fCf j� �9rte, ,

\ '
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;> Corne1ie feroit m'orte, je 'm'étonne qu'il ait

;I> laiifé aller l'un des deux. Car on ne marque -

:" point queles Aruípices euí[ent den dit de ce

,

O) qúi arriveroit , fi on ndes)aiifôit aller ni
�

O� l'un ni' l'autre. Mais T. Gracchus mourut

;I> bientôt aprës ,
fans doute de quelque-mala­

",.,.die qui lui furvint ; mais non pas de ce qu'on -.

o; avoit laiifé aller l'un dès deux {erpens: &

2> les Arufpices ne jouent pas tellement-de

" malheur ·que quelql:l'une des chofes qu'ils
�> prédifent n'arrive quelquefois par hazard.

GR A C E S , entre toutes les Décíles , il

n'y- en avoir point qui euílent un plus grand
nombre d'adorateurs, ni qui fuílent plus fê­

tées , parce que les biens dont on les croyoit
rlifpenfatrices font recherchés de tout le mon­

de,& daris tOUS les Etats.Les Graces font filles,
felon quelques-uns, de Jupiter & d'Euryno­
me, ou Eunomie fille de I'Océan : íelon'd'au­

très du Soleil & d'Eglé, eu de Jupiter & de

Junon; mais la plus commune opinion les

fait naitre de Bacchus &de Vénus La plùpart
des Poêtes ont fixé le nombre des Graces i,

zrois , &: les nomment Eglé, Thalie, & Eu...

phrQllne.,Les Lacédémoniens n'en reconnoif....

f{)ient 'lue deux qu'ils hcnoroient fous le nom

. de Clito & de Phaenné. Les Arhéniens n'en

admettoient non plus que deux, qu'ils nom".
moient Auxo êc Hégémone. En plufieurs' en..

droits ele la Gréce.on cm reconnoiíloit qua;,.
tre, &:. on les confondoit quelquefois iavee

les quatre íaifons .de l'année: Pauíanias ;met

au nombre des Graces ta- Déefìe de la Períua-,.....
fion, 'voulant l)OUS

-

in,fi�u€r par-là- .que le
grand íecret-de perfuader c dì,de plaire.

Les Graces éroient compagnes de Vénus,

�, ()�rleHep!éfentQitAllcie.nne.�n.t y.ét,ue;s,.ÀiJ
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�) Paufanias:teIIes, pouríuir-il, fes voie-on ch'ez
:I) les ElieilsJ; leur habit était doré , le vifélge:l
:n les mains & les pieds de marbre blarìc; rune
:¡, ten.oit une rofe � l'autre un dez , & l'autre
!il) un rameau

__
de myrte. Elles éroienr auffi vé-

3) tues à Srnirne, faites par Bupalus, de même
:n dans I'Odée peintes par Apelles,

.

& à Per­
:;) game par Pythagore : telles étoient auffi
�) leurs flat1.:les· d'Athénes , faites par Socrate
:)) filsde Sophronifque. " Mais dès le tems de
Pauíanias même, la coutùrne de les peindre
nues avoitprévalu ; on les trouve aujourd'huide l'une & de l'autre maniere dans les MonuJ..
mens qui nous reflenr , inais le plus fouvent
nues. Quand on veut rnoraIifer � on

�
dit' quecela {ignifie que les vraies Graces fe doi vent

trouver dans'·le fujet même, & n'être pointempruntées d'ornernens extérieurs, que rien.n'efl plus aimable que la fimple nature. Onles peignoir jeunes, paree qu'on a toujours re­
garde les agrémens comme le. partage de lajeuneíie, Communément 01'). croyoir qu'ellesétoienr filles & vierges; cependant Homereen marie une au Dieu du Sommeil, & une-au­tre à Vulcain. Aifez fouvent elles paroiïíenr.dans l'attitude de perfonnes qui danfent, fe.tenant par la

/

main fans fe quitter� Ufi ufage. fort fingulier -chez les anciens, c'étoit de pIa­cer.Ies G�aç:e� au milieu des-plus laids Satyres»JQfques-la qu affez fouvent les ftatue� des Sa-,­tyres étaient creufes , de maniere qu'on pou ...voit les ouvrir, & alors on dëcòuvroit au de­dans de petites figures de Grac�s. Que pou­V�lt figmfier un aífemblage f!. biearre ê

vou ..... �IOlt-en FlOUS indiquer par-Ià qu'il ne falit iu...

ger ?e pe!fOm1e fur les fimples apparences;'. que les ddaJ;1ts d� la- !ì�ure j?e�mmt.(e r�,l?a,r���

l�
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par les agrëmens de l'efprit, & qu'affez fou­

ventun extérieur difgracié cache- de grandes
qualités intérieures ?

t� Des Divinités fi aimables n'ont manqué ni

de Temples ni d'Autels. Ethéocle Roi d'Or­

choméne fut le premier qui leur en éleva &

qui leur affigna un culte particulier; ce qui a

fait dire qu'il étoit leur Pere. Selon Paufanias

elles eurent un Temple à Elis, à Delphes, à

Perges, à Périnthe, à Byzance .& en plu­
fleurs autres endroits de la Gréce & de la

Thrace. Dans l'HIe de Paros une des Cycla­
des, elles avoient un Temple & un Prêtre �.
vie. Minos, dit Apollodore, facrifiant aux

Graces dans l'IDe de Paros, apprit la mort de

fon fils: il jetta d'abord la couronne qu'il por­

toit en íacrifìanr , & fit ceííer le joueur de Ru­

te; ce qui n'empêcha pas qu'il ne continuât

fon facrifìce. Depuis ce tems - Lì. à Paros on

. facrifioit aux Graces fans couronne & fans

joueur de Rute. Les 'Temples confacrés à l'A«

meur & à Vénus, l'citaient auffi ordinaire­
ment aux Graces. Airez fouvent elles avoient .

place dans' ceux ae Mercure, pour nous ap­

prendre que le Dieu même de l'Eloquencea­
voit befoin de leurs fecours. MOlis fur-tout les

Mufes .& les Graces n'avaient d'ordinaire'

qu'un même Temple, à caufe de l'union inti­

me qui doit être entre ces deux fortes de Divi­

"'lités .. Le printems leur étoit ípécialement
eonfacré comme à Vénus leur mere. On fai...

foit peu de repas fans invoquer les Graces;

& l'on y buvoit trois coups en leur honneur. ,

, Quant aux bienfaits qu.'on attendoit de ces'

Déeifes, on croyoit qu'elles diïpenfoient aux

hommes. non feulement la bonne grace, la

�.areté.� l'ég�lité de fpJ.lmeyr, rnais encore l'l
- liheralité �

�v
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Hbéra1ìté, l'éloquenc-e & la fageíic, Mais la

plus belle de toutes les' prérogatives' des Gra­

ces, c'efl qu'elles préfidoient aux bienfaits �

& à la retonnoiifance, jufques-Ià que dans

preíque toutes les langues on fe fert de leurs
noms pour exprimer la reconnol_Ifance & les
bienfaits .. Les Athéniens ayant fecouru les
habitans de la Cherfonèíe dans un befoin pref­
fant, ceux-ci pour éternifer le fouvenir d'un,
tel bienfait, eleverent un Autel avec cette

inícription : Autel confacré à celle des Graces

qui pYéfide à la _ recennoiJJance. En -faivant
tette idée, 0)1 trouve de belles allégories dans.
les attributs de ces Dëeíîes. Ellesjfontroujours
en joye ¡pour marquer que nous devons éga­
lement nous faire un plaiíir , & de rendre de
bons offices, & de reconnoitre ceux qu'on
nous rend. Elles font jeunes, paree que lamé­
moire d'un bienfait ne doit j-amais vieillir;
vives & légéres, parce -qu'il faut obliger
promptement , & qu'un. bienfait ne doit point
fu faite attendre: auffi dit-on communement
qu'unegrace qui fe fait attendre ceíle d'être
grace. Elles font Vierges, parce que l'inclina­
tion bienfaifante -doir 'être accompagnée de
prudence ôcde retenue; c'eû pour' cela que'
Socrate voyant un homme qui prodiguoit [es
'bienfaits fans -diílinétion -êc à tout venant:

Que les Dieux te confondent, s'écria-t-il , les
Graces font Vierges ,& tu ·en fais des Courti­
fanes. Elles fe tiennent par la main, ce qui fi­
gnifìe que nous devons par �es bienfaits ré­

clproque.s ferrer les nœuds qUll10US attachent
les uns' aux autres. Enfin elles danfent en

-rond.pour nous apprendre qu'ildoit y-avoir
entre les hommes une circulation de bien­

fai;' , -& que 'par le moyen de la reconnoif-
s om« u; ;Q
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fanee le bienfait d'Oit naturellement rerournee

.

.au lieu d'où il ei! parti. ;)) Les íìaraes cl'Apol­
DJ Ion, dit Macrobe , portent de la main droi­
�J··te les. Graces, & de la gauchel'arc & les fié",
�¡) 'ches, & cela parce que cette main gauche'
s» qui fait le mal dl plus lente , & que la mairs
;)) bienfaifanre qui donne la fauté ,eft plus

'

:J� prompte que l'autre. :n

GR A D l V U S ,

.

Mars €11:. ainii appelle i
Iorfqu'on le repréfente dans I'attitude d'un
homme qui marche, (a) ayant la pique à la
main, ou quelque autre Iymbole de-la guer­
te .. If y avoit à, Rome un Terrple dédié <}
Mars Gradivus, V. Q?ir'inus:..�. _ �

GRANDE-MERE ,.Magna Mater', Cybèle'
fut

-

ainfi appellée , parce qu'on la regardoir
comme la mere de. la plû,par� des Dieux: &;
comme repréfentant la Terre qui eU la mere'

commune de tous les hommes, V. Gy-he.le. �

GR A N-É E, une des huit filles d'Oxilus
&: de la Nymphe Hamadryade , & qui. -d�
Dom de fa mere fut auili appel-lé@ Hamadrya....

ile. .

-
.

G R A T ION, un des -Géans qui firent 1� .

guerre à- Jupiter: Diane Ie-tua à coup de. flé�
€hés, : �

GRÉ FS, c'éroient les -deux fìl;¡ês -aînées
'�e Phorcus St de Céto, &: fœurstles Gor";­
genes, Leurs cheveux blanchirent au rno?l�nt­
de leur nai:fiànce" dit Héíicde " 'Fable Phylí.. -

que qui n0115 'apprerá que les flGts de la mei
blanc:hiHerrr. quand ils font. Bgité�: car les
Grées filles d'un Dieu Marin ne font autre'
chofe qtl€ les flots de la mer; &.. 3.- éau,te' de'

. ([€S� pr�t�J1dus cheveux bla,l1.çs- ,. €11€5 fureIJ��

(a) Du lnot-Jatin Gradio�-t� marche,
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appellées-Grées , ou ?'PIXt'"' qui fígnifìe viel­
les. Leurnom particulier étoit Péphrëdo , at
Enyo.

-

GRIFFONS. V. Gryphonr. .

GRU E , efpece de Danfe que Thefée in,...
fiitua dans l'me de Délos en mémoire de fa
viétoire fur le Minotaure: Les jeunes Athé­
niennes la danfoient tous les ans à Delphes le
jour 'des Délies autour de l'Autel d'Apollon:
c'éroir une danfe dont les pas & les figures
ernbarraífées & entrernélées les unes dans les
autres, exprimoient les tours & détours du
labyrinthe où étoit le monílre. -

-G R U E S � leurs guerres contre les Pyg­
mees. V. Pygmées, Les Grues paûcient pour
des Augures favorables, comme les aigles &

.

les vautours. .
.

GR y: N if E, Villede.l'Eolide dans rAfle
mineure. Apollon y avoir un Temple & un'
bois faeré, c'eû de-là qu'il eft íumommé
6rynéus dans les Poëtes.

_ .' ,.

GR y p H O N , animal fabuleux quipar­
devant reíìembloit à l'.Aigle & par derriere au.
Lion, avec des oreilles droites, quatte pieds& U1�e longue queue. Plufieurs d'entré les an2'
CIens, comme Hérodote, Elien , Solin tlHt /

cru que cette efpece d'animaux exifìoit réel':""
lernent dans la nature ; ilS 'ont dit que pf�è's_l�s Arifmafpes' , dans les pays du Nord , il ''''1aveir des mines d'or gúi étoient gardées, pardes Gryp"hons: 'qu'pn immoleir fouvc:rit des
�ryphons dam les Hécatombes, M_âj§ tou�l�g'naturalifl:es cenviennenr aujourd'hui , qt1e lèi
Gryphòns n'ont iamais eu d-exiñericë qn<i'..(lans l'idée des :eOët�s: .�.irgil� ,ëa) )?àrlant
.( a-) Eclóg4 8; -jímglnt�rj({m: c>rJt:±� eq�IÍ$..
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44 'G R Y- .'G U A
du mariage mal aíiorti de Moptus & de Nyra �
dit qu'on uniroit plùtot des Gryphons avec

des jumens: il ne veut dire autre chofe finan
qu'il fe fera des unions de natures etrangeres,
Le Gryphon n'eíl proprement qu'un fymbo­
le imaginé, qui fous une -figure bizarre ren­

ferme quelques moralités", & e-xprime par
exemple , quelles qualités doit avoir un gar­
dien ou un tuteur fidele. Les oreilles fignifìent

-

I'atrention qu'il doit apporter dans [es fonc­
tions ; les ailes marquent la diligence dans
I'éxécution : la forme du Lion fon courage &
{on audace :'le bec crochu fa prudence & [on.
œconomie. C'di encore un emblême de la
valeur êc de la ,grandeur d'ame; comme I'ai-.
gle & le Lion , de tous les animaux les plus
nobles & les plus fìers • Y font mêlés'; il peut
déíigner les Princes, les Héros. Mais il_ parcit
que c'eíl une invention des Egyptiens qui lui
avoient donné un rens plus relevé. Par l'u­
nion myftique du Faucon & 'du' Liòn , ils
exprimoient íoit-Ia Divinité le vrai Soleil de
fa mer, [oit le Soleil céleíle , fa grande rapi­
'dité, la force & la vigueur de fes opérations.
'Ainfi ce Hiéroglyphe déíignoir Ofiris. On
trouve auffi f�r d'anciens MonUl'flen� des.Gry....

J'hons artashës .aux roues du char cl Apollon.
'On croit que les Gryphòns de marbre qui
font à Rome, y ont été tranfportés d'un
Temp�e de ce Dieu. Peut-être encore quejes
Egyptiens voulaient exprimet par ce fymbo ..

le la grande activité du Soleil lorfqu'il eil
_

,dans la conílellation du Lion, Le Gryphon
n'eH pas feulement le (y�b01€ -d'Apollon ou,
�{1.-So�eil , .on le trouve quelquefois corífacré
â Jupiter', ,& quelquefois même à Nérnëfís,

_i.G U A P E;L i T fi Er petite riviere qui'[�
.. ... .,

-_

'" JI
• -�.
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G U Y 4,
jette dans Ie Golfe de Cadis à I'oppoflte de­
cette Vi1Ie: on croit que c'eíl de cette riviere

que les anciens ont fait leur fleuve Léthé, ou

fleuve d'oubli. V. Léthé.
. GUY 1) E c HÉ NE: , qué les Latins
nomment Vijcum, dt une plante parafite qui �

, comme dit Virgile, attaché au chêne dont il

emprunte fa) féve & fa verdure, fans être, pro­
duit d'aucune femence, charge de fç�_frilíti
Jaunes le corps de l'arbre qui le nourrit. Un
des plus coníidérables actes de Religion chez.
les Druydes éroit celui de cueillir le guy de

. chêne. Voici comme Pline en parle: :») Les
!») Druydes n'ont, rien de- plus Caeré que le gUYI'
�) & le chêne qui le produit: ils choifìflent
:» des bois facrés qui foient de chênes, & ne

:,., font aucune cérémonie, ni acte de Reli­
,_, gion, qu'ils ne foient ornés de feuilles de
:)) cet arbre... � Ils croyoient que tout ce qui
:» nait fur cet arbre eft envoyé du Ciel, &
"que c'efl ime marque que cet arbre a été
" choifi ne Dieu; on ne' trouve, le guy que
::I) rarement, & quand on l'a trouvé, on le va

::I) chercher en grande cérémonie: ils obfer­
:I:> vent fur toutes chofes .que ce foir au fixié­
::l) me.de la Lune, 'par lequel ils cornrnencent
3) leurs mois & léurs ann ées, & leurs fiéc1es
;)) qu'ils recommencent après la trentiérne art­
'J née; parce que la Lune commence au Iixié­
:1\) me jour d'être dans fa force, fans qu'elle
:J) Ioir pourtant arrivée "au milieu de fon ac­

» croiííernenr. Ils lui donnent .un nom qui
:l) marque qu'il guérit de toutes

_

.fortes de'
:il) maux. Après avoir préparé ie facrifìce Be le

.

:J? repas qui fe doivent faire fous un arb-re, ils
:) amenent pour le facrifice deux 'taureaux
� blancs , à qu� on lie pour 1� f',rel�ere fois �e�
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:;:0 cornes. Le Prêtre vêtu de blanc monte fur
:" l'arbre', coupe le guy avec une ferPf d'Of, &:
» le reçoit dans fon habit blanc; après.quoi ils
:I? 'immolent des victimes , & prient les Dieux
3") que le préfént qu'il Ieur fait íoit favorable à
!) ceux à qui il l'a donné. Ils eroyent que les

,;)) animaux ftériles deviennent féconds en bu­
:I) vant de l'eau du gtiy, & que c'eihm préfer­
:I) vatif contre toute forte de poifons, tant il
:¡Il eft vrai que bien dès gens mettent leur Re­

-CI) ligion en des chafes fri vales. �'(¡ Pline ne dit
rien du lieu où fe pratiquait cette cérémonie ::

on croit que c'étoit dans le pays GQart�ain où
étôit le .principal College des Druydes, &
pendant la tenue dé ì'aìfemblée général e des'
Etats. V. A gui l'an neuf. '

G � A R E une des Hles Cyclades': l'Ille de
Délos ayant long-tems flotté fur la mer-au

gré des vents, diíent Virgile & Petrone) Dieu,
prit deux chaînes dont il attacha Délos d'un
côté à I'Ifle de Gyare , & de l'autre à rIfle'
de Mycone. "'l,

G y G È S , & fes freres Briarëè , & Cot-­
tus étoient les trois fuperbes Titans enfans
du Ciel & de la -I'erre , qui avóien�t cent'

main� se cinquante têtes, dit Héíiode. Jupiter­
ayant remporté fur eux la viaoiÌ'e-,�1es çhail1i
de l'Qlympé & lesrelegua dans Ie-tartare-aux
ëxtrêinités de la: terre. Voûius dòi.t que ces

trois freres ne Tant autre clîofe que les vents ,-::7.- _

Si que le narri de Gygès vient dé ce qu'ils
étoienr répfermës fous terre'. (a.) .

�

<tr y G E S, qui fe fit R9i de Lydie de firn­
pIe berger d1:1 Prince qu'il étoit, a fourni à: '"

Platon la matiér� d'une Fable que Cicéron:
/ (�) -ro-¡,_,.Jos ;. �gnifié o,breur i tén��teu�,

jo

\
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raconte ainfi : ( b) ,� La terre s� étant enrr'ou....

� verte fort profondément par' de' grandes.
:» pluyes , Gygès defcendit dans cet abime ,

�:» où il trouva un cheval d'airain qui avoit à
:» chaque côté une eípece de porte-qu'il ouvrit,
� Il trouva dans ce dieval un corps mort ,

:» d'une grandeur prodigieufe qui avoir à un

'" doigt un anneau d'or. Ille prit s: l'ayant
:J;) mis à un des fiens , il vint parmi les autres
::» Bergers. Loríqu'il tournoie le chaton de fon.
:» anneau 'vers le dedans de la main, il deve- .

(
:» noit inviâble , & n� laiffo,i.t pas €le yoiir
!)') tout le monde; êc Iorfqu Il remetteit le'
:;¡� charon en dehors, il redevenoit vifible li'
!)) comme auparavant. Cette commodité lui
:» donna moyen de 's'infinucr juíques dans le /

:J) lit de la Reine , de s'aider d'elle pour faire
;) mourir fon maitre & fon Roi & de fe dé-
n faire de tous ceux qu'il crut lui .pouvoir
:J) faire quelque obûacle , & il vint à bout ae
!» tous ces attentats, fans être vu de performe...

:J) Ainfi par le moyen de cetanneau il parvins
;) à la couronne de Lydie. Quand le Sage au-
!1) roir un pareil anneau, ajoute Cicéron, il
:» ne s'en ferviroit jamais pour commettre au...

:» cune maüvaifs aéfion , paree que la vertu:
:;I) ne cennoír &: ne cherche point les ténèbres..

�) Il Y eri a �ui diíenr , continue-t-il , que re
I» que PI�tofi:rapporte dans cet endroit n'eíb
":1: qU'URe. Fable ; comme s'il le donnoit poujr
:') vrai, & qu'il fe mit en peine fi. la chofe eR;:
", poflible ou-nen .. Cet anneau & cette aven-
» tu:e de Gygès ne tend qu'à mettre la fuppo-
Ol fition dans toute fa f01{ce ) qtaand o� demân-
?) de à quelqú'an ce qu'il feroir ; fi fans êtré: 1

( 4) L. 3. de¡ 9fiì��sg"

�-

it



l,
� ,

l
l

roll -GYM
-

3� vû ni foupçonné de perfonne , il pouvoír.fê
1" contenter fur-tout 'ce qùe fes paillons peu­
?J vent lui inípirer , & /il fe c�)lltien�roit ou

',) non, fur que les hommes rn les DIeux né
;» íçauroienr jamais rien de ce qu'il auroit
�, fait. :) Il eíì vrai que Gygès détrôna Can­
daule fon fouverain , de concert avec la Rei-

,

'né; & cet anneau :fignifie apparemment que
pour venir à bout de fon deíìëin criminel ,

dit M. Rollin, ( a) il employa toutes le nt..

-

''fes & toutes les fourberies d'une prudence
'qu'il plait au fiécle d'appeller une fine & ha­
,bile politique, laquelle pénétré dans les def­
feins les plus cachés des autres, fans jamais
.laiûer entrevoir les fiens. On ajoute que le
meurtrede Candaule, ayant excité une fédition
parmi les Lydiens, les deux partis au lieu d'en
'venir aux mains, convinrent de s'en rappor­
t�r à la déciíion de l'Oracle de Delphes, qui
fe-déclara pour Gygès. Il fit au Temple ae
'Delphes de grands préfens, qui fans doute a...

'Voient précédé en partie & préparé la répon ..

'fe de l'Oracle. Quand il fe vit paiíible poífef­
-feur du trône, il envoya une feconde fois à
l'Oracle pour lui demander s'il y- avoit un

mortel plus heureux que lui: Apollon répon..

di-t qu'Aglaüs avait été plus heureux que lui.
Cet Aglaiis au rapport de Pline, (b ) .avoit
cultivé toute fa vie un champ affez médiocre,
mais qui fourniíloit à tous les befoins de fa
famille.

G y M N I· Q 'U E S , jeux & combats
'Gymniques , ils prirent leur 110m de la nudité
des Athlètes J qui poar être p11JS libres dans

l,

('a) Hin. Anc. Tom. 2,

,(Il) Rift. Natur. 1. 7i -t. 46!
leur�
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G Y M 4''leurs exercices quittoiènt leurs habits & fe
mettoien.t nuds ou prefque nuds. Ca) Du temsd'Homere on ne fàifoit point ces exercices
tout nuds , on avoir toujours un caleçon: 011
ne commença à s'en païíer, qu'à la trente-deu­xiérne Olympiade: ce fut un ,nommé Orcip-pus qui en introduifit la coutume: car ayantété vaincu, parce que fon caleçon fe dénoua&.l'embarra1Ta, il n'en prit plus, & les autresl'imiterent dans la fuite. Il y avoir des lieux:particuliers dellinés à former la ieunerïe à ces ""'-

.fortes d�exercices, qu'on appelloit Gymnafes"& comme les jeunes gens y paroiifoient ordi- .

nairement tout nuds, il Y avoÌt des vieillardsappellés Sop�Yonift.es prépofés ppur veiller [ureux & les mamtell1r dans la modeffie & dans.la pudeur. Les Gymna[es étoient ordinaitre­ment con[acrés-à Hercule: delà venoit , [elonJulius Pollux, que les combats Gymniquess'appelloient d'un nom plus honorable Her­culiens. Il y avoir dans ces jeux différentesfortes d'exercices, tous propres à. faire paroîtrela force, l'agilité � & l'adreife � & qui eroienetrès--utiles à. la fanté lor[qu'ils n'étoient 'pasportés à l'excès. Les principaux & les plusordinaires de ces exercices étoienr la Courfe ,.Ie Saut, le Difque ou Palet, la Lutte OI!le Pancrace, le Javelot, & le Pugilat. Commede tous les combats, celui de la Courfe, [ur­toutlor[qu'eIIe [e [aifoit à cheval ou fur des-C�1arriots, ëroir le plus noble ;' celui des GIa .....,çhateurs qui fe battoient à outrance'àJ'efcrimeétait le plus méprifé. Ce {ont ces combats quiforI?ent ce que les andens appell.oient la Gym.,71a:ftzque. rIs aCConipagnoi�lJ.t ordinairemenT,¡
(a) r��yJ,: nud,

'Iom� u. E
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les grandes fêtes, fur-tout celles des Bacchana­

les, &ils étaient même regardés comme des

Actes de religion. V. Jeux. ,

-

-

- G y M N O P E D I E , C-a) efpece de dan­

'fe en ufage chez les Lacédémoniens, qui. fe

faiíoit en l'honneur d'Apollon pendant les fa-­

crifices. par des jeunes gens tout nuds qui
chantoient en même terris des hymnes à la

Iouange du Dieu. Athénée dit que c'était une

Danfe Bachique.
, G Y M N O S O p H I S T, E S ;

Philofo-

.

phes Indiens qui vivaient dans une grande
·l'etraite,faifant profeflìon de renoncer à toutes

fortes de voluptés, pour s'adonner à-la con­

femplation des merveilles de la nature: ils ne,

fe foucioient point d'habits, & allaient tout

nuds li plûpart du tems, ce que lignifie leur

liam. Il efì vrai que la chaleur excefìíve de

leur-pays pouvoir les y porter facilement. Hs

croyoient la métempficofe ,faifoient confif­

fer le bonheur de Thomrne à méprifer les

biens de la fortune, & à fe mettre audeífus des

plaifirs ,fe glorifìoienr de donner des con­

{eils defintereíiës aux Princes & aux Magif-
<, t'rats.; & lorfqu'ils devenoient vieux & infir­

mes, ils fe bruloient eux-mêmes pour éviter

.

l'ignominie qu'Ils trouvoient à fe laiffer acca-

bler.par_l}- maladie ou.par La vi�il1e{fe. .

, GYN E COCRATU.MENI�NS ,
anciens

peuples de la Scythie d'Europe qui habitaient

{ur les bords du T'anais vers fon embouchure.

( a )-1:ls furent ainfi nommés, dit -PÍine , par­

�e qu'après un combat qu'ils perdirentcontre

.: .( a) De ftJf'ÎI�.ç , nud & ñarç, en fans. .

( tí) De rtJ-�'¡;' , Tvv,«¡x.op �
femme & Kf�1w¡\,�ay�ç

Wf1!l1çYr ,,-
,_

- -
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G y R H A C H A D_ SIles Amazònes fur les bords du Thetmodoon�'ils' furent obligés d'avoir comm�rce avec elles

pour leur donner des'enfans , à condition qué'les mâles feroient aux Pet.es,&: les-Ièmel1es réf­teroient�uxAmazone'S. A-.Ínn ces peuples'vou->Ioient être fans femmes chez,eux comme les A_:
,

mazones fans l1otnmes;& par l'accord qu'ils a­voienrfair'a-veccesHé'roïnesiIs avoiëntpôurvlià:la piopagatíòn de leur ràce. Ceux qui placent'les Amazones au pays des Fables y renvoyene,par la même fâifon les Gynecocratumeuiens¡:"

G y R O M A N T l E, forte de dívina-'rion qui fe pratiqùoit en 'marchant en' rond;ou en tournant' autour'd'un cercle fur lequel ili'1 avoir des lettres ou d'autres caractères fi�'gnificatifs : à'force de tourner on s'étourdif-:-'foit jufqu�à fe laiifer tç¡mber,& de t'aifemblagéF'des lettres qui fe trouvoient � tendrait ftir Ie-'quel 'oñ tomboit on tiroit des préfagei poù�Jravenir. E a), .

,.

-

(If) Dé r!/,-o� un rond , un. cercle,

H·

H' Ne Ii Ê, -[ymbóIe dè Jllpit'et L'ab�a�déus� chez les Cariens , au lieu. de Icifèmdre ou du' fceptre. V. Lábr�dé#s.·'· ,

.

�

H A DÉS' ou
-

H A Í D É s ; I1Qm qüe :lesGrècs :d'onneñt à Plutorr; V. AcMs. .

.

H A D..R 1 E N {a) Empereur � attaqu�fur la' fin -de fes fou�s d'arte violente Hydro­pifie, & def€fperé de n�en pnuvoit gt,¡érir,jufqu'à vouloir fe tuer; " !Jnè lèrnìne I1Jl
, -Ca) Tousles Monûlnerts antiqúe"s �t¡c roures ItJt1édafUes Latines écrivent ce A.om- pár"\'Iñe 'H/t

E-ij
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" vint dire, au rapport de Spartien, qu'elle
,�avoit été avertie en' fonge de luí reprefen ....

"ter que 'puifqu'il, .devoit guérir, .il fe gar ....

"dât bien de s'ôter la vje ; qù'ell€ étoit de­

,¿ venue aveugle 'pour n'avoir pas exécuté af­
;,Ie�,prpmpt.em.€nt ce-qui lui avoit été orden...

,-' né en fonge ; qu'elle avoir reçu un fecond

;, oJdr€ ile, lui venir dire les mames chofés ,.:..

,., avecpromeíie qu'elle recouvreroir la vU€ ,

,� li �l1e lui baifoit les génoux, Cette femme.
�,.ayant exécuté l'ordré, & lavé fes yeux a-

" vec de l'eau luítrale "elle vit'comme 'aupa...

;, ravant. ,,'> Voi�i un autre miracle rapporté J

, par le mêrng Hiílorien. ,,, un homme né aveu ....

,

' 92 gtÇ!, vint du f611(1. de l� Pannonie & dernan ...

, �,da à toucher Hadrien qui avoit la fiévre ;
,

,�,cela' fait ,1'1;omme ne fut plus aveugle; ,�
.;, Hadrien n'ept plus-la fìévre. :', Spartien a

:¿,l;{1� prydenc,e,crétjoptér- qlJe, felon le- témo.!-
gñage. de-Márius Maximus, il n'y a.v;oi� e�
que feinte dans tout cela. Nous le devinerions

bien quand même nous> ne fçaurions Eas' ce

'lbl� Mari�s Naximus en a dit. 'If efr aiíé de

voir qu'Antonin fils adoptif. d'Hadrien, fe

;fervit de cette rufe pour lui donner quelque
efperancç , &. pour chafler IÇl mélaaeolie qui
fac�i1bloit. "A.r>r�s fa mort le même .Anronin
t>btìnt du Sénat fon Apothëofe .Iui: fit bâ;tir
��n IlJagnifìqlI� TCJ¡:i1?le <J; Pouzoles, & y éta­

blit des Jeux appelles les Hadrianéles , avee

un ,Flm,nirÍe. cie fon nom � Chef d'un Collé­

S;e f.1e)r_êtres iJeiJi�é� au fervice du 'n�uyea1;1
Dieu : en Jin mot Il ne hu manqua aucüñ dés

tlJ[orûmens �� Ja D�Vìi::at¡on: Hé#riefLÍù-:­
\Va'it pas attendu jufqu à ce'<tems-lâ à goute�
�es hOn!1eurs divins; il fe. les était attribués

m �9P yiy?m� 9p 4�t�,1{'aff�� ê:Yf?¡r f�.it ��1t
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,1tir un Iuperbe Temple à Athénes en l'honneur
ele jupiter Olympien; il s'y confacr� à 19i...même un Autel & une f_fatue'; -êc- qu enfuite
par fan 'Ordre ou p�r celui d� fe� Çoqrt�fa��,te Temple qUI avoir un demi mille de CIrCUl!,
ne fut pieBtôt rempli que des flatues d'Ha­
drien, parce que chaque Ville Grecque 1. en
envoya une. Les Athéniens pout rurpaff�r
tous les autres Peuples de la Gréce--, lui érigé­rent un grand Coloììé, qu'ils pfacerel1t der­riere.le Tèmple. Ajoutons' qu'â meíizre qu'ilpaffoit par plufieurs villes

�

de l'Aile, il multi­
pliait les Temples qu'il fe bâtifìò.it. Xiphilin"rapporte qu'une operation magiquè', à laqueI;­"Ie Hadrien .faifoit travailler", demanda que: quelqu'un livrât fon ame volontairement J &;-'qu'Antinoüs fan favori accepta la condition,afin .que par :l'inipeaion de fes @ntrailles les�Devins puífënt c�)llnoître, l'?�enir .que cet
Empereur chèrchoit, HadrIen n eut garde cfa­
vouer ce qui avait caufé la mort à Antinoüs .

mais les extravagances qu'il fit pour honore;:, Ia mémoire du jeune' homme, ne ':confirment
.

: que trop'Je récit de l'Hifiorien.'·V. 'A�ti�(Úis.. H A L C I ON E, une des fept 1ìlIes',d'At-
: Jas, qui forment la ConftelIatí�l1.' des, PUya...

des. \'
.;,

.

H kL É 5 IJ. S 'i un de-s :fils. d'Agamemnon,.;effrayé de la trifte fin de fan perë, & crai-.
gnant qu'Egifihe & Clytemneftre ne Iui refer­vaflentIe même fort, s'enfuit en 'Itàiie avec
9_uelque,s amis de fon pere & y, bâtit la Villeaes Fahfques. , .

.,_.H A-L lE ,.une des'cinquante. ·Nér�ides 1:{011 nom '-eft pris de l'Elénlent q"ÇèUe habi-:: '-te ( a)., -

.. ,

(a) D'AM?_ Mer,
E iii
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H A L l'E S, fête que ron cëlébroir a.,n)l"

-ciennernent à 'Rhodes en I'honneur du Se-
leí l ( a ).

.

-'�.
I

, H A L l MF. D E, une des cinquante Né,":'
-réides r fon nom fignifie, qui a. foin de la
mer , qui fait fes déliçes .

de fa mer. ( b )
,

H 'A L L l R H O E, une des maîrrefies de
Neptune , qui la rendit mere cÍ'Ifi� .felon Plù-
tarque.

..

,

Fi A L L l R H O T J U S. , ;lUs, dé Ne..pt1,l�
ne. V. Allirhatius. _ '

RA M A D R y A D E; [ç:!ir &'fèmme
d'Oxilus , [elon Athénée, engendra hait :fj.lles
qui furent toutes nommées Nymphes Hama­
dryades; mais elles n'é�oi€lq_t peint de-la mê-.
me eípeee que celles de l'article fuivant, Elles
avoiént toutes

_ �!lìf: un nom. part�c,Ùli.é.r qqe
I'on'impoía enfuire aux arbres.ì .

-
"

H A M A D R y A D E S , Ny�phe$ dont'
,

le, &dl:in dépendoit 4� certains arbres avec

lefquels elles naiíioiënt & elles I11.Qul:QÌent.. Ce
: qui les difl:ingue d'es Dryades qui n'étQiént pas
attachées aux arbres. C'étoit pri1),ÇWalem.è�t
'avec les- êhênes.qu'elles avoient �€tt� ·uniQU.;
"& G'eftc� que figùifréleur nom. (e ) Quqiqúe
ces Nymphes ne puífent f14..rvire a- i�Íl,fs ar-

-bres , elles n'en étoient cependant pas a-bfQl�­
ment .infëparables , . puiíque. [e-Ion, liQffi€re',
,fd) elles alloient quelquefçis íacrifìer à Vè-EUS,
da'las -Ies cavernes avec les Satyres. �t· retait

-Sénéque , Ce) elles quìrtoient teur_s �rbr.es.,po�
(a) D'iÀ1Qt;. pour :r1A�oÇ Soleil.

_

(b) D'tAt;" mer,&, Mn:/o5 ,. foi�.
'

(c} D!Af46f;, enfemble) � Arv� � un çJiêt:t�
(�-) HymNe -à Vénus..

'(e) Dans [on Hércule fur �:.Ort��
\.

_.
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aller entendre le chant d'Orphée. On dit:

qu'elles témoignerent quelqr efois leur recon-:

noiffance à ceux qu] les garantirent de la

mort. V. Roecus & P.yojpéléa ,& que ceux

qui n'eurent aucun égard aux- humbles prieres
-qu'elles leur firent d'épargner les arbres dont

elles dépendoient , en furent punis. Ovide
nous décrit les complaintes <3: l'infortune d'u-:

.ne 'Hamadryade qïí'Eréfiéthen fii: périr: elle

vivoit dans un vieux chêne qui f1Jrpaifoit
dit-il, autant tous les autres arbres 7 qu'ils

. furoaíìoient eux-mêmes l'herbe & les rofeaux :

à peine Eréfidh0l1 lui eut-il porté an premier
coup de hache qu'on l'entendit pouffer des g�­

-miïfemens & qu'on en vit couler du fang: le

'coup étant redoublé, l'Hamadryade fe fit en-

. tendre r » Je fuis, dit... elle , une Nymphe ché­

;�) rie .de Cérès; tu m'arraches Ia vie, mais
,'.:n j'aurai au moins en mourant la' confolation
.ede t'apprendre queje ferai bientôt vengé�. V,.
�EréJi[lhon. Les Nymphes n'éroient donc pas
.cenfëes immortelles puiíqu'elles nrouroieçr

- avec leurs arbres. Mais Héfiode donnait à
-Ieur vi-e'une duíée prodigieu[e � �U' �aIWO(t
-de Plutarque & d'Aufone ;:car {elon lui une _

Corneille 'vit neuf fois autant qu'ua homme."
'ua Cerf quatte f<lis autant qu'une Corneille ;
-un Corbeau trois fois-autant qu'un Cerf; l�
- Phénix neuf fois autant qu'un Corbeau &; les

'Hamadryades dix fois autant que le :Phénix.

-Or Aufone met l'âge de l'homme à quatre,-
..vingt:feize ans.. Cette meíure. une fois pofée "

on peut fupputer combien vivent les Cerfs.les
'Corbeaux " les Hamadryades': &. l'on trouv-e

alu,e, .Ia Corneille vit 864.ans': le Cerf345Q.
ans;Ie Corbeau 'IO 3 62. ans: le Phénix 9 � 3 12..,

.

ans r. �"l'Hamadryade neuf cent trente...

- .E iiij
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C 'd" I l ':...1trois-nu e cerït vingt ans. e-ri leu e ca CU!
:I1e s'accorde-t-il pas bien avec la durée d'un
arbre. L'Origine de ces Nymphes des bois
n'efl pas difficile à imaginer; car.les Payens-concevoient desíentimens de vénération & de
.religion pour des arbres qu'ils; croyoient être
-fort vieux, & dont la grandeur extraordinai-
re étoit un figne d'une longue vie. De.v lâ
ils .ont pa{fé .aiférnent jufqu'â croire qu'ils -

étoient la demeure d'une Divinité qui devoir
I s'être concentrée dans ces arbres. V. Dryades.H ,A M M O -N, V. Amman. J'ajoute ici ce

. qui regarde le fameux Oracle de Jupiter Ham­
moño 3) Le Temple du Dieu quoique fitué au
::¡) ·milieu d'une vaíle folitude ; & des fables
)J brúlans de' la Lybie , eft environné, dit

':;) Quinte Curee, (a) d'un bois fi touffu, qu'â.

"'peine le Soleil le peut-il percer- avec fes
'l rayons; il y a auff plufieurs fontaines d'eau

-;lJ douce qui arrofent ce bois & en confervent
.

:) la verdure ; l'air y eft fi tempéré que toute'
:;) l'armée n'dl: qu'un continuel printerns. "

. '", o

:)� II y a encore une autre forêt .d'Harnmon ;
.

�) cl:t;i milìeu d�laqueHe eft une-fontaine, qu'on
.. ::" appelle l'eau du Soleil.Au point du jourelle

�:» efr tiéde -, ·à midi froide, vers le foir elle s'é--

�:» chauffe peu â.peu, & àrninuit elle eft toute
· :l).bouillante: puis à mefure que le jour appro-

·

;» che, fa chaleur diminue s 'continuant tou-
• '0) jours dans. cette même viciílìtude-Le Dieu'
ln qu'on adore dans ce Temple eil fait d'éme-.

,�) raudes & d'autres »pærres préciéufes , &: de­
::" puis la tête jufqu'au nombril il reííemble à;­

_ é) un belier. Qúand on le veut confulter, il­
;J) en porte pal' quatre-v ingts Prêtres dans une;

-(a) Lir, quatriéme de .fon_Hifio�reQ �
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� efpéce de gondole d'or ; d'où pendent des

::i) coupes d'argent, il eû fuivi d'un grand nom"

::1> bre de femmes & de filles qui 'chantent des
· �) hymnes en langue du pays, & le- Dieu 'por­
:n té par fes Prêtres les conduit en leur mar­

�) quant par quelques mouvemens où il veut

::I) aller. Strabon dit qu'il rendoit ainfi fes ré­

ponfes par des fignes, c'efl-â-dire par quelques
moüvemèns que lés Prêtres fâifoient fàire à.

fa'Hatue : mais ces Prêtres expliquoient auíli

verbalement la volonté du Dieu, comme 'il
arriva lorfqu'Aléxandre alla lui même le con..

· fuIter. :3) Ce Prince s'étant avancé, dans le
·

:I) Temple; le plus ancien des Prêtres l'appella
:I> fon fils.en l'affurant que Jupiter fon pere lúi
':I) donnait ce nom,& Iui fans fe fouvenirqu'il

,

:» étoit homme,dit [011 Hifìoricn.répondit qu''iI
::13 acceptoit cetjhonneur'& reconnoiífoit jupi­
O� ter-pour fon père, Après cela il lui demanda

'::1) fi Jupiter fon Pere ne lui avoir pas defiiné

:I) l'Empire de tout le monde, le Prêtre report-
, ::I) dit qu'il feroit Monarque de l'Univers. En­

:»" fuite oubliant toutà C01JP fadivine origine, -:

O) il s'informe fi tous, les meurtrièrsde fon.

,,, Pere avóient été pul'li§ : [ur quei le' Prêtre

:» s'écria qu'il blaíphémcit, que fon Père émît

in immortel , mais que pour les meurtriers

!») de Philippe, ils étoient toùs exterminés';
::I) ajoutant qu'il, feroit invincible jufqu'à ce

" qu'il eut pris rang parmi les Dieux. Aléxan-

,!») dre bien.fatisfait.fit de, magnifiques offrarì­

:)) des; au 'Dieu, &.de grandes largeifes aux Prê­

" tres, & permit aux principaux de fa Cour

:n de confulter auûi l'Oracle, mais ils ne lui de­
-:le mandérent autre chofe , finen s'il leur COll­

n feilloit de rendre cles honneurs divins' à Ieur

� Roi _;'&: re Prêtre répondit � qu:i�,- feroierit
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,:» une chofe tres-agreable a' jupiter,s ils rev.e,-
, ItO roient comme un Dieu un Prince victorieux

O� de tant de Nations. " Ces Prêtres que l'or,d'Alexandre- avoit corrompus , firent paroitreplus d'intégrité dans une-autre occafion, Iorf­
qu'ils vinrent fe plaindre à Sparte contre Ly:.­fandre qui avoir voulu les corrompre dans lagrande affaire qu'il méditoit pOQ.r changer l'or-

,
" dre de la fucceflion royale. 'L'origine de cet·

Oracle d€ Jupiter Hammon cft la même quecelle de l'Oracle; de Dodone. V. Doâon«
· Tementhú.
, H A N N l BAL. On lit dans, le premier
· Livre' de la Divination de Cicéron, 3) qu'Haa­;:I) nibal après ta prife de Sagunte fongea qu)I:>-l avoir été appelle au coníeil des Dieux: où,

:>:1 étant a-llé, jupiter lui commanda de porter_:» 'la guerre en Italie, & même lui donna 'UJl:p des Dieux pour l'y conduire. Alors ce Dieu:>� lui ayant dit de le fuivre, & Hannibal s'éjant�l) mis en marche avec fon' armée , le Dieu
,

l» lui avoir défendu de regarder derücFe Iwo" Mais Hannibal n'ayant pu long-tems s'en
, "empêcher', il lui av oit femblé de voir: une-

, N bête épouvantable entortillée d.€ (�'rpen�,'

� qui dérruiíoit toutes chofes , quelque pa,ft
,

:p qu'elle paffâr. A cetre vue il demanda au:>� Dieu ce que c'étoit ;, ac le Dieului'a,.yantl'€'".

�) pondu que c'étoitla défolation de l'Italis ,::l� lui commanda d'aller toujours €ln avant.íaas:>a fe n:�ttre �n p€i� de tout ce qui arriveroír��) derriere IUI. cc '

_fIA R NI O N IE. V. He_ymi(me. :
, H AR P A L I C E, la plus belle fille d'Ar'_¡'gos : Clyrnénus fon pere en devint amouréujs ,&. ne vouloir pOl!1t la marrer, après y: avoir
. cep�n4aI;l't confenti avec p-ea_uco�p de peine ,
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ac l'avoir Iaiffé partir avec 'fon nouvel époux:ll
il s'en- repentit bientôt, courut après eux, tua

-fon gendre & ramena fa fille à Argos, pour
-en être íeul Ie maître. Harpalice défefpérée de

la mort de fon mari & deteílant la paillon
,

de fan pere, fe porta" à d'autres excès &: ré-
·

nouvellant la fcëne d'Atrée, & de Térée,
·

elle tua fon jeune frere & le donna à manger
'à Clyrnenus. Après .quoi ayant demandé aux

Dieux (être tirée de ce monde, elle fut chari­
-

gée en oiíeau. Pour Clyrnénus.il fe tua de dé-

fr��
,

H A R P A L r.c E , fiIJe d'Harpalicus Roi
; de Thrace , fut nourrie" de lait de Jament' ,
dit Hygin, êc accoutumée de bonne heure,

"au maniment des armes. Son Pere ayant été

attaqué par Néoptoléme fils d'Achille 3 fut

·

bleílé &il eût été perdu [ans reffource fi Har-'
, palíce ne fût venue à fan íecours : elle char-

· gea fi à propo's l'ennemi qu'elle le mit en

fuite. Son pere qu'elle avait fi heureufement
,

délivré de cette guerre etrangere ; périr quel­
q�e tems après dans une gueire civile : fes fû­

jets le chaíferent avec fa fille, � le tuérent à

'là fin. pout Harpalicè €ll� fe;' retira dans les
.

bois &, fe<mit à brigander. Elle alloit' comme

la foudre, & quand on couroit à cheval aprês
elle pour recouvrer les beûiaux qu'elle venoit

.

d'enlever.on ne pouvoit point l'atteindre. EI-
'i le ne fut priíe que dans les filets qu'on lui jen­

dit comme pour prendre des Cerfs .. On la tu� ;
, mais il' en cauta bon à ceux qui le firent: car

auíli-tôt il s'éleva une difpute dans le voifina­
:ge pour fçavoir à qui étoit le bétail qu'elle .

"avoir volé; on fe battit, & il en demeura de

"part & .d'autre plufieurs [ur la place, Depuis.
ce tems-là 0,11:. établit P0lg coutume q1.l'on

�
_.....

� I ••
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" H AR.s'aítetnbleroÍí au tombeau de cette :fine &

qu'on y fe�oi!'de� tour�.oi� en e�piat�on defa mort. Virgile dit que Venus s'offrit auxyeux d'Énée fous fair d'une chaf.[eufe telle
qu'on repréíente la célébre Harpalicc.piquanrles flancs d'un cheval plus rapide qae les flots
de i'Hébre.

'

"

,
.

'H AR F AL l C E, amante d'Iphidu�un .'des Argonaûtes, mourut 'de chagrin. de s'en·

"oir�éprifée. C'eíl d'elle qu'un.certain canti-�

que fut appellé Harpalice.
.

.

.
., H A R P E, ancien inftrument de Mufiqué ;de figure prefque triangulaire: c'eû un dés
SymbQles d'Apollon 8{ d'es Mufss. Elle mar-

.

que aúíìi fur les Médailles les Villes où· Apol-
· Ion était adoré. "

B À R p É D O P II O R U S : nam don­o

né
â

Mercure à cauíede la faux dont-ji s'était� fervi pour tuer Argus.{ a ),

tI A R p Q C.R A T E, fils d'Ofiris &:c1;Ifis , Divinité Egyptienne dont lé Symboleparticulier & qui le di flingue de tous les au­-

tres Dieux d'Egy:pt�,€.:Œ qu'il tiënr le doigt fur-

la bouche pour marquer qu'il efl le Dieu dufilenee. Sa fiatue fe trouvait à l'erirrée de fa
r Elupárt' des Temples, ce qúi vouloir dire qu'il{allait honorer les Dieux par le menee, ou fe­
'"ion Plutarque, que les hommes "qui avaient·

une connòiifjtnce fi imparfaite de la Divinité?,-n'elldevoieNit pas_ parler témérairement. Les
anciens avoient fouvenrfiîi leùrs cachers une
figure d'Harpocrate , pour apprendre qu'on

. � doit garder fìdélëment le -fecret des lettres"Outre ce SYllnboh! Jlifrinaif, on lui en donneplufieurs autl'�s qui 'font cornmuns à d'autres

_Ca) D' .Áf'Tñ � une fàux·1.& <p¡pfJ) , je 'portei
.

.(
. t

.�
,
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Dieux. On le repréfentoit fous laÆgure d'tin
jeúne homme nud , couronne d'une mitre à

l'Egyptienne , tenant d'une main une corne

d'abondance & de l'autre une fleur de Lotus,
& portant quelquefois :� trouíle on le car­

quois. Comme on le prenoit auffi pour le $0-

lçil , cette corne d'abondance marquoit qqe
c'eíl le Soleil qui produit l'abondance

<,

des
. fruitsSc qui pat-là donne la vie à tous les ani­
maux. Le carquois dénote les 'rayons du 'So­

Ieil, qui font comme des fléchés qu'il décoche
de tous côtés. Quant à la fleur de Lotus, elle'
�Jl: dédiée au Soleil> parce q-u'elle s'ouvre, dir.

"on., au lever de cet Aflre , ôc feferme quand
il fe couche. Le pavot l'accompagne auffi quel­
quefois , comme un Symbole de la fécondité.
Mais. que Jìgnifie la chouette aux pieds d'Har­

'Rocrate o� derriere lui ? Comme cet animal efr
le Symbole de la nuit , c'cíl, dit M. Cuper,le
Soleil qui tourne le dos à la nuit. On offrait
,à cette Divinité les Ientilles & les prémices.
des légumes. Le'pêcherIui était eoníacré = on

'l� voit dans une fiatue avec une branche de
'Fêc.her�fur la tête.c'eû.dit Plutarque,parce'que
l�§ feuilles du 'pêcher ont la figure d'une lan­
-gue , & foafrtút celle d'un cœur ; par où les

�gyptiens ont' voulu .fignHier)e parfait ac,-

.cord qui dey-pit être entre la Iangue & le
cœur.'

.'

II AR P Y E S , Oiíeaux affreux, dit Vir­

gile ,
' qui ont un viíage dé :fille q:ue la faim

.
rend t0910U�s pâle :1 des.mains arméesde grif­
fes avec.un ventre auûi fale qu'iníatiable ! ja­
mais le courroux des Dieux .ne :fit fortir de

l,'enfer de plus horribles moníjres , ni un Reau
.

'plqs redoutable/Ces Harpyes, felon ,Héfiode li

�toj�]lt ti.l1çs$i� rpa»rp�s 1k. g,',I;l���ª fl.llç 4�
'" �

.
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l'Océan : d'autres leur donnent pour Pere
Neptune & pour Mere la Terre-Elles étoient
en grand nornbre , puiíqu'elles venoient par
troupes fondre furIes mets des Troyens- Vir­
gile he nomme que Céleno , Héfiode en met'

trois.Iris.Ocipete & Aello : d'autres lès appel­
lent Alope.Acheloë.êc Ocythoë, ou Ocypéde,
EUes caufoient la famine partout où elles paf­
foient , enlevoient les .viandes juíques [ur les'
tables &: répandcient une fi mauvaife odeur:
·fur ce. qu'elles Iaiffoienr.que perfonne ne pou ...

voit en approcher ; on avoit beau les chaíìer "

elles revenaient toujours; enfin c'étoient les'
€hiens de Jupiter & de junon qui- .s'en fer­
voient quand ils vouloienr fe venger de quel-.
qu'un ou le punir. C'eft ainíi qu'elles perfécu­
terent Phinëe Roi de Thrace ; mais les Argo­
nautes étant arrivés chez lui e"C en ayant été.
favorablement reçus, lui offrirent de le dé­
livrer de la perfécution de ces monfìres, Calais
& Zethus deux des Argonautes, fils du vent
Borée , & qui avoient des ailes comme leur
Pere , leur donnèrent la chafìe'jufqu'aùx HIes
Strophades dans la mer d'Ionie, où elles fixe­
rene leur demeure. Da-ns la fuite Errée & fes"
Troyens ayant pris terre dans feur IDe sc
trouvant pluíieurs .troupeaux de bœufs êc
de chevres erransâ l'abandon -dans les carn-'

pagnes, ils en ruerent une partie pour fe nour-:
rir. .Les Harpyes 'ì. qui ces troupeaux apparte....
noient fortent tout à coup des montagnes-a
faiíanr retentir l'air du bruit effroyable de,
leurs- ailes ., & -viennent fendre fur les vian-:
des des Tr<?yens -d�nt elles enlèvent la plus·
grande parne & fouillent le redle. Ceux-ci ar�
mes de leurs épées courent {Uf' ces affreux oi­
fºa:u-i.&:� tachent de :-les,. percer i mais- Ieurs'
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plumes les garantiRaient des coups & les reri­

doient invulnérables. Un Auteur moderne (a)
prend les Harpyes pour un amas de íauterel­
les qui après avoir ravagé une partie de l'A-

.

fie Mineure,fe jetterent fur la Thrace & fur .Ies
Iíles voifines & y cauferent la famine ; ,(k
comme le vent du Nord en délivra le pays :J:
les ayant pouffées jufqu'à la mer d'Ionie où.

_ elles périrent � on publia que les enfans de Bo-·

rée �eur avoient donné la. chaire.Tout ce qu'on
a dit des Harpyes convient aux fauterelles r.

cauíer la famine n'dl-ce pas enlever les mets.
fur la table même desRois.dire qu'elles étoient
les chiens de Jupiter ,.�ue c: �tq�t le ,ta,rtare 9,ui
les a vott vorrues , qu ellesjétoient invulnéra-,
bles , & qu'on ne pouvoit les chaíler ; toutee ..

'

ia ne fignifie-t-il pas que ce fleau �to�t regardé,
comme un effet de la colere du CIel: qu'il
annonçoir la famine-Sc 'que toute l'adreífe hu­
maine ne fçauroit arrêter le dégat qu'elles font.

D'autres Modernes difent qu'on a voulu déíi-.
gner par ces prétendus monílres , quelques
Corfaires qui faifoient de fréquentes de[cen�
tes dans les Etats de Phinee & qui par' leurs.
voleries y mettoient la famine. Calais & Ze­
thus avec un Vaiíieau quePhinée fit .équipec
leur donnerent la chaffe & les pcurfuivirent
jufqu'aux Ifles Strophades,où ils les firent pé�
tir, ou bien lés perdirent de vue. Lorfque la

tempête jetta les, Troyens fur les 'côtes de ces

Ifles , ceux-ci inquiétèrent ces nouveaux ha­
bitans & en furent réciproquement inquiétés;
y. Céléno, Phinée Ca).

" -

_

H A R U S P I C � S, V. Aruhices.

(a) M.le' Clerc.,._]ibli. Un!V'.T9m.},o.� .'/
-: (bPiarpyes-vieot de Ár'1!d)�¡v) ravìr�"'

;
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HÉ B É� Déeife de la jeuneíle, étoit fille de
Jupiter ôc de' Junon [elon Homere; c'eít 'la

, même que les Latins appellent juventas , ou

juventus. D'autres lui donnent une origine
"plus' extraordinaire. Junon, difent-ils , jalon.

fe de Jupiter qui avoir produit tout íeul Ia fage
Minerve voulut produire àfon tour de la mê-

, me maniere & mit au rnondè la belle Hébé.On
conte encore cela d'une autre façon.Junon in­
_vitée par Apollon ii un feítin dans le palais de
}upitèr, y mangea des laitues fauvages & de-.
vint d'abord enceinte, ayant été ftérile jufqu'â
oe tems-là.elle accoucha d'Hébé.jupiter char­
l'né de fa: beauté.ilui donna l'honorable forie-

"tion de fervir à boire aux Dieux &.aux Déef­
fes'; mais s'étant láiïfëe tomber par-hazard &
d'une maniere peu décente un jour qu'elle fer­
yoit les' Dieux dans un grand feíìin , Jupiter
lui ôta, fon emploi qu'il donna à Ganimede.
Mais Junon la retint à fen fervice & lui donña
le foin d'atteler fon char, comme on le voit

,dans Homere. Hercule déifié après fa mort,
étant monté au Ciel,.'Jupiter lui donna Hébé
en mariage , de laquelle il eut, felon Apollo ..

dorê.une fille'nomrnée Aléxiare.êc un fils ap ... ,

pellé Anicëtus. 'On ra mariée ainíi à Hercule
'parce qué. la ieuneíìe fe trouve ordinairement
aveclavigueur & la force. A la prière d'Her­
cule elle rajeunit Iolas. V.lolas. On repréíen­
te Hébé él. vec des habits de différentes coa-.

leu·rs ôc une couronne de fleurs fur la tête.
Elle a eu plufîeurs Temples , im entr'áutres i
Corinthe , qui avoit le privilège des aziles,
(a), �" ..

.

H RIlO N, 'ce nom avoit été-donné â.

l (P) 1:l'�'d � veut dire �ùneire,
-

Bacchus

�(
(

I
(

1
1
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H It B H.l! C '(5)13acchus du mot il�)f , parce que la jeunefiè,�toit inféparable de ce Diem. Les Napolitainshonotoient Bacchus fous ce nom. .

� i-I E C A ERG E, Nymphe de 1<\ campa­;gne � d�s ��ois, -ql:ii aimoir íur-tour la ,ch�.if�,.& qur etort ternble aux bêtes parce qu elle
'les, atteign2Ìt de Ioin comme fon ,nom le .fi-..gnifìe .. (b) On là diíoir fœur de la DeeíTe Opis li.Divinité favorable aux chaffeurs. Il paroir
.que t'eil: un furnom de Diarie prife pour la
.Lurre ,auro bien que d'Apollon ou du Soleil
_que les Poëtes appellent fouvent H,<d€pv�ç par­
.ce qu'il darde fes rrairs ou. fes.rayons � pro-duit fes effets en des lieux fort éloignés delui.

.

_.
.

HÉCALE ,. Jupiter avoir un Temple à Hé­
;cale Bourg de l'Attique, &; y étoir honoré
.fous ie nom 'de' Jupiter Hécale ,::d'Q_ù fes Fêtes
prirenrle nom d'Hécal�fies.

.

.

_

H É C A- T E , étoit fille de Perfie & cl'Af­
térie feron Héfiode � jupirer , èlit-il, aprèsavoir eu commerce avec Aflérie " la- maria. à'Perfée � & cie. Ia nâquit Hécate. Selon' le

.Scholia.fie de Théocrite", fupi.ter eut de CeresHécate recommandable par fa gra-ndetaille·.11 l'envoya fous la terr-€ pour -y chercher fafœur ProferplIje. Selon d'autres Auteurs , &;
.c'efrl'opinioncommune, Héc:ate-eR: Ia.même­
que Proferpine , &: que Diane ou- la Lune.e
c'eft-à-dire qu'elle avoir trois noms, c'érolr'ra lune dans le Ciel, DiaF1� fur la terre, &Profe�piñe dans les. enfers; c'eíl pourquoi ellecft appellee la triple Hécate : ou la Déeffe il,trois têtes; triformú, êc o� la reprefenroíe tan-

{ a) lbcd., , de l¡¡in'l & li'fì'o:'I ou:vr�ge a qui�'pere d'e .loin,
1'o� lb E
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tôt'pa�tr9is flgmes adoïlees les unes contre k"

, autæs , tantôt �al' un fe'tj:I corps qui pó�te
"ûois têtes & quatre bras', difpofésde manie­

re que de quelqu'un des trois côtés qu'on fe'

tourne, 'cha-que tête a f�s deux bras. D'une
maiæ elle tient un flambeau' eu une' lumiere '"

: €e qui ra fait auâì appeller Lucífera-, aes deux
. autres mains dl€ tient un fouet êe un glaive:
, eemme gardienne de l'Enfer, & dans la q�la'�
kiéme on lui .met un- íerpent , parce 'lu:e�íe:
préfide à ta fanté eront le ferpent eft! le Sym""
»ole., On la peignait à trois faces , diíent
les uns , à cauíe des trois figures ,qu:on re-

. marqueâ la' Lunei celle du.Croifiarit a d.e_!l'X:
eornes , celie: qui ne la montre qu� à déni,,'
& la pleine Lune; ou bien à c'!-!lfe des·troIS­
chemins que fuit la Lune dans' fa courfé en:

hauteur, en latitude & en longitude, Selon,
Servius', Hécate a trois faces " parce qu:�lle:
préfi'de à la naiŒanC€ ,. à la fanté' Se. à la morrr
.emanrqu'elle 'pl'éEdeïà la n,aiJfá1].C€;.elle· êfl; ap�-

,

.pellée Lucine,.entant qa'elle-afoin de la fan':'

. té' on l'appelle' Diane' ; & Ie- nom d'Hécate lui
-eonvienr en' ce quelle' préñde à la mort. Hé­
irode repréfent€ Hécate cemme une Déefíe
ærrible .pour qui Jupi�er a plus .d'égard; qùe'
pour aucune autre, qin a le deílin de Ia terre"

&. de-la mer entre fes mains " qui difìribue
J!e's honneurs & l'es richefìes à ceux qui l'ho­

n?�.eri! ' qui _préi!-'cl-€ aux; combats & aux con­
fe.i.ls des ROIS, éÜ1X' aeceuchemens êe aux fon... ·

( .ges; Hécate éroit encore la' Déeílé des' magi­
€Íennes; & des enchantereíies , c'efl pour celæ
q:u'on la fait mere deCircé êe de-Médée. Dan"
-Euripide MéQ,@€avantde commencer fès opé­
rations magiques )nvoql,le� Hécate: fa mere.

f.ElkJ2aifoit aum':f3'QWlla,,ºéé;ífedesfon�e�; o�
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çroyoit qu'elle inípiroit ces craintes qui cl@-
'génerent en marue, parce quela fornbre hor­
reur des ténébres caute naturellement de t'ef­
froi, Vliife pour fe délivrer des fanges fìmef... ·

·tes dont il étoit tourmenté, fit bâtir eli Sici..,

,'le un Temple à Hécate qui préfide aux [onges", .

V. Epipyrgide., .' .
.

.

H:Ë C A T E S I E S, fêtes en I'honnersr

'd'Hécale, qui fe célébroient à;' Arhénes y

"ou l'on àvoit uni grande vénération; pmu::
r 'cette Déeíle. A chaque nouvelle tune les gens:

riches donnoient un repas public, &: cela dans

)es carrefours où: elle étoit cenfëe E.rélider:. V'",
'Trivia.

. ,

-,

HÉCATOMBE, c'efl. proprement un fâcd,...
'Ree de cent bœufs, [elon la fignific.ationplio-·
'pre du mot Ca). Mais la dépeníe de ceíacrifìi­
'ce ayant paru trop forre, on fe conrenta.danss
"Ia fúire d'immoler des animaux de moindres
'prix , & il paroît par plufieurs anciens Autèu:rs;
qu'on appella toujours Hécatombe'; un. fa­

�

crifice de cent bêtes de même eípéce x commæ

'_cent chevres ,; cent montons, cent- agneaux :v

cent cochons ; ôc fi c'éroit an facrifìce imt"é'­
rial, dit Capitolin ;' on.immeloit cent hom " ,

ou cent aigles .. Ge íacrifìce �-e cent bêtes f�
'faifoit en même tems, fur cent autels de �zon,,·
-& parcent Sacrifìcateuvs. nn offroit ces- f,ª-:"
"crifìces dans des cas extraordinaiæs, comme

�.q�and' quelque gréq1d é:y:errement heureux c<1:u::
,fó1t une JOIe' publique r ou quelque' calamité

générale. Gommela perte' ou. la fanrinecbli­
; gèoit de recourir aux Dieux', les cent ViUeS''''
du Péloponnéfe étant afRigées dela pefle, ins­

!
molérent des Hécatombes., une: vi&ne pou'.!'r

"

. .(.a) i�«.'J�w)' cent" & l!>';�$;�' bœufS.,
....4., ,

.
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'èhaque VilIe-:- -Conon Général des AtTlénÍensi­
.aprês avoir remporté une victoire navale fur
.les Lacédémoniens, offrit aux Dieux une Hé­
.catornbe : c'étoit , dit Athénée, une vraie
Hécatombe, & non pas de celles qui en por.-

'

'roienr fauffement le nom, ee qui f.ait voir
qu'on appelloit quelquefois Hécatombes des,

'facrifÌCe's où le nombre de cent victimes ne
fe trouvoit pas. SelonDiogéne 'Laërce, Py­
thag'ore immola 'une Hécatombe en aétion d'e:
graces de ce qu'il. avoit trouvé une démon­
:firation géométrique; mais comment s'aCCQJ;­
de ce íacrifice avec la défeníe que faifoit ce"

.Philofophe de, tuer
_

des animaux? Plufieurs­
.Ernpereurs Romains ont offert de même des
.Hécatombes. L'Empereur Balbin à la pre­
_miere nouvelle qu'il- reçut de la défaite din
': Tyran Maximin, ordónna fur le champ, une

.Hécatomhe pout en rendre graèes aux, Dieux,
Homére fait aufìì .merítion 'des 'Hécatom-bes ;:

Neptuneal1a en Ethiopie , dit-il, pour ache..

.

rer des Hécatombes de taureaux' & d'agneaux,
Calchas ordónnà que' l'on conduisit à Chryíà'
,une Hécatombe 'pourappaifec ApG1l0n irrité:
.eonrre les Grecs, . '_'

'

'.
.

,

HIf GA T O M'B E'E, furnom qu'on don­
noir à Jupiter & à Apellon , parce q:ue c'étoit
A ces deux.Divinitésprincipàlemêrït. qu'on of-
froit des Hécatombes.

'
"

li E C A T b. M .8fÉ'E S}, fêtes qu'on cé'- .

lebroit à Athénes dans le premier mois Arri-
.

-�ue;.appellé'du nom de cette fête Héèàtombéon,
& da)1s laquelle on facrifìoir une Hécatombe.

H E C Á T O N Ir H O' :N l .E S ,�fêtes que
célébroient chez les .Mefìëniens , ceux qui.
avoient tué cent. ennemis en guerre.i. ils of­
f;roient.a�o!s un. fâ,riñce 'de même nom.Pau,,:
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tariías, t 4. rapporte d'un ,certaÍn Ariffo";'
h1énes de Corinrhe , �u'il offrit jufqu'à trois:
Hécátonphonies Ca).

H E C AT O N C H I R E S"; c'eflIe nom

:gé'n�ral qu'on �onnoit, au� trois �éan s q�r.i .

av.o�ent �enf marris , Briarée , Gyges & Co-
thiS (b). "

'

.,
H E GAT O N p g D O N ; 'on donnoir

'(e nom à un Temple, que Minerve eut ài
Athénes -' qui avoit cent' pieds de long (é).

HE G T OR, fils de Priam & d'Hécube;
,pa:íroit pour le plus fort & le plus vaillant
aes Troyens. Homere ñous donne une preu­
ve de fa force prodigieufe: l-Iettor trouva'
�evaI1t la porte du camp des Grecs une groííe:
pierre.que deux hommes des plusrobuûes au­
',toient de.Ia peine à- lever de terre, pour la
mettre fut un charior: if la leva' feul très­
facile-ment" la, jetta contre le milieu de 1�
.porte , qt(il enfonça avec on fracas horrible;
'êc fit tomber le monílrueux rocher' bien 'a­

vant au-delà du mur, C'efl que Jupiter, a.._,

joute If1", Poëre , avoit rendu la pierre, 'légé--
- Fe. Les, Oracles

�

avoient prédit que l'Empire'
'd'e Priam ne pourroit être détruinanrque vi­
vroit le redoutable Heëtor. Pendant la re­

,-traite d�Actil1e il porta le feu .jufques dans
"les vaifìeaux ennemis, & tua Patrocle qui
:voulut s'oppofer à fes progrës, L e� de.fir -de'

'

venger la mort de Patrocle rappella Achille au,
.

combat.
_
A la vue de 'ce terrible- guerG

rier, Priam ,& Hécube tremblèrent pour la vie:
,

Qe leur' ñl$ ; ils lui firent fes plus vives inílarï-.

on­
toit
Qf-

çé:"
tti-

.

ion,
ìbe,
que
qüi
:of-'
au�

(a) D'E'¿it�'Oll, & 4>�Y�:tJ'" je rue.

(b) D'lh(œ-'lsY, cent & �dÚ rnains.,
(a) De nOYS' pied;
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.fiances pourTengager d'éviter re comhat a,,:;.'
vec Achille, Ma,is il eR: inexorable, & lié
par fon defìin • dit Homere , il . attend fon
.sival. :ll Alors Jupirer prenant fes balances
.::1, d'or, met dans leurs: baffins les .detrx defìi­
':I) nées d'Hector &, d'Achille.êc les élevant de
-;») fa

.

main toute puiífante , il examine leur
,:3) poids: ç,elle d'Heéror W.lus péíante emporte
::¡¡) la, balance &: fe précipite dans les Enters,.
':1) &' dès ce moment A.PQl1on abandon>
:on ne ce Prince.. ,,, Achille ôte donc la vie
';à Hector, &' par tme-ba'rbarie qui fe reflent des
mœurs grofìiéres de ces rems-Iâ , il attache'
à fon 'char le, cadavre du vaincu, le traîne in-

:dignement plufieurs fois autour de la Ville, &
après aveiraííouvi fa vengeance-ôc fq cruau­

,té fur un .ennemi rnort , il vend le corps. à:
�Priam, qui vient en fuppliant'jufques dans fa
tén!ele lui demander ;ou plutôt l'acheter par'

.

de riclies préfens. Apollon qui I'avoit proté­
'gé de [on vivant à la priere de V énus , prit,.fo,in de [on corps après fa mort '.& empêcha

, qu'il ne fût déchiré ni même défiguré pir les
mauvais traitemens d'Achille. Philoûrate d!�

:,que les Troyens � après aV:Qir r�"b<1ti leur vil­
Je J rendirent � ce H�JOS les-honneurs, divins '::

,
on le voit repréíenté' [ur leurs médailles mori-
té [t;t;r. un char tiré par deux chevaux , tenant
une pique d'une main , & de l'autre l� palla­

'-aium. Le portrait d'Heétor .
étoit fort corn­

.

mun chez les Grecs & chez les Romains, &
les traits de fon vifage &.de tQute fa figure'

_devoient être bien empreints dansleur irnagi­
iìátioÏl-, s'iI �.fl: vrai ce qÜ€ raconte Plutarque
dans 1� vie d' ..f�ratus.: ¡n qu'un, jeune Lacédé-· .

:ü monten reflembloir fi fort à Hector J que le'
3",-bruit s"'ën étant tépan..d�� ,on y �cco�w:ut de:
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H-E·C �
� tous cotés comme à un ípeéíacle , tant fa fi'_

�,,�. gure & les traits du viíage d'Hector étoient
;)!)- connus, même de la populace, :)) La foule'
:étòit fi grande , que le pauvre garçon fut .jettë'
parterre 8{ foulé aux pieds. C'étoit pluíìeurs

'llécles après la prife de Troie.
.

�

H E C U BE, fille de Ciiféis Roi d'e Thra-·

ce & fœur de Théano , Prêtreíìe d'Apollon ,'.
·

épouía Priamo Roi de Troie, dont elle eut
· Heaor , Pâris, Deiphobe , Hélénus, Politès;
-:,(ntiphe, Hipponoüs , Polydore, Troile , &
-quatre fillesr Creûíe ,. Polixéne , Laodice ,

Caflaadre .. Ces. enfans infortunés ( Virgile en
·

compte cinquante ;' périrent prefque tous fous.
'les yeux q.� leur mere , pendant le', fié..

ge ou après la ruine de Troie, Hécube dans.
'Ie partage des eíclaves échut

à

U-ly)r�. Lorf­
qu'on vient lui annoncer fon fort, (dans les.
'Troyennes d'Euripide) elle jette. de grands. .

eris , en verrant des torrens de larmes ; €.l�e:
<haït & mépriie Ulyfìe, elle l'a vu remp.er à .

fes pieds, lorfque ce PrÌt;J.C€ ayant été Iurpris
-à Troie, déguifé en eípìon , fupplia Hécube:
de le dérober à; une mortcertaine; & fe voir

_
€nfuite deítinée à être l'efclave d.'Ulríf� ,c'e!t
pour elle le comble de l'infortune. Avant de
quitter le rivage de Troie, elle a 1<\ douleur 4�'
voir p€i-i¡; Aftiànax fon petit-fils" dont elle'
.eft chargée de faire les, "funérailles � elle dl::
conduire cliez Pòlymnéílor Roi de Thrace, à! .

qui Prian; avoir confié fon fìls Polydore , ac
'apprenant' auflitôr la mort funeíle de ce fils 'j)'

.

,tranfportée de rage contre Polymnejtor auteur­
� de cetre mort , elle demande à lui parler eIi'
J€Ct�t; elle l'attire au; "Fnj}i�tJ· des femmes­

'a 'Troyennes, q.1,li fe jettent fur' lui .avec des,
-Çhleaux. ou, d�� ..aiglÛlle$ �.t5���ªyeug!�nt;;�t��

IO •
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'�is qü'eI1e tue elle-même les deux enfans ¿fi
Roi. Les 'Gardes du Prince étant accourus au
bruit, tirèrent Hécube hors du Palais & Ia
·lapidérent. On montroit encere du tems de
'Srr,"tbbn le lieu de fa fëpulture daris la Thrace,
qu'on appelloit le tombeau du Chien. D'au­
tres racontent fa mort différemment. Ulyfie
partant incognuò pour retourner à.Itaque t

-laiíía fa captive dans le camp des Grecs. La
malheureufe Princefìe , qui préférait' la mort
à Iahonre de I'eíclavage , ne ceíla d'accabler
tous les Grecs d'injures & de malédiétions,
pour obtenir par-là la mort qu'elle fouhai­
toit! elle -y téuffit; les Grecs la lapidérent ,

&:firent courir le bruit qu'elle avoir été chan­
"gée en chienne; pour marqu'et la rage & le

.

defeìpoir ou fes malheurs l'avoient réduite.
Oncroit pourtant qu'Ulyïle fut l'auteurde la.
merì d'Hécube ; car étant arrivé en Sicile, il
fut tellement tourmenté de fonges funefles,

-qne , pour appaifer les Dieux , il' fit bâtir Um!
Chapelle à Hécube dans un Temple' d'Hécate.
11 y a dans Euripide deux Tragédies, dont
Hécube fait le principalfujet, l'une porte fon-

.

11om:1
. & I'autre eíl intitulëe , Les Troyennes:

Dans' celle-ci c'eít une Reine privée de la
.

couronne & réduite à I'eíclavage avec les Da­
mes Troyennes ,. que les vairrqueurs fe parta­
gent entre eux -au' íorr.pour les faire païfer fur'
leurs

_
vaiifeaux. Dans la' première c'eû une'

: Princeífe la plus malheureuíe qui fût jamais "

puifqu'ourrè l'efclavageelle a encore la dou­
'leur de voir égorger fon fils Polydore & fa.
;fille �olixlne. V. Po1-vdore, Polixéne, P¿âriS.

H E Ci E M O N E , les .Æthéniéns' ne cornp­
roiént que deux Graces 'qll'ils nommoient:
,ll1tJX-O êc· Hé,émone!. .
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7;HÉ G E M O N E, íìrrnom qu'on donnoità Diane dans l'Arcadie, où elle av.oit un Tem­
ple fous ce' nom, qui fígnifìe Condullrice. Elleportoit des flambeaux, dit Paufanias , comme
pour montrer le chemin,

HELAGABALE, furnom donné au Soleilconfidéré comme Divinité: . Voici commeHérodien dé.crit le culte du Soleil Hélagaba­le: ::l) l'Empereur Hélagabale érigea un Tem­
:IJ ple très-beau & très-magnifique à ce Dieu,
., & mit plufieurs Autels tout au tour du Tem­
:)) ple , fur lefquels il immolait tous les ma­
)) tins des Hécatombes de taureaux, & gran­:n de quantité de moutons; & faiíant entaf­

-e fer fur les
.. Autels toutes fortes d'aromates �

:I) il y verfoit pluíieurs cruches de vin le plus::I) vieux & le plus excellent, en forte qu'on" voyoit de tous côtés le vin & le fang' ruif­
;)) feler enfemble. Il mettoit au 'tour de ces:)i'Autels des chœurs de Mu:fìqùe qui tou­
» choient toutes fortes d'iriflrumens ; des fern-.
:Y.l mes Phéniciennes danfoíent eri cercle � por-':» tant des cymbales & des tympanons, &
;) tout cela en préfence du Sénat & des Che,:) valiers Romains, ce qui forrnoit une ef­
:) pece de théâtre. Les entrailles des victimes

I ;» & les aromates étoient portées Juí- la tête:l) dans des baflìns d'or , non par des valets 8ç;) des gens de.baíìe qualité: mais par des Gé­»nëraux d'armée , & par des Magifirats les
:) plus qualifiés , qui .étoient revêtus de 10n­
;)l gues tuniques à manches, & a voient une
�) bande de pqurpre fur le milieu. Il fit dans le;Il fauxbour-g ( pouríuir-il , .en :parlant du mê-
3) me Empereur)' un Temple très-vaíìe .(!(;) très..,fomptueux ,. dans lequel il menait fon

.;) Dieu en cérémonie � au commencement deTome Ll, SJ

mp­
lent



�tété: là pour dÌ�er�r� peuple il lui don­

',' noir toutes fortes de jeux, de ípeétacles &

�) de feûins- qui fe íuccédoient la nuit & le

:1) jour. Il faifoit mettre l'image dHélagabale
,:1) fur un char couvert de plaques d'or & de

,

:" pierres précieufes, traînés par fix grands che­

\» vaux blancs, richement caparaçonnés. Nui

:1, mortel n'était jamais monté [ur ce, char;
':n mais on fe tenait au tour, comme fi le

�) Dieu l'eut conduit lui-même.» Hérodien

avoit fait auparavant la defcription de la :fign;..­
re du Dieu Soleil Eiagabale. :» Ce Dieu, dit-il,
:)) n'dl pas. reprefenté par une fiatue de :figure'
" humaine, à Ia.mañiere des Grecs & des

�) Romains, ce n'dl: qu'une grande pierre ron-

�) eli par le bas, qui s'éleve €n pointe, en dimi- «

:I) nuant iníenfiblement , elle eíl.�refqu.e de fi-
'

t

:)1 gure ccnrque. La couleur en. eft noue; oh fj

L�) difeit qu'elle était tombée du Ciet. 09 y él

:Il VOlt quelques baffes & quelques :figures, Ji

" qu'ils difent être l'image du Soleil qui n'a f¡J

�) pas été formée de main d'homme. :>;¡ V. Ele- ò

iaba1!. " �,.

' n

H E L E N E étoit ,
felon la plus commune n

'Opinion? fille de Jupiter & de Lédafemme cl

d'e Tyndare , & fœur de Clytemneíìre , de a'

Caílor & de �o!lüx. Pluíieurs ont dit qu'elle H

était fine de Jupiter & de Ném.éfis, & que q1

'Léda ti'était que Já Nourrice ;, d'autres _au di

rapport d'Athénée la font naître d'un œufqui dl

tomba du Ciel de la: Lune dans Ie.fein de Lé- v:

'da. V. LUa, Nêméfis. Sa beauté lit rane dc. &

bruit_dès fes premieresannées , que Théfée la hl

fit enlever du Temple de Diane où elle dan- le

�foit, quoiqu'elle n'eut encore que-dix ans, ou p!

p1ême� fep.t fel'�� qûelques-unsr Mais' s'il e{ì: f�l
,

n�i, ç� �ll� �it yál-l{a,n�as �"�-�h�[�nn F���
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, HI,E � I.·.· 75tant peu apres pour Epire ,
' a Iaiffa groffeentre les mains 'd'Erhra fa-mere, & qu'Héléne'après avoir ét.é ramenée à Sparte par fes Freres,

� accoucha d'une fìlle , il faut fiïppofer -quecette Princefìe était pIU'S âgée au tems d.e fon
vremier enlévement. V. Iphigénie. Elle futenfuire recherchée 'eri. mariage par nn grandnombre dc' Princes, & comme Tyndare ne
fçavoir quel parti prendre, parce-qu'il crai­
gnoit d'irriter ceux à qu¡ il né fa donneroit
pas, il s'avifapar le confeil d'Ulyíìé , de faire
jures tous les Prëtèndans , que quand fa filleauroit fait choix de'l'un d'e[¡x pour fon époux,H5 fe joindroient tous- à cet époux, pour lifdéfendre contre ceux qui voudroienr la Iui'.

difputer. Et voila dit-on, ce qui engagea tou':
te la Grëcé daris fa caufe' de Ménélas. Paris
ayant fait 111'1 voyage' à Sparte pendant Ì'ab":
ferree de Ménélas , devint amoureux de I�belle Héféne êe s'en' étant fait aimer, de con...

-e­

cere-avec elle-, il Fentevá �e Sparte êc.I'em­
men-a à: TrOcye ,- dont cet enlèvement CaUh1. laruine. Homére C a) Iernble vouloir la juflifìerde ce premier reproche, en infinuant -qu'elleavoir été fìæprife par Paris & 'qu�el:e n'avaitpoint conferiti à I'enlévement e ce que 'quel",ques-uns de fes cómmèntàteurs expliquent endifant 'qae' Paris ne fiu.t vaincre lés froideursd'Héléñe, j�fqu'à 'ce- que- Vénus .p'our le fa­
vòrifer , Iù!t eut donnélès -traits de Ménélas,& qu'alors Hélëne t):'6ri1pé� par cette reïlëm­blarice au mari abfenr J ne, fit pa� difficulté dele fuivreêe d�'aller jufqu'àfes vaiûeaux , & que,Pat;tÌs ne fe fit connoìtre à elle qUé quand ilfut en pleine" m-e,r;-

-

.

(;) Au �ñ�t�tr'oi�ém¿' ti'-v. pe l'O d-iifée.
.
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76 - H E L
'Paris ayant perdu la vie, fes Freres /k difrtr�

terent' 1a 'poifeffion d'Héléne , & Déiphobe
l'emporta fur les autres, mais il eut bien tôt

lie,,! de fe repentir de la préférence; car la nuit

que Troye {ut prife , Hélénepour fe recon ....
ciller avec-fon premier mari, lui livra indi­

gnement le Prince Troyen j {ii. eutIe bonheur'
de faire regarder à Ménélas COmme üne;mar­
qué de fa tendreíie le íacrifice de ce tròifìérne
,;mari. Homere fait raconter (a) à Héléne gue
pendant' l� fiége de Troye Ulyif� déguifé€ en

• Mandiant l'étoit venu voir, & lui avoir fait
conuoitre qu'elle feroit bientôt délivrée de
fes raviîìeurs ; :" j'en reifenti�" dit-elle, -une
:;¡} extrême joye dans mOR cœur , car entiére ...

, :) ment changée , je ne défirois rien tant que
-�) de retourner à Lacédémone', S_k: je pleurois

:1) amérernent les malheurs ou la Déefìe Vénus
:>_) rn'avoir-plongëe , -en me menaTIt dans cette,
;) terre ëtrañgere , �',tm me fai[ànt abandon­
"ner mon palais, ma fille &. PlO).1 mari qui
;>, en efprit , en b€jlUfe & en bonll€ mine ne­

�? cédoit à a'uC411 homme au monde, " Méné­
Ias fe reconcilia done fans beaucoup de p¿iI1e. ,

�v'eG fa femme > tS-Iá ramena chez 'hü fort
humainement. 'Euripide n'en ç'<?flvieJU: pas �
� dit au contraire.dans fes Troadis, que Me?
nélas en revoyant Héléne au fortir de Troye, ,

mehaç:a de ,la
, tu�r, & qu'elle e!_lt, beíoin de

_s.rande;s fppphcan�z:s po�r 'obt�mr fon tRar.,.
4011;. En effet Paúfanias fait rnennon d'une ita",
tue pe Méh1�la§ pourûiivant Héléne l'ép�� �
�à main ; mais lè.Poëre ajoute dans fon An ....

drornaque, queJép-é� Iui tomba des mains Iqri;
�lu'íl vit. venir it l,qi cette temft?-e enehantëwf��,

'Ry ft-u'qv. �ua�jénw �ç H/�iTé�i,

�J
, J
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fe, & qu'il. reçut .fes ernbraflemens, Héléne
retourna donc à Sparte avec Ménélas, & ils y
vécureñt enfemble plufieurs années dans, une

par�aite �nion fi no�s en eroyons, Homere,
.Apres qu Il fut mOI't,N icoflrate & Megaponthe
fils naturels de Ménélas la clîafferentde Isacé ...

dëmone : elle fe retira dans l'Iíle de Rhodes
chez POliX0 fa parente � par les ordres' dé la....

quelle elle périt malheureuíement , car on la
pendit à un arbre. V. Polixo " Entitvis. Pline
nGUS conte qu'auprès du Chêne où elle fut

, pendue, il nâquit, dé fes larmes une plante
nommée Hélénélon , qui av oit la vertu d'ern­
bellis les femmes ,- & de rendre gais ceux qui
en rnettoient dans leur vin. Telle eít la tra­
dition la plus commune fur l'Hilloire d'Hé ...

Une. Mais -Hérodote � Euripide en fuivent
d'autres toutes

_

différentes.
Hérodote raconte (a ).qu'étant en Egypre,

il avoit demandé. aux Prêtres Egyptiens M
-

Hélëns avoit été veritablement enlevée &
que fes Prêtres lui avoient répondu, que la
vérité de ce fait avoit' été confirmée à leurs
anciens pár� Ménélas même: que Pâris re-r
tournant chez lui avec elle, avoit 'été jette par
la tempêrefur la côte d'Egypte , & conduit
à Memp_his devant Protée qui lui reprocha
fortement le crime & la lâche perfidie dont

� il s'étoir rendu coupable, en enlevant la fern­
- me d.e fon hôte � & .avec 'elle tous les biens

qu'il avoir trouvés dans fá maifon :. que Pro­
tée- en chaílant Paris de fes Etats, avoit rete­
nu Héléne avec toutes. fes rieheílès , pour les
rèâituer à 'leu-r légitime pofleíleûr: que les
Grecs avoientmené une groïie armée' devant

(a)",Au Liv •. deuxième de [on Hij{'oire.
G iij
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Troye: qu'avant de commencer Ies hoûìli­
tés, ils avoient envoyé à Priam des Ambaf-«
fadeurs', du nombre defquels étcit Ménélas s

:

redemander Héléne :,' que les Troyens avoient
'répondu que' cette Princeíìe é�oit en Egypte
chez le RoiProtée : queIes grecs 'prirent­
cette réponfe pour-une moquerie, mais qu'a­
près la ville prife , ils trouverent ,qu� cela étoit

-v.rai , & qu'Héléne ôtait reffettivement à­
M_emphis: gue Ménélas y allá f,ur le champ,
& qu'elle Iui fut rendus. A ce récit cles Prêtres
Egyptiens, Hérodote ajoute ces sréflexions,
!;») Si Héléne avoir été à Troye , dit-il, les
:» Troyens I'auroient rendue malgré Paris, car

;n Priairi & tous les autres Prince-s de fa famil­
:l� le' n'étoient l?�s afìez fous pour hazàrder la
:» ruine du Royaume, dans la feule vue de lui
,:J� conferv-ër fa maitreíle , &. quand mêmeils
;») fe feroi€nt d'abord opiniatrés à la retenir �

:>� ils auroienr changé de fentirnent après leurs'
:n pfernieres pertes & fur-tout' après la mort
O) de deux ou trois fils de Priam tués dans le
:1) combat. D'ailleurs ce n'Était pas-Pâris qui

,_�;) �evó,i'É regner après Priam, l1liÍs Heétor , &
w- Heétor n'auroit p�'5- eu la.complaifance de- fe
�'l�1atrtfìer pO,ur I'injuílice ae fOll [rere. Mais

!» les .Tróyens ne purent ni rendre Héléne ni
:l'.perfuader 'qu'ils ne I'avoieíit pas, la provi­
I)..' denee . conduifant cela de

_ certe maniere ,

"» ajoute-e-il, afin que Troye fut.faccagée &
SI> ruinée ae fond en comble, & qu'elle apprit
') à tous les hommes que leq�randes injuflicea
;I) attÌrênt enfin des Dieux de grandes puni-:
,.) tionsz« A ce raifonne:m€nf _9'HérodoJe 011

pO,mroit <Jppofcy'Ce que ditHsmere (a) de.Ia
,

--. ::�...
-

(a) ÌJli,ad. Liv_! tro¡(lçll:J.e� ,
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:!'� belle Héléne , qu€: les Vieillards Confeillers
� dePriam n'eurent pas plûtotapperçu Héléne
:1) que frappés d'admiration, ils fe dirent l'es uns.
,) aux autres: faut-il s'étonner que les Grecs
:» & les Troyens fouffrent tant de maux , &
'), depuis fi long-tems pour une beauté fi par­
j) faite: elle reifemble véritablement aux

�, Déeífes immortelles.

Euripide nous préfsnte I'Hiíloire de cette

Princeífe d'une autre façon bien plus flngulie-
� re ; Hélène vertueufe, c'efl ce qu'on ne voit.
chez àucun autre Auteur ancien. Héléne dans
ratte premier de la Tragédie qui porte fon

nom, " proteíle que cen'éû point elle qui fut
':u enlevée par le Prince Troyen, mais un fan­
:n tome tout Jemblable à elle, &, cela parce
') que Junon piquée de-voir Vénus remporter
') la palme: de la beauté, voulut tromperPa- :

')} ris par-cette faune apparence d'Héléne. Cet­
;) te erreur'; dit - elle, devint toutefois bien
'» funeíle à la Greee &'à la Phry-gie; car il
;)) n'y a eu ni Phrygien ni Grec qui n'ait cru"
» vdir Héléne dans Troye. Cependant des'
'), miUiers d'hommes ont été les . victimes
O) d'une guerre dé dix ans: "Troye eR: devenue
;¡) la praye des flammes, & toute la Greee a

')) été boulcvcrfëe par un fantôme; :n Platon
femble avoir adopté la même tradition d'Euri-

"

pide, puiíqu'au Liv, ncuviérñe de fa_ republi-_
que, il compare les hemmes qui courent après
des plaiíirs vains & païíagers aux Troyens
qui cornbattoienr ,-felon Stefichore qu'il-cite,
po�r le fantôme d'Héléne; croyant avoir la
vraie Héléne qu'ils n'avoient pas ..Cetrefa­
ble venoit apparemment' des Lacédémoniens
9ui étaient intereífés à _la faire croire, ROur'
lauver l'honneur d'Héléne fi décriée par fou"-

, ,

G iiij

; s"

nt
íte

¡nt-
'a-
Dit

à­
p,
res

ns,

les
.ar

il- "

la
lui
ils­
i,r,
urs'
ort
I le
qui
&
Hè
r .

ni
vr­

'e ,

&
Drit
ces,

ni-­
on

;-1�



80. H E L
ie la Gréce, & de Ménéla,s qui avoit eu�.Ia
foiblefìe de fe racornmoder avec elle aprèsl'avoir recouvrée. Mais comment fe troùv óit
'elle donc en. Egypte à I'infçu des Grecs &:
des T�oY,ens ? C'étoit Mercure, dit'Ie Poët.e,
qU! par 1 ordre ft de Junon, ,êpl�va la Reinê .

de Sparte, tandis qu'elle cueilloit des roíes, &
ia tranfporta dans l'Iíle de Pharos en Égypte :
Ménélas après Ia ruine de Troye, s'en retour":
11Óit en Gréce avec re phantôme d'Héléne qu'il!avoit enlevé aux Troyens', lorfque la tem- I

pête le jetta fur la côte d'Egypte: il apprendqu'il y. a au Palais du Roi une Prineefle Gre­
que nommée Hélène fille de Tyndare, il va

. la voir � il reconnoit fa femme, & Hélène ne
ie reconnoit pas moins: mais ne pouvant c�n­cevoir qu'il y ait deux Hélénes, il fe croit
.tr..orn'pé .par un fonge : la véritable Héléne Iui

, exphqu& lè .íecret de r énigme : mais il ne fé
contente pas de ce rêcir; rôríqu'un Q.ffici�r de fa
fuite criant au prodige, lui vient dire qu¡e vai­
nement les Grecs ont efluyé. tant de maux à
Tròye 'iu�il n'ya.plûs d'Hélénepour Ménélas, Iqu'elle -s'eûévanouie dans lesairs après avoir'

'

dit ces par.oles: �) Grecs & Phrygiens . qui a-
:» vez péri pour moi aux rives du Scamandre 1
:;p que jeplains votre illufion ! Juno}).- vous a_o
";» buíoit , vous crutés.Héléne au pouvoir de
I" Paris, il ne1a. poífç-da jamais; pOUl; moima

:;¡i deíHnée eft remplie, & je retourne dans- lés
,., airs dont je fuis formée ; . 1)1<Ús apprenez
;» que la fille de Tyndare étoit innocente. cc;

Ménélas pleinement convaincu-par ce récit, fe
tend à l'évidence du Miracle, & ne fongeplus qu'aux moyens d'emmener à Sparte .fa
vertucufeépoufe. Tel efì Ie fujet de la Tragé..

die d'Hëléne dans Eurypide.
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.

'C'dt fut ce fondement que les Lacédémo­
niens confaerérent un Temple à Héléne ; où
ille étoit honorée comme une Déeife, dit Pau­
Ianias. Hérôdote ajoute qu'on l'invoqueit
pour rendre beaux les enfans difformes. Une
femme de Sparte extrérnement riche, dii...il,
étant accouchée d'une fille la plus laide de tou...

res'Ies créatures, une perfonne inconnue ap-,
parut, à Ia.Nourrice ,- qui lui confeilla de Ia
porter fouvent dans le Temple de la Déeife
Héléne, & ell� devint lì belle dans la fuite �

qu'Arifton Roi de Sparte' en devint amoureux

& l'époufa .. Si ce prétendu miracle eut été bien
avéré, & que I'offìeieufe Nourrice 'n'eut pas
changé l'enfant, 1€ Temple d'Hélénë auroit
été aílurérnent le plus frequente de tous les
Temples de la Greee. Un autre miracle de la.
Déeííe Héléne ,c'-efr qu'elle aveugla Je )?�ëtê
Stéfichore ; qui avoit ofé médire d'elle dans
fes Poêmës , & qu'elle lui rendit la vue, dès
qu'il eût chanté la' Palinodie. V. Achillée, Pá�
ris, J}1lnéjas, Deiphobe; Protée. _

_

H E L E N U S, fils de Priam & d'Hécube
fut.Ie feul des :liIs de ce Prince qui íurvécût à

.

là ruine.de fa patrie. Il avoir appris de fa fœur
Caïíandre l'art-de' la divinatiorî'e V:irgile lui
fait prédire l'avenir en pluíieurs manieres;
par le Trépied où ils s'afleioient à Buthrote, .

comme on faifoit à Delphes & à Délos ,; par le
Laurier, c'efì-à-dire par la branche de lau-_
rier jettée dans le feu; par la connnóiflance
des aflres , dans lefque]s il [�avoit lire ; &: en­

fin 'par l'intelligen ce du langage- desoifëaux, '

& par I'infpeéìion de leur vol: ce qui a fait dire
à Homere qjì'il fut le plus' éclairé des ,Augu­
res. Pendant :le-f.ìége de Troie, Uliffe furprit
de nuit Hélénus & I'emména lié a!l¡; c-a�1?_ des

,
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Grecs comme ùn prifonnier du premier ordre;&' qui pouvoir leur être fort utile par fon art.'
Entr'autres oracles, Hélënus leur apprit que
jamais ils ne détruiroient la ville de Troie,
s'ils ne trouvoient Ie fecret d'engager Philoc­
téte à quitter fon Ille, & à fe rendre au, fiége ..

Etant devenu efclave de Pirrhus fils cl'Achille"
il fçut gagner fon amitié pàr des 'prédictions
qui furent heureuíes pour ce Prince: par exem­
ple , il le détourna d'une navigation oh p,é.,.rirent tous ceux qui s'y étoient engagés
comme il l'avoit prédit. Pirrhus en reconnoif­
fanee � non feulement céda -à 'Hélénus la veu-:

.ve d'Hector pour époufe , mais encore le
Iaifla pour fon fuccefleur au Royaume d'E­
pire. En effet èe Prince Troyen monta fur
le trône d'Achille, & Molóïìus , propre fils
de Pirrhus, ne regna qu'après la mort d'Hé­
Iénus, &, en partageant encore fes Etats -avec '

le :fil� de Ge Prince. V. CajlYjnus.
, H,E L I·A D E S, fœurs de Phaéron., s'é­

tant livrées au .plus violent dé[efpoir� 120ur la
mort �de leur frere, furent changées en Peu­
pliers ou en �Aulfles fur les bendi de I'Eridan ,aujourd'hui le PÔ, fleuve d'Italie, & leurs
larmes fe convertirent en Ambre jaune. Peut­
être que les fœurs de Phaëton moururent en

-

effet de regret fur les bords du Pô, où elles
étoient allé pleurer le malheur de. .leur frere.
Le reíle ci été imaginé fur ce que Ton trouve
Je long du Pô beaucoup de peupliers, d'oùdécoule une efpéce de' gomme qui reffemble
aílez à l'Ambre jaune. Ovide- nomme trois
Héli�des , _fçayoi� ,-Phaëtufe, Lampétie &
Egle. Hygin en ajoute quatre autres, Mero­
pe, Hélie , Erhërie &,Dioxippe.

HELIADES; fils du Soleil êc de la

s

l
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H E L . 83
Nymphe Rhodès , étoient Iept freres, qui: �

Diodore nomme Ochimus.Cercaphus, Macar,
Aél:is, Ténagès, Triopas, & Candalus. Ils fe •

àifiinguérent par divers genres de connoiûan-

ces & fur-tout par I'Aftronomie & par la Na­

vigation. Ténagès , Ie plus habile d'entr'eux,
périt par la jaloufie de fes freres. Le crime.

ayant été découvert, tous fes auteurs prirent
la. fuite> Attis étant paifé en Egypte y bâtit
la ville d'Héliopolis en l'honneur du Soleil'

leur pere, & enfeigna le cours des Aitres aux

Egyptiens. Cette filiation du Soleil n'dl: fon-
dée que fur le nom du pere des Héliades , qui
s'appelloit Hl!lius , C'eâ Ie nom grec du s«:
Ieil (a). V. Eleiirione.

.'

H É L I A Q U E S, fêtes & facrifices qu9..

an faifoit en l'honneur du Soleil. V. Héiios 1'

•

Mithras, r'

HÉ L I C E, furnom que les Grecs don­
nent à Califiho, depuis qu'elle fut placée nans
le ciel, parce que la conítellarion de la gran­
de Ouríe, qu'elle forme, tourne toujours au-"

_

tour du pole , fans jamais fe coucher (b), ce

qui l'a fait nommer Hélice, comme qui dirait
'la· Tournaríte. .

. HE L I C È, ville de l'Achaie , où Nepnr­
ne avoit un. Temple très - frequenté par les

Grecs, .

H E L I C O N, ancien nom d'une mon­

tagne de Béotie entre le mont Parnaife -& le .

mont Cithércn. Elle était confacrëe aux Mu­

fes, qui y faifoient , dir-on, leur fëjour avec

Apollon.; Gn y voyait la fontaine d'Hippo­
créne, QU d'Aganippe , & l€ tombeau d'Os- .

phée,
.

.

-

--

(à) H;:'uÇ Soleil;

(b) Du mot .ls;¡\lw je tourne.
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�. HEL .

-; H EL re O-N I A D KS" Les"Mures font'
"

'àinfì appeUées à caufe du mont .Héliccn où
- elles faifoienr leur féjour. .

.

� H E I::; lOG AB A LE. V. Elagabatl!.
- H E L IO P O L I S; Ville ancienne . de

la baffe Egy)='te près d'Alexandrie: . ce nom'
luí fut dorme à cauíe d'un fameux Temple

,_ qui y était dédié au Soleil, dans lequel il y
avoir un miroir placé -de tell€ maniere 1 qu'il
réfléchiifoit pendant tout le jour les -rayons.

de cet Aíìre , de forte que tout Je monde en

'étoit' illuminé. Il y avoit dans ce Temple un
Oracle fameux, dit Macrobe : Iorfque Tra-.
jan eut pris le defìein d'aller attaquer les Par':'
thes , on le pria de confùlter l'Oracle d'Hé ...

Iiopoljs , auquel il ne falloit qu'envoyer' un
biller cacheté. Trajan. ne f<� fioit pas trop aux'

, Oracles; il voulut auparavant éprouver ce­
lui-là. Il y envoie un biLlet cacheté où il n'y
avoit rien; on lui en renvoie autarrt.. Voil-à'
Trajan convaiñcu de la divinité de l'Oracle,
Il y envoie une feconde fois un autre billet
cacheté �. par Ieqnelildemandeit au Dieu s'il
retourneroir à Rome, après avoir mis fin à
la guerre qu'il entreprenoit. Le Dieu 'or...

donna que l'on prît une vigné , qui étoit ut_1€offrande ',de [on Temple , qu'on la mît par­
morceaux & €]_u'on la portât à Trajan. ,L'é­
vênement , dit Macrobe-, fut � parfaìtement
conforme à cet oracle; car Trajan mourut à>
cette guerre, & 011 reporta à Rome- fes os

qui av oient été repréfentés par la vigne rOlÌ1-
pue. Cette réponfe allégorique étoit fi géné- _

rale , dit M. de Fontenelle (à), qu'ette ne pou­
,voit manquer d�ètre vraie; car la vigne rom- :

--

(a) Hiíloires �es. Oracles.
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'H E L B)'
pue convenoit à tous les cas où l'on pouvoir
ferrouvcr; & fans doute que les os de l'Ern­
pereur raportés à Rome, fur quoi on. fit
tomber l'explication de l'oracle, étoient

.Ia feule chofeâ quoi .l'Oracle n'avait pas pen­
,fé. Outre les réponfes par billet que le Dieu.
d'Héliopolis rendait, il fcavoit encore 's'ex­
pliquer par fignes, fait e� remuant la tête "

l'oit en marquant de la main 1� chemin qu'il
voulait tenir: mais alors il vouloir être por-

.

,té par les gens les plus qualifiés de la Provin-
.ce, qui -euïìenr longtems auparavant vécu.
en continence, 8<: qui fe, fuííent fait rafer la.
tête: �

� -

H if L lOS ou H É L I U s", fils d'Hypé­
rion &- de Bafilée ,fut noié dans I'Eridanpar
les Titans fes oncles , felon Diodore. Baíìléé
cherchant le long du fleuve le çorps de fan
·ms, s-'endQrmit de Iaflitirde êc vit en fonge
Hélius , qui lui dit de ne point s'affliger de f�
'mort, qu'il était admis aù rangdêsDieux, êc
que ce' qui s'appelloit autrefois dans" le ciel le'
Feu facré, s'appelleroit déformais Hélias, ou'
le .Soleil. çette . fable paroît faite unique-;
ment fur.Ie mot ,Bélins : qui ûgnifìe Soleil.,
y. J3afilée ,Hypér.icn ,Sélén�. �

<H E L 1.0 T R O -p E ,fleur qui fuit; dir-,
en.Jecours, du Soleil.Vë ·Clytie. .: .

ij E LLÉ, fiUe -d'Arhamas Roi de Thi..-'
1;l�s êc.de. Nephslé, fuiant la haine de fa__belle,
mere avec [on frère Phrixus", afa -íe confier _à.-:
la Mer fur fan bélier à toi fan -d'or , pour paf-

.

{er Ie dérroit q.ui. fépare la Thrace de la Troa-.
'dé ôe fe rendre en -Colchide; mais quand elle

f� 'vit: au milieu.des eaux, elle fut â

épo,1J,van.,,;
-t'ee' de'la grandeur du péril i qu'elle fe Iaiíìa
�pm1,c¡: dans la Mer , ëc rendir ce' détroit (;ft�

'r

,

,



'86 II E L H E. M
.Iébre par fon naufrage & par fe no-m qu'elle
Iui danna de MeI; d'Hellé ou Hellefpont' (a ).
Diodore dit qu'Hellé aiant voulu monter ftir
..Je tillac du vaifleau , tomba dans l'eau & fe
noia : d'autres diíent que , fatiguée des incom-

.

modités de la Mer, elle mourut dans le trajet.
,V. Phryxus.
1 H E L L E N; fils de Deucalion, regna

. dans la Phtiotide , partie de la Theíîalie , &
donna fon nom à fa Gréce , dorrt les Pimples
prirent toujours le nom d'Hellénes ,dit M.
Bofíiret : quoique les Latins leur aient confer-
vëleur ancien nom.

.

. - �

H E L L O T È S, H E L L o T IE, H E L.

LOTlDE •. V. EU@tès.
- -

� "li' É M O N, fils de Créon Roi de Thé­
bes, aimoit pailionnement Antigoné , fille
ti'ClE-dipe : ayàrir-appris que fon péré avait
condamné à merecerte Princefíe , en hâine dé
Polyrrice , à qui elle avoir rendu les devoirs
de la: fëpulture ,- vint fe jetrer à fes pieds &
lé conjurer de révoquer 'ces ordres harba­
res..Mais n'aiant rien pu4obtenir, .il courut au

, Iieu,du fupplice, & !) voiant " dit Sophocle"
:I) fa chere Antigone attachée à un nœud fatal
:» €J.u'elle avoit formé elle-même de fes voiles,

I?-, il' p-oll.1fe - des cris larnensables en Ia tenant

» embraííce , &; fait mille imprécations CO'Ilt:Jie'
:;1a:eruauté de fan pere. Le aoi arrive.Sc C011-

� jure fòn ñh de s'ëloigner , 'mais Héracn hti
:;"jet-tadllt un regarrl)ter-r�D1-è, dédaigne fe-s pri€-­
�, res : pour toute réponfe if tire fon épé� &
:'J) .s'avàñce , le- Rei fuit; Hémon tourne tout

".[o-n courrouse fur 'lui-même, fe percë , ëc
9), embraíìant Al}"ti�'Qne jI' r�n.'h�ptr(: fesJ:>f�s

�-(=n) -Ih,��· mel',

.::1
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" un torrent de fang avec la vie. Ainfi FA­
�) mant & l'Amante ont-ils été réunis fous les
;, auípices de Pluton; exemple terrible, ajoute
:I) le Poëte , des fuites funeftes que traîne après
�, foi l'injuíìe courroux des Rois.

H E M U S, Roi de Thrace, & Rhodope
fa femme axant voulu fe faire adorer. par leurs
Sujets fous les noms de Jupiter & de Junon,
furent tout d'un coup-changés en montagnes
de leurs n0l'I1S. Hémus & Rhodope font deux
montagnes de Thrace fort élevées, ce qui
à pu donner lieu à la fable, qu'ils voulaient
s'élever juíqu'au ciel. Peut-être auffi que deux: -

perfonnes d€ cé nom périrent dans ces monta-
.

gnes par la haine de leurs Sujets , p�ur avoir
voulu s'égaler aux Dieux. Cet Hémus était
:fils de Borée & d'Orithie. Les Poëtes placent
fouvent le Dieu Mars Cur fon fornmet , ¿"alt il

� examine en quel endroit de la terre il exer--
cera fes filreurs.·

,

H É-N IOC 1-1 A ;--Junon était ainfifurnom..

mée , comme .qui dirait, celle qui tient les rê­
nes' (a). Ceux qui confultoient Itora-cle de;
Trophonius cornmençoient par íacrifìer à ju- _

piter Roi, & i Junon Héniocha. -

.
H É p A T O S C O P :¡; E , efpéce: de divi-:

nation qui fe faifoit par l'infpeEcion du roye:
desviétimes (a) , à quoi on s'attachait prin-,
,eipalt¡ment dans l,e� Aruípices, -

-

_

'

fi E PR E S T RE S eu H É p H E S T I 13, E s,
Fêtes de'Vulcain , dans Ieíquelles trois jeunes
Garçons portant d'es totches allumées", cou...�

�oient de toute leur force., Be celui qui arriv-

regna
e, &
mples
it M.
bnfer-

Thé­
, fille
avoit
'le-dé
voirs
ds &:
arba­
ut au

ocle "

.faral
oiles,
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o-n4:í!e'
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n hti
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tout

�,- êc
,;bf�S'

(a) D'lh/oY rênes?
(bJD'If,,"lh H..,�p, Foie, & :���'11"9 j.�. C9U�
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voit au but (ans éteindre fa torche gagnoit le
prix,fi aucun n'yarrivoit avec fatorcheallumée
la palme étoit mife au milieu d'eux, & n'étoit
donnée à aucun des cornbattans. Cette courfe
fe :tai[oit le fecond Jour de la fête des Lampes.

H E.P HE ST U S , c'eft un des noms de
Vulcain, il veut dite brulant , ce qui con-
vient au Dieu du Feu. (a r .

'H É RA, les Grecs donnoient quelquefois
ce furnom à Junon: quelquefois même ils ne

là défignoient que par ce feul nom qui fignifie
là maîtreffe,la fouveraine. Engénéral on don-

.

noit ce hom à toutes les Déeííes , comme un

titre honorable. On le trouve aflez fouvent fur
les médailles, précédant les noms de Diane &
d'Ifis. .'

H É R A CL É E, Ville de la Phtioride
près du Mont Oëta , où Hercule fe brula.

H ER A C L E E S, Fêtes que l'ori célé­
broit en l'honneur d'Hercule fur le Mont .Oèta
où étoit fon tombeau, .elles furent inílituées
par Mënétius R,oi de Thébes.

_

.

H'E R AC L E S, c'eû le nom Grec d'Her­
cule�' par lequel 011 a voulu -figr.üfier que les
travaux que Junon fit entreprendre à Hercule
lui donnèrent occaíion d'acquerir d� la gloi...

�U) ..
J. H E R A C L I D E S , ce [ont les Defeen...

dans d'Hercule -: Euryfìhée Roi d'Argos non
content de voir Hercule mort , voulut exter-­
miner les reftes d'un nom fi odieux pour lui.
Il pòurfuivit les enfans de ce Héros de climats

.

en climats, & jufques dans le Œin de la Gré...

ce � c'eíl-à- dire à Athénes-; ils s'y étoient réfu..

ì -.

(il) H<¡JetlÇ1oç vient D;A.�:1�, Repet je brule,
(b) D'�f�' IUn?1'!, � Mios 'gloirep'

,
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giés autour 'd'un Aute! de Iupiter ,pOUf con,
trebalaiicer junon qui al)imoitEuryfrhée con­
tre Hercule & fa race. Les Atheniéns prirent
leur défeníe, & Euryfthée fut l a victime de la

-

vengeance qu'il fe préparait à {aire tomber fur
eux. C'eí] ce qui fait le fujet d'une Tragédie
d'Euripide qui a pour titre, les Héraclides.
Après la mort d'Euryfthëe les Héraclides allé­
rent dans lePéloponnéfe &: s'enrendirenrrnal­
tres; mais la peûe ayant commencé à défoler
leur armée � en coníulra l'Oracle. de Delphes
qui leur répondit, qu'étant entrés trop-tôtclans le pays, ils ne pourroienr faire ceíler le '

fleau que pár une prompte retraite, ce qu'ils.

executerent auíìitót. y étant rentrés trois ans
après, fuivant l'interprétation qu'ils avoient
faite de la réponíe de J'Oracle , qui leur
avait dit d'attendre le troiíiéme fruit ; ils
furent rcpouûés par Atrée,& comprirent}Ì1ors
que le fens de l'Oracle étoit qu'il fallait trois
générations. En effet ce ne fut qu'environ
un fiéde après que les Héraclides eurent érë
rbaffés du Péloponnefe par Eury.fthée, qu'ils'parvinrent à s'y rétablir; & la fa-çon -dont ils
s'y prirent eil aifez finguliers, L'Orade qu'ilsconfulrerent avant <le s'embarquedeur orden­na -de prendre pour chefs de l'expédition une
perfonne qui aurait trois yeux. Le borgneOxilus Etolieri denaiflànce; qu'ils trouvèrent
en leur chemin, monré fur foìrcheval , fut ré­
puté être celui -que les Dieux avaient marquépour les conduire & ils I-e choifírenr pour Chef.'
Sous I J� conduite de �� borgne qui ne man­
,UOlt ru de Jugement n! de courage.ils vinrenra bout de f� rendre martres d'Argos, de Lacé­¿emane , de Mycene, & de Cori-nthe. CerétabEifement qui fait une des prindpales ëpo-,l'ome Il! li
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ques de l'Hif.t9"Íre GreCqué changea ·tonte'
la face de la Gréce. '.
�

HÉ R.A T E L É E, facrifice qu'on faifoit
le jour des nôces , à. Junon qui préíide aux

. nôces , Junoni p'Y'onubæ. Dans le íacrifice on

offrait à la Déefíe des cheveux de-la: nouvelle
mariée � & une vittime donton jettoit k-fiel
au pied de l'Autel, EOur marquer qué les
Epoux íeroienr toujours bien unis. Hératelée

fìgnifìe proprement femme parfaite ,.C a ¡par­
ce qu'on ·ne fe marie que dans Un âge parfait
qui eíì l'âge de puberté. .

.

H- E R C U L E : ;)) Je voudroisfçavoir dit
" Cicéron ( b) quel ea l'Hercule que nous

;, adorons: car ceux qui ont appr:ofondi ces

:n hiftoires peu connues , nous affurent qu'il y;
.) en a eu plus d'un. Le plus ancien.celui qu,i fe
� bàttit contre Apollon pour le trépiedde Del­
:il) phes, ei fils de Jupiter & de Lyíite, Rflais du
:J) Jupiter le plus ancien Le fecond Her-
:)� cule eft I'Egyptien , que l'on croit fils du
:.» Nil & qu] paife pour l'Auteur des Lettres
:l,) Plirygiennes. Le troifìérne potu quil'on fait
:;,) des offrandes funébres, eíl un des Daéty les
::>� d'Ida. Le quatriéme ,fils. de Jupiter.ôc d'Af.­
�) térie fœur de. Latone; finguliéæmerit hono­
�) répar les'q'yriells qui prétendent que Car:..

"thage eil: fa fille. Le cinquiérñe nomme
;p Bel, qu�. l'on adore dans, les .Indes, -Le
O) fixiéme eft le-notre, le fils d'Alcmène. &:

. ;) de Jupiter , mais de Jupiter troifiéme , car il

;)'y en a eu plufieurs. cc Il dl donc certain par
.

Cicéron &: par plÏlfieurs AuteurS. de .ranti.q,'Ui­
té qù'-il y a' eu plufieurs Hercules beaucoup

(a) D'Hfa. Dame, & liJ.:�¡� parfaite •

.

(h) Entretiens _f�r la JN.at•.d-es
. .ç>ie�x. L .. 3i
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II E R 9.1plus anciens que le fils d'Alcmène .. On croit
même que le 110m d'Hercule n'était pas un
nom propre,mais appellatif.qu'on donnoit aux-

fameux N égocians qui .alloient découvrir de
nouveaux pays, & y conduire des Colonies � ,

s'y rendant fouvent auffi fameux par le "foin
qu'ils prenoient de les purger dés bêtes fa ...

rouches qui es infeíloienr, que par .le com- ,

merce qu'ils y établìifoient. Les Grecs ont
chargé I'Hifloire de l'Hercule de Thebes, des
-exoloits de tous les autres,de ce grand nombre

, dè� voyages & d'expéditions dontparlent .les
Poëtes , � de tant d'avantures pour lefquel­

, les la vie d'un íeul homme ne fuffiroit pas.
Le plus ancien Hercule, dit Cicéron , eíl'ce­

lui qui fe battit contre Ap911on. En voici
l'Hiftoire: Hercule étant allé coníulter l'Ora­
cle de Delphes) la Prêtrefle lui :fit Içavoir quele Dieu n'était pas en humeur de r-épondre ce
jour-là. Hercule qui n'étoit pas patienj nt du
bruit, & s'emporta juíqu'â renverfer & met-·
tre en piéces le trépied íacré. Apollon trouvafort mauvais ce procédé ,_Sc voulut tirer 'fai-'
f911 de liufulte qj.ùL'avoÎt reçue dans fon
Temple : it en vint au-x mains , -dir-on., avec
Hercule, mais il eut du dèílousr Il s'agit là de ,

q�elqtle homme' puiflant qui n'avait pas l�
tëmsd'attendre ? qu'on eut- rempli toutes les
f9rmalités qui étoient d'ufage.avant d:av9ü;lé! réponfe de I'Oracle , & .qui maltraitala
}èytllie ou.les autres Miniíìres du Temple.'.L'Hercule Ie plus corinu , celui qui étoit­honoré chez les Grecs & les Romaías ,.& .au,.,.quel fe rapportent pre(que tous les anciens mo­
numens , eH le fils de jupiter & cl'AJ.ctnenefemme d'Amphirrion Roi de Tl1ébes. La nuit .

.

qu'il fût conçu dusa, :ait-oñ, I'eípace de trois ,
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nuits > ou même de neuf: mais l'ordre des
tems ne fut pas pour cela dérangé , parce que
les nuits fuivantes en furent, plus courtes à

proportion. Le jour de fa naiffance; le'tonner­
re fefit entendre dans Thébes à coups redou­

blés, êc l'on vitplufieurs prodiges qui armon­

�oient la gloirefurure du fils.de Jupitet.�kme·
,

'

ne accoucha de deux jumeaux, g'Hercule &

d'Iphiclus. Amphitrion voulant fçavoir lequel
des deux étoir fon fils , dit Apollodore, en­

voya auprès de leur berceau, deux ferpens r

Jphiclus parut faifì de frayeur !k voulut s'en­

fuir, mais Hercule étrangla les deux ferpens,
&: montra dès fa naiílance qu'il était digne
d'avoirjupiter pour pere. Mais la plûparr des

Mythologues difent que ce fut Junon qui dès­
les premiers jours d'Hercnle.donna despreuves
écl<;ltantes de la hine qu'elle Iui portoir-â
caufe de fa mere, en envoyant deuxhòrribíes

.dragons clans fonberceau peur le faire'dévo­
rer : mais l'enfant fans s'étonner les prit à: bel­
les mains êc les mit eh piéces. La Déeííe fe râ

doucir alors, -à la prière de PalIas,& confen­
:tit nième à lui doriner d'e fan lait pout le .ren­

dre immortel, Diodore conte autrement cette'

dernière Fable. Alcrrierie craig}1ant la )"aloufie
de junon, n'afa; s'avouer la mere d'Hercule"
&: l'expofa au milieu d'un champ des qu'il fut
né. ,Minerve & Junon pafìerent bien-rôt-par­
là & comme-Minerve regárdoit cet enfant
avec des yeux: d'admiration', elle confeilla à,

JU1!-on de lui donner à téter. Junon lè fit, mais'
, I'enfànt l;t ffier4itfi fort.iqu'elle en. fentit une

'douleur violente , êe Iaiffa là l'enfant. Miner­
ve alors Le prit & le porta chez Alcmene,

': comme chez une nourrice à qui 'elle I'auroir

recommandé. V.!. Galp:çje 1 Al,emme , Eul'Y.f.
-shee, - _ '_
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II E K !JJte jeune Hercule eut plufíeurs Maitres, il
apprit � tirer de rare de Rhadamante & d'Eu­
ryte : de Cafto� à combattre tout. armé.: Ch� .....

ron fut fon maitre en Aílronomie & en Me-­
decine: Linus felon Elien.Iui enfeigna à jouernun inílrument qui fe touchait avec l'archet " ,

& comme Hercule détonnoit en touchant,Linus l'en reprit avec; quelque févérité : Her...
,

"
cule peu docile, ne put fouffrir la réprimande 7il lui jetta fon inflrument à la tête & le tua du

,

coup. Il devint d'une taille extraordinaire &.
d'une force de corps incroyable: on Iui don­
nefept pieds de haut f¿x::. trois rangs de dents e
un ancien Mythologue dit qu'il étoit quarrédans fa taille, nerveux , noir ayant le nés
aquilain , les yeux bleuâtres , les cheveux
plats êcfort négligés. C'étoit anili un grand
mangeur. Un jour qu'il voyageoit avec ion
fils, Hyllus , ayânt, grand faim tous lès deux" "

il demanda des vivres â

un laboureur qui étoit
à fa charrue ;'& parce qu'il n'en obtint rien, '

il détacha un des bœufs de la charue, l'im-'mofa aux Dieux & Ie mangea. Cette faim ca­nine l'accompagria jufques dans le Ciel: -de là.vint que Callimaque exhorta Diane à prendre'non pas des Iievres , mais aes íangliers & àes:·
taureaux , :parce que Hercule n'avoir point.perdu entre Ies Dieux 'la qualité de grandmangeur qu'il avoir eu parmi les hommes, -

V, Buphagús il devoir être encoré un grandbûveur , fi on en juge par la grandeur énorme-de (on gobelet. Il falloir deux hommes pour le:',
porter" qllant â lui il n'avoir bëíoin q,ue'd;'une main, pour s'en fervir quand il le vUi".doit.

.

Hercule
F
étant devenu grand, f0�tit, dit

Xénophon � en un lieu a l'écart , pour pe_!lfe{
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à quel genre de vie il fe donneroit : alors Îùi
apparurent deux femmes de grand'e flature ,

dont rune fort belle qui étoit la Vertu, avait
un vifage majeíluéux & plein de dignité, la

'

pudeur dans les yeux , la modeíìie en tous fes

gelles & larobe blanche. L'a�t1'7 qu'on appel..
le' la Moleíle ou. la Volupte, etort dans ml,

.grand embonpoin t, & d'une couleur plus
relevée: {es.' regards libres & fes habits ma­

gnifiques la faifoient connoìtre pour ce qu'el­
le était. Chacune des deux: tâcha de le ga­

gner par fes promefies : il fe détermina enfin

à fuivre le parti de la vertu qui fe prend ici

pour la valeur. 011 voit dans ql.le Médaille

Hercule aílìs entre Minerve & Vénus, l'une
reconnoiâable à fan cafque & à fa. pique, eft

l'image de la vertu.: l'autre précédée.de Cu­

pidon eft le Iymbole de la v.0Iupté. Ayant
done embraíié ele foñ propre choix: un genre
de vie dur & laborieux, il alla fe préfenter à

.Euryfìhée, fous les ordres de qui il devoir

entreprendre fes combats & fes travaux , �aF
.

le- fort de fa naiílance. Celui-ci excité par JU­
non lui commanda les chofes les plus dures &
les plus difficiles : c'efl- ce qu'on, appelle les
douze, travaux d'Hercule.

.

.

L'e premier eft [an combat avec le-Lion de
Némée. V. -Némée, Le feeond efl 1€ combat

{le l'Hydre de Lerne. V. iern-e 3".- Il prit le

fanglier d'Érymanthe. V. Erimanthe. 4°. Il

atteignit à la courte là: biche aux pieds d'airain
dans la forêt de Ménale. V;. Mén.ale. j'Q. Il
délivra l'Arcadie d'es Oiíeáux du lac Stym­
ph.ale. V. Sty.mphale. 6Cl• Il.dompta le taureau
de l'IDe de Crête , que Neptune -avoit en­

voy-é.c-òntr:.e Minos. V-. Min:«. �7Q. Il enleva

Ies cavales ge'- Diomëde � at le punit lui mê-
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. HËR S'i
me de ia cruauté. V. Dioméde, go. II vainquír
les Amazones, & leur enleva leur Reine. V·
Hippotite. 9Q·• Il nétoya les étables du Roi
Augias. V. Augias. t o" Il combattit contre

Geryon & emmena fes bœufs. V. Geryon'» I r ".
Il enleva Iespornmes d'or du jardin des Hef­
perides. V. HeJperides. I1Q• Enfin il retira'
Thefée des enfers. V. Thejëe. On lui artri­
bue bien d'autres actions mémorables , & fes '

travaux fe.trouvent tellement multipljés dans
Jes'anciens Auteurs, que je né fçai fi on n'en
trouverait pas plus de cinquante: chaque.
pays, & prefque toutes les villes fur-tout dans'
la Grece , avoient quelque Hifloire parricu­
Iiere , & fe faifoit honneur d'avoir été le
théatre de quelque action merveilleufe de ce
Héros. Ain:tì il extermina -les Centaures = íl tua
B-uflris, Antée, Hippoeôon, Eìtrytus, Pery­
climëne , Et<ix , tyeus , Cacus , Laomédon', ôc
plaíieurs autres fJtyrans; il arracha le Cerbere
des enfers; il en retira Alcejie ; il délivr,a-F(é­

fione du monílre qui alloit la dévorer, &C.
Prométhée ele l'Aigle qui lui mangeoit le �oyé:
il foulagea Atlqs, qui pli?it. fous Ie p�id 'd�Ciel, dont fes epaules étorent chargees; Il
fépàra les âeux montagnes, depl!;.is·app�Hée,s;
les 'Colomnes d'Hercule'; il v.ainqu1't;¡Etyx à I�'Luthe ; il combattit 'contre le Pleuve Aché­
Ioüs , à qui- il enleva une de fes cornes; en:' -

:fin il alla jufqu'â combattre centre les Dieux
mêmes. Homere dit que ce-Héros pour fe ven-

.

ger des perfécutions que Junon lai avoir fuíci­
fées, tira contre cette Déefìe une fl-éche à trois'
pointes, & la blefla -àu feÌh·,· dont elle ref...
femit de ii grand'es doúleurs , qu'il Iernbloit
qu'elles ne feroient jamais appaifécs. Le rnê-:'
aie Pòëre ajoute que PIUtoll fut au1li bleííë pa�
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Hercule d'un coup de fléché à l'épaule, dart-9 un

la fombre demeure des morts, ôc qu'il fut . HJ
obligé de monter au .Ciel pour fe faire guérir ut

par le Médecin 'des Dieux. Un jour qu'il-fe en

trouvait fort incommodé des ardeurs du So- lel

{eil, il fe mit en colere contre cet Aílre , & de

tendit fan arc pour tirer contre lui: le Soleil ur:

admirant fon grand courage ,.lui fit préíent ari

d'un gobelet d'or) fur lequel, dit Pherecides ,
m

il s'embarqua. Le mot Scyphus fignifie une ap

barque & u!1 gobelet. Enfìn Hercule s'étant Ie.

préfen.té aux jeux Olympiens pour diíputer pu
le prix, & perfonne n'ofant -fe commettre

.

l'a
v

avec lui, jupiter'lui-même voulut lutter con- de

tr€ fan fils fous la figure d'un Arhlete : &: le

comme après un long combat l'avantage fut pr<

égal des deux côtés, le Dieu fe fh connaître. po
& félicita fan fils fur fa force &Iur fa valeur. il

Hercule eut plufieurs femmes & un plus l'e

grand nombre de maitreffes : les plus connues au

font Mégare , Omphale 1 falé, Epicafte, Par- un

thénope, Augé , Afliochc" Aftidamie) Déjani- &

re & la jeune Hébé qu'il époufa dans le Cid;' las

n'oublions pas les cinquante filles de Theflius T dal

qu'il .rendit meres; toutes. dans une même là

nuit. Quintus Calaber compte cela pour le vel

treiziéme des travaux d'Hercule, Combien tOI

d'enfans-nê dut-il pas Iaiííer après luï'? cern- vû

'bien lui enfiìppofa-t'on , & combien fefirent rU!
honneur dans la,fuite de defcendrede ce Hé- ini
ros. Il eutylut;ìeurs enfans de Mëgare , qu'il ma

\ tua lui-meme avec leur Mere dans un de ces pel
accès de fureur auxquels il étoit quelquefois. Ce

fiijet. Junon toujours ennemie déclarée d'Her-
.

ce

cule, dit Euripide, n'ayant pu venir à bout' de

'fi_e le perdre par tous les travaux qu'elle avait ace

- �in[piré à Euiyft�ée cl�exiger de l!3i� ordonçe à à A
une
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une des Euménides de troubler les fens de ce
Héros jufqu'à la fureur. Un jour qu'il offroit .

un.facrifìce à Jupiter Libérateur au retour des
enfers, il s'arrête tom à coup, fes yeux rou­
lent d'une maniéré affreufe, & fe rempliifent
de faag : l'emme coule fur fa barbe, & avec
un famis convulfif & forcé, il demande fes'
'armes. En fe retirant de l'Autel il s'imagine,
monter [ur fan char : il paíìe dans. un autre
appartement de [on Palais, il croit être chez
les Mégariens: un moment après.â Corinthe"
puis à Mycénes. Il

.

fe dépouille, il fe bat en.
.

l'air, il fe perfuade avoir remporté de gran­des victoires. Son pere fe préfente à lui pourle rappeller à fan bon fens , mais Hercule le
prend pour Euryfihée , & [es propres enfans
pour ceux de fa'n ennemi: armé de [011 arc.
il les pourfuir , tout le monde fe fauve: 011·
l'enferme dans un appartemenr , il fe croit
aux portes de Mycénes , il brife tout, fe fait
un paífage & du même coup il tue fa femme
& [es enfans: il court fur fon pere, mais Pal­
las l'arrête & le renveríe : il efl enfin plongédans un profond fommeil ,& pendant ce tems­là 011 le lie à un débris de colonne. A fon ré­
véil il revient à.lui & voyant au tour de .lui
tous ces cadavres, il eft foudroyé par cette
vùe , & plus encore en apprenant qu'il .eR:
l'unique Auteur de tout ce carnage. Tropinílruit de fan 'malheur , il veut fe donner la
mort, il [e livre à un repentir. affreux : il ne
penfe qu'aux moyens de fe délivrer de la vie.
Cependant Théfée lui perfuade à la fin que
ce ferait donner un foupçon de lâcheté, quede quitter la vie dans un excès ae chagrin, il
accepte l'azile que lui offre. cet ami, & fe' retire
à Athénes. Tel eft le fujetd'une Tragédie G�e-

Tome II. l
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,que d'Euripide � .& q'une autre Latine de Sé�

'neque: toutes les deux ont pour 'titre, Her­

eu le Furieuse, Ces accès de fureur étoient peut...

être une fuite du mal caduc auquel quelques
AutetlfS nous diíenr qu'il étoir fujet : on le fai­

{oit revenir en lui faiíarir fenrir une caille dont

l'odeur «, au rapport de Galien eft un remede

utile à ce mal: ce qui.a donné lieu à une fa-

131e , qu' Hercule ayant été tué par Typhon,
Iolas fon ami lui rendit la vie avec une Caille.

,C'eR. pourquoi les Phéniciens au rapport d'A­

thénée offroit à Hercule' des cailles en facti­

fiee.

'

": La "mort d'Hercule fut un effet de la ven-

geance d.e Ñiifus & delajaloefie de Déjani­
-re. Cette Prineefìe inflruire dés nouvelles a­

.1'fWUrS de fon mari, lui envoya, une tunique
teinte âl\l fang du Centaure, croyant ce préfent

propre à Fernpêcher.d'aimer d'autres femmes,
riláis à peine f€ fut-il revêtu de cette fatale

robe" que le venin dont elle étoit infectée ,

fIt fentir fon' funefle effet, & fe gliílànt',dans
lés veines pénétra en un moment juìqu'â la

-rhoëllei des os, H-tâ_eha en vain d'arracher 'de

,rlemlI-s foft dos la fatals- tunique, elle s'étoit
,

collée fur fa peau &. (Drome incorporée à fes

;inemJJres;"à 'mefure qu'il.Ia déchireit., il íe

J{échiroit-auffi la peau & la €hair. Dans -cet

lit-at il pouffedes cris ëffreyables-, &: fait les

�lu� terribles imprécations. centre fa
.

perfide
,epoufe : voyant 'reus fes membnes ,cœife­

chés & q.1:le fa fin approchoir , il élève tm bu­

:cher fwr Ie Mont Oëta.; y étend' fa- peau de

:LÏon " fe couche de1fù'S, mer fu maffuè fous [a.

,:tête., & ordonne ,enlUite à Philoésete d'y
'in.e�treJefe,� tk de préndieIoin de [ès cendres,
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H E R P?d'Hercule 'a�donÌ1éJ lieu â.une beUëfragédie,Greque .intitulée., les Trachiniennes ,& à une
autre de Sé1:eque qui- a pour titre Hercule fur'le Mont Oeta ..Nons en- avoas au:fli deux eri
François, I'une de Rotrou <m 163 tiro & l'autrede l'Abbé Abeille en I t582� ". . �

:. Dès que Ie..buehel' fut,alI�m:é, i� foudre L-dit-on , tombà'de{[us & redtHfit le tout en cen--dres en un -inïffi:ànt:, pour p1;l}:'Ìfìett çe qu'il ya-'voir de mortel dans Herc:ule. Jup.fref'""'l'S!'I'l'levaalorsdans le Ciel; êc voulut i"aggréger au
'College des douze grands Dieax , mais' il l'e­¡tifa cet honneur; dit, Diod.ore, dlíant que.qomme:il n'y avait point -de place vácantedaI¡ls le College, il.ne dev.oit point Y' entrer, <Xl.qu:il feroie ciléraifòm:Rablè ck-dégl'ader" quel­-qu'autre Diyi,niti'attn qu'il y-fftt.iaf.roduit. u­fe contenta donc 'du�l'á�g cie demi-B"ièu; ce­
pendant Atlas fe'reÆ€llil;lt bish , dit�ucien �du poids ete cette nOliv-eUéD:ivini,tè. PJ1ilcié1:e'"
te ayant élevé un to.mb€:Cl!u flflF les cend.res defon ami, y vit bientôt offrit des facri�cës .au
nouveaa Dieu': les 'Thébains & fes autrespeuples de I la: GréC€ timoin'S de fes. beHes ac­tions, Iui donnerent de� Ausels &: des- �ém-:píes femme à �

un Vemì - Dieu, SolÍ -.cultefut port<é à R0m@, dans-Iês Gaufes " çn-Efpa.!.'p-agne: il.s'ét€n4îÌt jufques--àans'·la 'Eapróba-'n'e (a),' dit-��line. ':p' y. .ay0i1! à Tyr�un fort­beau Temple 'd'Hèltc--ulê -' '0Ù Fónr v.�.ró;i't unpilier tout ·¿¡'.l;ü�èfêm��ra{'è<t�--; -i(eFl:..iâ-:-élire< <fu.ué.PrÌ!ll? d:'ém���u�e.) �.•üR-··.fi��� tP<Qur;-�ejDièuJqUi etere to;�t·€l·u<ne Plh�pfet-leufe; qU:én ap-;pel10it ElIIfeb@s .._Het:cll'le·e-iit l?htU"ëè.rfi '!l_P-emplesà R0m�" ,�lll.f,r·al:l�_¡:�s �el!_UÍ"-!qá,¡ .d�Óif l?IO�c�e�
-, J." ....... .,

(la) HIe entre !eln�� �:1(Y{;a'l1ge:' .. "
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rl�u Œrque 'de FLaminius qu'on' appèíloit le,

Temple du ,grand Hercule, gardien du Cir-

que: ,& celui qui étoit au marché aux bœufs ; c

c'eíl.dans ce dernier qu'il n'enrroir jamais ni

chien ni mouche, dit Pline, & laráiíon qu'en I

donne- fort férieufement Solin , c'eíl qu'Her- l

cule en avoir fairanciennement la priere au '�
Dieù Myagrus ou Chafle mouchèsr-Enfin ily -1

avoitun fort beau Temple d'Hercule â; Ca- 1

dis � dans. lequel dit Straben , 011 voyait les -r

farneuícs colonnes d'Hercule. _

_

.

Hercule eíì ordinairement repréfenté fous
laJìgure c;l'un-hoffirpe fort & rohuíìe _, avec la 11

ma{}ù€l à la main, � couvert de la peau du o

Lion de Némée, pea]l- invull1;¿�à,blè, & qui ' (J

Ij.ú Iervòit.,' dit-on', cie bouclier. na1àuffiquel- t1
. q1;l:è�o is l'are & la rrouífe; ma�s. rarernenf le

tJ.9Yve,+on _ avec cette J�rte.d armes :' Il � Él S

deis, Mythologues qUI 'lui- mettent. la' corne , .j(

q'abondan<?€ fous le bras, �'cCela paree qu'il ' d

av.oit coupé une.come à-Achéloiis , qui pour
la.ravoir fit préfenr'.à -Heréule de lii .corne 'v

d'}.lmaltfléeA)n le trouve airez fouvent cou-:
. u

r9Pz:í{��- f�uí[lGS de' ,peuplÍeLO>),ane§'r parce ò

qu'á-yant, fa�t' la découverte, de cét.arbre en ',PI

T-l-teJ_?rot,ie" .:�a,ns l� !{�yaume d'Aidonée 011 aj

Il.v(j)y�ge�., It en appc)lètà_ des-pláns dans Ia, 11

Ç;}rAE�' .. � ��9aa �ep-gi$ ce. tems:-:là , dit-Pau-

faJ1.irs.:i�d;@p�Vo,rt�r -des c<pur��f;n�§; B'eft PO?!" fe

cel,a 3ye 19 peuplier blanc lui ëroir 9ûn[àcr� , pl

&; Ç}1.'1,C y:,!rg1le .él\pp�e�le, cet arbee ·Ie"'Peupher ÍÈ

d'Hercnlè. V.; Pewp)ier. La niaifuG!d'Hercnle

éJsit�e.�! RoJs,ti:tjUX-i�(�.le� Tl1iz.¿lìiens.,.fe�on dl
PaUfall¡a.s ,en :GQPt:é.1�p.t -un gr'<t:ttânl'l,'ú..Ìa-cIé _= p

f��v.Q�r q!}��pr�; l�:_ liDC;?rt d:I;1ercu�<r, f� mC\r""} �
fue ayant ete fkhee en terre, avort pns_ra,(i:¡:'j f2

7--:� , & �t?it 9-ev���]J� ad;¡re� �
, : 'd;

\.
_.
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On donnè � ce<- Heros ¿hff¿rëns noms dont
chacun aura. fon,explication à parr-Les vOl­
ti : Alcide, Baraicus.Tndicanr, Thaíius, Ty­
rinthius, Mélius , Mufageré , Myagrus, Po­

lypha�s.) ,P�mphagus';".B�lphagus, Cy�o'�ar-
,

ge�, Arthegetes, Sornnialis '. s.�ngu�, Fl�lUS,
, Trivefperum ,- Ideus , Melchratès, OgmlOn,
Endovellicüs . Buraicus , ManticlUs' , Cha­

-rops , Erythre , Hippodete , Promachus, Rhi-
nocoluâes,r

-
'

'.

H E R C Y N E _, une' des compagnes de
Proferpine , était fille du fameux Trophonius ,

, on l'honoreit tà Lébadie ,- dit Pauíànias , Sc
, 011 lui coníacroir des Ilatues, qui la repréIen­
toient tenant une .Oie fur la main. -

�.
.

;H É R E .:E; S, .Fêtes de rlmon à Argos,'- à
Samos ôe à: Egine , � -en plufieurs aútres vil-

-les de Ia" Gréce , elles font ainfì 'i1ommé�s
. du nom/ d.'Hérâ que Junon portait. ,

H Ê R È S, -Divinite des 'Héritiers: quand'il'
. venoit à quèh:¡u'un unefucceflion.,; il faifoit
'un facrì':fice a cette Déeffe en aétions cl'! gra­
ces. On la furriornmoit �Marte.a', peut-être

',parce élue Ië Dieu Mars fait ·plus qu'aucun
aujre, vaequer des <fuccéffions.ei'e:ft nne Divi­
nitë Romaine, comme le riom 'le' fáit voir.�,

H'É R É-S r;g E S ," :Nymphes àúàchées áu
fervice de -JunO)1 'Héra, lX- dont"11�f¿mélion .

pril1'cipàlë êtoit de, preparer lê-haiú:à la I5(ef-
re

� . -

,�, • .. .). !. •
.-

.
'H É RI L:Ú.S ,:JR:oi de Pú!nellè'; ¿toit JÙs

de la DéeIfe Féroiiie : il avoir reçu de fa mere

par un prodigÇ! .ineui , dit Virgile, trois arnes
& trois armures, & pour' Iui; ôter, la� vie il
fallait qt 'i'l iño,�r'tlt � tr.�:)Ís f()i.�.. -,Év'��ate: Roi
d'Arcàdìe !tú arracha toutesfes ames;,' & iui
enleva fa '-triple �rniu&. ExpreRî.oñsr:fl-ga{ées

. -. l iij
.
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(l�i nedêílgnent autre chofe qúe la grande va,

Ieùr d'Herïlus -.
.

.

H E:R M-A N.U BIS, c'èíl-â-dire lÆercù-
_

ile 'Anubis" Divïnj�¿ Egyptienne dont Ia fla­
tue préfentoit uri corps d'homme avec une

.tête·de chien ou d'Epervier, Cee fôntIesJyni­
boles 'd'4nufuis. ) Il tient à la main un ·Cadu­
cée qui défigne Mercure ..d'autrefois l'Herrna­
nubis eft vêtu en. 'hábit de Sénateur, tenaf.1t

.

-d'un'e main un Caducée & de l'autre un fifiré.
N._Hey,1.'nès-, ..A11u15is.. I '_

•

,,' it E R M AP'!-l R O D Ì TE, fils de_Mer­
cure

..
& deVénus, comme-le porte fon nom,

fut élevé , di�� Ovide, par Ie� Nayades dans
les antres du M-o.nt Ida: 10n viíàge aVOIt avec

· les traits de ron�Jpeie, la beauté & les 'graces
de ra méré. A �'�gè.de 4uiílZe ans's'étant mis
it. voyager. il v.ífita les pri!,!cipales villes de la

-rycie & de la Carie: un jour qu'�l ¿toit (àt)­
gué il s'arrêta près d'une fontaine dont reati
claire & paifible l'invita à r�. baigner: La
Nayade qui piéfidoit na fontaine te vit, Cil

devint amoureufe, & n'ayant pu -le rendre
feníìble , pria les Dieux que leurs dèux corps
fuif€rit tellement unis que: défcrmàis.ils n;en
T1Ifent -plus qu'�rl, où les deux [exes f@Ioient
diílingués; il 'obtint auffi des Dieux OÍr [on

"tour qU{( tous éeux -qui fe Iaveroient .dans ia
·

même .fontaine epJouvero��nt Je, même fort
qûe Iùi , & deviendroienr A�1€1.rógines. Void
ce qui peut avoir donné 'lieu>.à cette Fàolé. II
y pvoit dañs la Carie près -de la Ville d'Hali­
carnafìe une fontaine qui .fervoit à l�uìnanI[er
que1que�. Barb.,a;es "'J- qui

� @}.oient Gt;)l'ig€� d'y
y�np: 1?uif�r- âe;.¡l eau auìfi ·151e� que les: Grecs:
& .ee commerce avec les Grecs, les rendit

·

n_on-�eulèm�nt �lt.!� polis ; .�a.i�,tes !it encore
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donner dans te luxe. de cette Nation volup­
rueufe:' Voila ce qui peut avoir donné à cette'

fontaine la réputation de faire changer de fexe ..

C'eíl Vitruve qui donne cette explication­
J'aime mieux la réfléxion que fait Strabon �
te [ujet. Les hommes v ohrptueux , ait": il ,

pour fé difculper imputent aux -élél'hens ce

qui procede du mauvais 'uíage qu'ils font de

leur opulencé.
.

. HER M A P O L L O N, c'étoit ans figure
-'

cqmpoíée �e Mercure & d'Apollon, repré...

fentant un jeune homme avec les fymboles
de rune & de l'autre Divinité, le Pétafe & le

Caducée, avec la Lire & l'Arc. V. Hermès.
H � R � À T H E N E s , 'figure qui repré ....

rentait Mercure & Minerve, dént le nom

Grec eR Athénes. On voit' de .ces figures
ayant d'une part l'habit, le cafque & l'cgire
de Minerve, & pour exprimer Mercure ,.

c'efl le coi. fous l'aigrette, les ailerons fur le

cafque .
un fein d'homme & la bouríe. Cicé­

ron avoit fait venir de Greee une Hermathene

pour la placer dans fon Gymnafe, ou fallé
d'exercice. �

.

H E R M E E S , fêtes en I'Ironneurde Mee.,.'

ture dont le nom Grec étoil Hermès.
H E R M Ê M I T H RA, Statue de Meren»

re qui porr0Í'}-une tête deMithra. V. Mi thrs:
. H E R M E R � C L E , flatne compofée de

Mercure & d'Hercule dont le Rom Grec étoir
Héracle. C'eH: un Hercule tenant d'une .mairi
la tn(lllU€ -& de l'autre la dépouille du lion.,.
ayant la forme humaine juíqu'â ia ceinture,
& le reíle fe termine en colonne quarrée. On

mettait communément les Herrnéracles dans

les Académies où lieu d'exercices, parce que
.Mercu:œ & Hercule � c'eft-à-dire;"'l'adr-eife ëc
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-�a force doivent préfider aux exercices de la
Jeuneife.

.

'. HE R MÉR O S, ílatue qui avoit une tête
de Cupidon ou de l'Amour que les Grecs ap-

� pellent Eros, -

,_

HERMÈS ou HERMES-, c'eít Ie nom

que les Grecs donnoient à Mercure, qui íìgni-
-.fle felón Diodore, Interprete ou Meifager.

Les Athéniens' & à leur exemple cles autres.
peuples' de la Grécë , & depuis les Romains
repréfentoient Mercure par une :fìgure �lbi­
qU€ , c'efl-â-dire , quarrée de. tous les côtés ,

{ans pieds & [ans bras., & feulement avec la
tête. Servius rendraifon de cet ufage par-une
fable : des Bergers, dit - il, ayant un jour
rencontré Mercure QU Hermès errdornii fur
une montagne lui coupèrent les pieds & les
mains pour fe.vanger de quelque chagrin qu'il
leur avoir donné, c'eíì-à-dire , qu'ayant trou=
vë quelque flatu€! de ce Dieu, ils la mutile­
rent 'de cette rnaniere , 'ôc en placerent le tronc
à la 'pmte d'un Temple; De-là eû venu peut­
être l'ufage de pl�cei 'ces -Hermes j non-íeule­
ment à la porte des Temples & des. maiíons ,

mais encore dans les Carefours. C'di: de ces
Hermes Grecs qu.e-fr venue l'origipe-dè·s...:'ter­
mes qrîe nous mettons -aujourd'húi iaux por ..

tes & aux balcons de nos bâtimeñs , & dont
nous décorons les jardins publics. Suivant­
cette erigine on devroit les appeller plûtót
Hermes que termes:' mais notre langue quiévite airez yolontiers les afp¡ratÌon-s, a adoptéle mot de Térmes , qui -a plù{ de rapport aux
bQrnes des eharrrps ql,l-'à une flatae. Lorfqu'âla pla(€! de la tête de Mercure , Ol1l mettoit la
tête d'un autre.Dieu �. cela faiíoir un compo­Jé de. deux Divinités dont on réuniìlòí; ¡es
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H E R 10;-
.noms, Tels font les Herrnathénes , les' Her-'
.mapollons , les Herrnéracles , les Herrnhar­

.pocrates, Herrneros, &c. .. Les anciens fai­
foient fouvent des Statues dont la tête ie dé­
rachoir du refle du corps, quoique l'un &
I'autre fuìlent d'une même matiére. Pour faire
.une nouvelle íìatue , ils f� contentoient quel­
quefois d'en changer la tête; & nous voyons
dans Suétone qn'au .lieu de 'brifer les Ilatues
'des Empereurs dont la mémoire éroir odieuíe,
on en ôtoit les têtes, à la place defquelles l'on
.mettôitcelle du nouvel Empereur. De-Ià vient
en partie qu'on a trouvé depuis', tant de têtes
antiques fans corps, ôc tant decçrps fans tête.

.

V. Termes.
HERWHARPOCRATE , í1:átu_€",de Mer­

cure ;avec une tête: d'Harpocrate: . celle-ci a

-desipieds,& des mains, puijqu elle a des ailes
aux talons, ce qui défigne Mercure & qu'elle
met le doigt fur la bouche, Iyrnbole d'Harpe­
crate. Il e.ft affis fur une fleur de Lotus, tenant
d'une main UR caducée & portant fur la tête €Ín
fruit de pêcher, arbre confacré à Harpocrate •

•
On a peur-être voulu nous faire entendre pat
cette :fig�re"que le íilence étoit qudq�efois élo-

.que11t. _ _

.

H E 'R M ION, Divinité �des Anciens
'Germains, ilavoit été un de 'leurs R6is-&
avoir mérité Fqr_�fa valeur &: par- fa fageifè
d'être mis après fa mort au rang des Dieux de
.la Germanie. On

_ voyoit fa' {tatúe dans preí­
que-tous les Temples de ces contrées :,il étoit
repréfenté en homme de 'guerre"tout couvert
de rer-,:p,grtant une lanes en fa main-droite "

U}1e balance en fa gauche � -& jm LiQl1 fui
fon bouclier. '.

,

�

;H E KM i'o N E Ville de 1'Argólide dans
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le Péloponueíc, qui avoir un fameux Tèm- m

'ple dédié à la Terre. Strabon dit qu'à Her- la
-rûione il y avoit un chemin fort court pout G

�
aner aux Enfers, êc c'eít pour cela , ajoute- p:
-t-il , que ceux du pays n€ mettoienr pas. dans (;1
la bouche de leurs morts le Naule OU,PrIX du (j
'paIfage poutCaron.". ri

H KR M ION E ,fillè de Mars & de' cl
.

Vénus -épouía Cadrnus Roì dë Thébes. Oh l'
élit que le jour des nôces,l€s Dièux abandon- q
nerent 1€ Ciel pour aííìíter au mariage de la bel. TI

le Hermione: Júnon .feule d€ toutes les Déef-. 11'1(es ne vou-Iut point s'y trouver : elle haifloit
trop cette famille -depuis I'eñlévsment d'Eu- 2

repe, Iferm.ione eut un' fils nommé Polydore 1
-&, qùatre filles, Ino , Agavé, Autonoë, & f
-Sémélé. Touté cette famille fut extrêmement
'malhéûféufe ; d'où QU a 'imagini cette F'able:
que" Vulcain pour fe venger de' l'infidélité

-de Vénus, donna à Hermione qu'elle avoir
-«:1,1 de Mars , un habit teint de toutes fortes. .

�

de 'crimes : ce qui nt que tous leurs Enfans fu­
rentdes fcélërats. Hermione & Cadrnus après
avoir éprouvé beaucoup de malheurs par eux-
'mêmes & dans la perfonne ele leurs -enfans fe -�

virent changés en ferpens. _O� ciort qu'Her-
mione' n'étoit qu'une limpIe charíteufe de la � ]

Cou� du ROIde Tyr ,-oque Cadrnus avoit dé- -1

-bauchée ; le nom d'Hermione lui. fut donné c c

du Mont Hermon entre Tyr t'x: Sydon, .près �

'òüCJ.ud 811e demeuroit, lorfque Cadmus l'é-
pou-fa.·

.

,

H E R M IO N-E, fille 'de Ménélas &i
'

..d'Héléne; avoir été promif@ dès fon enfance'
.;à Oreâe 1Us d'Agarnemnoc, par Tyñdare leuI
ayeul commun, qui eri I'abfence de Ménélas
'preno:Ít foin de fon Royaume & de fa famille;
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marssaese as'qui n enétoitpcint ln orme,vou-

.la!1treconnoître les obligations-qu'ilavoit à un

Guerrier qui avoit combattu pour lui à Troie, ,

promit fa fille à Pyrrhus fils d'Achille. Le Prin­

te de- Thefíalie ne fut pa-s fitôt de retour en
Gréce , que fans avoir égard aux prieresd'O>

,refie & àl'amour de -la Princeííe p-our le fils

d'Agamemnon, il fe :làt livrer Hermione., !k
l'emmena chez lui en iníultant fan rival. Juf­
ques-lâ Euripide & Ovide fant d'acco.rd-;
mais le dernier ajoute qu'Hermione, devenue
I'épouíe de Pyrhus , n'eut pour hai que de

la haine, & feupira toujours PQ�.¡r [en premier
-

amarit; 'au li-eu que le Poëte Grec r�l!'réí,€nte
Hermione aimant [aQ époux jufqu'à la jalou­
fie, & reprochant à la veuve _d�Heétor q€y�­
nue fa çaptive, qu'ellelai a-voit enlevé Ietcæur

du Roi :_:j) lanoirceur de VOHe procédé va.dit-
'J) elle; juf€lu'à elinployer des �ltlbes :J poar me

:) rendre odieufë à. .Pyrrbns. Ce Philtre dont
•

!» vous vous plaign€z,Ja,i,pépoFlà,AndI'O-l'Naque
»c'efì votre fìerré.Pyrrhas vous weit fans ceí­

!» fe vanter la gloire de, votre Lacédémone li'

) rabaiíìer SG)T.ros�re1€ver:..vo� richeûss aa Q,ef-
':» [uSd€sjì€flFnes,& pr@fererMén_élas à Achillee

,
;» hé le fno-ye� de lui pl�ite à ce pf.Íx. CI; H@r,f!1Ì0-

� ne ne pouvant remporter -fur la veuve d'Hec-

tor, concerte fecreternent Jlve�-Or�(l:e pour fe

défaire. de -Pyrrhus ; aprësIa m-ort tluquél,eUe
époúíe Oreíìe & ,hti porte.en.det Ie Royaume
de Spartes. Ra-cine dans ümAndromaque �e­

préfents bien différemment Hermione : fa

Pririceíie .après avoir chargé Orem da-ns un

traníport de douleur de tuer Pyrrhus, s'en Fe...

perit auíli-tôt "déteR:e le parricide fait mille

'im'précations contre l'aífailìn ; & fe poignarde
.Iur le... wfi,[2§ çl� fo.p. mari, C�He mort d:H'��'
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mione eíl-ellé de l'invention-da 'Ì'o'ëtê ,. ou
là-t-il trouvée chez quelque ancien Auteur �

Je n'en íçais rien. \

H ER M O S l R l S, Statae d'Oiitis & de
- Mercure avec les attributs de ees deux Divi-

nités.une tête d'Epervier avec urt Aigle à' (an
·

côté, -fymboJe d'Ofiris , � llrtiCadu�ée à la
-

main pour Mercure. V. Oftris';
.r

�

-

. H E R M O T l M U S ; Citoyen de Glà�
· zoméne páíia pour un gra.nd· Magiciem on

, difoit. que fon ame fe féparoit de tems en tems
: de fan corps qu'elle laiûoit à demi vivant, êc

, allait voir ce qui fe pafíoit en des pays fort
éloignés r'd'oìi elle revenoir bien vite ranimer
fon corps ,. & annoncer á-fes concitoyensce

<qu'elle .avoit vù dans fes voy:ages. Les Cla,
__

.

zomeniens le eroyoient bonnement.par .. � qu'il
· leur contait des': chafes qu'il ne pouvait ee
� fefnbíe fçávoir fans y .avoir été préíept : &
: dans"cette' idée ils le Fegarderent peridánt.íà

· vie comme un homme chéri des Dieux, &:
- lui rendirent après fa mort Ies honneurs Di-

vins. Il eut un Temple à Clazornéne , dans
'lequel les femmes n'ofoienr èntrer; . � ,

· Ii _É RO, je�ne Pr,&treife - dt V.énus de­
, meuroit à Seftos Ville íituéè fur les bords. de
· l'Hellefpont du côté ae rEmÓ.FJe; �is�à-v,is-de

Seíjos fur l'autre bord de la mel' .7 étoit Aby­
dos Q�_ côté de I'Afie, 011 demellIOit le jeune

� Lé;mclre,qui aimoir pà�onn�rn.é,��t la Prêtreife
, de5eftQ_s: Gomme de préfíantes raiíbns l'obli­
· geoienr de sacher.fon amour à fes Parensril n'a­
, voit .d'aütre moyen d'aller-voir- fa maftrefle

.' à S.eftos,qu'en hazardan] dë.tràverfer de fluide
� détroit" cl là-nage. ( 0t: 1€ trajet éteit au. moins

- " dë Te,pt íìades , qui. font 87 i. pa-s Héra .plie­
,_. neit' foin de tenir toutes les nuits urt fiamheau

al
g­
l,
c

'U

v

ti
V

il

.r:
f
él

li
Il
t
"\i

a

'd
t

F
(J

l

�
ii

r



_ " .
H

.

ii R
- ,

109
aHumé au haut d'une tour, pour 'lui fervir de
guide dans fa foute. Après divertes entrevues,
la mer devint fi orageufe que íept jours s'é- �

couler�nt fans qu'il la pût paíler , comme il
av-oit accoutumé: enfin l'impatience de re­
v-oir fa rríaitrefie ne lui permettant pas d'at-·
tendre que la mer fut tout à fait calme, il
voulut la paíìer Iorfqu'elle étoit encore agitée ;
mais il manqua de forceêc fe noya rnallieu- .

'reulement. Les vagues pouâerent. fon corps
fur le rivage de Seílos où il fut reconnu, Héro

'

au défefpoir de la mort de [011 amant dont el­
le fe reconnoiffoir l'unique cauíe.ne veut paslui íurvivre , & fe précipite dans la mer.choi­
:fi4Tant le rnêrne gl.mre de mort qui J'avoir pri­vée de ce qu'elle avoit le pius airaé. Les
amours de Héro & de-Léandre font le Jìúet·'d11n�petit Poème Grec fort eílimé , qu'on at­
rribue â MU[€è. Un auteur moderne Ga) a pré­tendu �pr(juv@r que cerre hiâoire de Béro étoit
non feulement poffible , mais réelle Si le fait
e.{l: vrai, Léandre devoit être bien vigoureux
pOIJr faire à la -nage un fi gra.nd trajet, tou-.,
tes les fojs qu'il voulait-voir fa maitrefie. O-n -

le voit repré[enté fur des médailles de Ca­
racalla &: d' �JéJ(andre Severe-, précédé par'U¡:l cupidon qui volô1t.,-ut1 flansbeau à la main
pour le guide!, & -qtri J1l� lui étoit pas-d'un
moindre r�:::DU.�� gue le. fa.nàLque<[a n:-ai�re:ffeprencrt íoiri cl allumer fut le haut de la. tour,
où elle l'atterrdojt: Ovide:' íuppòfe dans íés,
Irléro:id'es.qrie I!@andce.-li'C!yant pu paûer à la­
nage-pendant t]uelquês jours' à cauíe que l�_
men étoit.agirée, -envoya� par .un €Jfquif une

. •

) - '.
,

r : •

fa}:r.4� de; la -Nauze dans les Mémoires -de
rAtíid¿fi'l�e- 9�.s be.�'les Lettres. Torne.l. -
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Iertre à fá maîtreíle -pour la tirer d'inquiétud� �

Sç que Héro lui répondit par la.même voie

pout ,lui exprimer fon in;ratience. .

. H E R O P H l L E , c eR le nom de la Si-

bylle Er·ytréenne , elle ëtoit fille d'une Nym­
phe du Mont Ida, Qt d'tm berger de la C0n- ,

ttée nommé Th�odore : çUe fut d'abord gar­

dj.€nu€ du Temple d Apoll_o!). Smypthe1J.s dans
la Tr_oac;le: c'·eA dJe, �ui lniefpréta le (o�ge
dlHéC).lb.e , el). lui p�édi-faFl<t les malheurs que

cauferoie dans rAfie t'enfànt 'qu'elle. porcoit
dans fon fein. V. Paris. EUe pafTh. une partie
de fa vie à Claros, de la à Samos, puis à :9é­

IGS &. à Delphes , & enfin elle revint au-Tem- ,

ple d'Apoll.on s�rnthe1:1S où elle mourut. Son

tombeàu [1,;l.b!i1:to!t encore du tems d� P�ay.ki.-.

nias' dans le bois íacré du Temslè., '.

'

. H1f R Ò S, c'�_ftle nom gue Îes Gr�e� don­

noie1'll aUK grands hommes qui .s'�to:ient ren­

dus célébres pax que fuite de "IDell.e.s aétiohs"

& f.u-r-tQut par de grands fe,rvices rendus à_

Ièurs conci-toyeris. Quelques l\1yth91ogJ.l�s ti;­

rent Je nom. de Jlé.foS ,dl:! æor Gree-j:È:,pIilG"
alfi'l_{)U'r , po�r marquer· qú.� les H€rQ� �toièI'l:t
1€ fru4t de I'amonr _d� D�eu_�- PQU"r des i-em-:;
mes morrelles ou cl:�.s Dée:ífes·}?<tttr Les ..hom,:,'
mes. En e:ff-et tÇ)us)�sJfé.fQs Grees p,aroií[ent
iifus de qU,.elqJle,§ J)i-yipités.. Apr-ès leur mort

lear-s ames "s'€lev�ie;n.t, <lifg!;-,(.m., ju.fqu'_aux.t
Aitres, íéiour dès Dieuxl, "� <:pa.r-là �deNe--

n(�ient º,i�n,es des hÇT���y.rsìq�?;@¡l)�r,€RdQ:it aux.

D1eux·l1).erfleS à'le-C,qtt1 m ha\)ltO.1�nt. Lucain

leur a-fiigU'€ pour cl€.n::éut� la v�i.le éJçndue qui
fe trouy,e,eFtre le €W'L� la ��.r_r€. Le.culre.

qu'on'rendoit aux Héres ,_étoit ordinairement

difl:ingué de e�lùi des lr>ie\l'x" .celqi-cl,cpnfif
toit-pans Ies fac�c.e.s_ � l�.s lihatioltls , :1'),eu<",;�
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dant que celui des Héros n'était qu'une eípé­
ce de pompe funébre, dans laquelle on célé­
brait le. íouvenir de leurs exploits. C'efì ce

qu'Hérodote remarque bien en parlant des
differens Hercules: on facrifie , di t- il, à Her­
cule Olympien, comme étant d'une nature
immortelle , & on fait à Hercule fils cl' Ale­
méne , comme à un Héros.plûtôt des funérail-

'

les qu'un faGrifìc�._ Les tombeaux des Héros
étoient ordinairement entourés d'un boi-s {a­
eré , près duquelil y avoitun Autel qu'on al-"
Ioir en des tems marqués arrofer de libations .

& charger de préfens. C'efl: ce qu'on appel­
Ioir monumens. Héroïques: tel étoit le tom­

beau-qu'Andromaque éleva à [on chef, Hec­
'ror, Ce qui fair-voir que.Ia d-i,ftinétion entrè le
culte des Dieux & celui des Héros n'étoit gas,
toujours obferv ée , puj(qJ.l¡€ les libarions refer-

'

vées aux Dieux fe faifeient auffi en l'honneur
des Héros: Lib,a,bat Ci1�e,ri Andromech», Le
nombre des Héros dont I'Hiíloire Grecque
fait mention eft prefqueinfìni , nous parlons
dans cet ouvrage non feulement de ceux qui
fe font rendus les plps illu�r.e-s ,- mais encore

-

de tous ceux ·qlJi ont ,qH�iq4� tr�ìt hl1gu1jer
dans leur 1)·iil'9iœ. Les, honneurs H�rQiqt1es �
erit �té aufij accordés à de.s femmes, comme
ülffandre nUe de Priern , AJcméne , Hélëne.,
!i1dromaqu� ) AFldrQ'méde-, CPl.QnÎs_ mer�·,
,d'EJculapè, Hiìlaire & Phébé-femmes de 9<clf�,
t,or'Be P911.u�-, J:.at,ene" Mantp , ac phlgeUrS
'autres ..

Ìl�R Ò S fa¡;-ifiC(U#. V._Dl'iY1Jaque:•._

'

H E R O_ S T R A.T E, marchand Naucra ..

'tien;
-

ipilitutew', de Iii Cp'l;l\lOl1ne Naijù.atite
;(ie Vénus, V;. Najd.ç:ff!t,itf,.. �. :"
·li E ,1\' S ;E V $ ,._ �JJJ:;�'l,iQf.P. dOM.é à: _JupJte¡ i,;

I
s

Il

f-

l...
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. pareé que [es Autels [ur-tout dans, les maifons

des Princes , étoient à découver} dans un lieu

enferme de murailles. Priam Roi de Troie fut

tué par le fils d'Achille près d'un Autel de Ju­
piter Herféus qUÏ étoit dans [on Palais.

H E R S É', fille de Cécrops premier Roi

d'Athénes ,
revenant un jour' du Temple de

Minerve, accompagnée des filles' A thénien­

nes ,
attira-fur ene les yeux de Mercure & le

rendit amoureux d'elle.Le Dieu comptant {ur

fon mérite & [ur fa bonne mine [e préfcnta
fans déguifement au Palais de Cécrops, '& de..

,

manda Herfé en mariage. Aglaure fœur d'Her­

fé en conçut de la jaloufie, & empêcha Mer­

cure d'entrer dans l'appartement de fa fœure
.

elle fe mit"tur la porte & proteíla qu'elle iùn
fertiroir point qu'il ne fe'fut -retiré, Le Dieu

après d'inutiles efforts pour la gagner, Ia frap­
pa de fon Caducée; & la changea en une

flatue de pierre dont la blancheur avoit été

ternie par le venin de' la"jaloufie. Il s'agit dans

cette Fable de -quelque Prince qui -demanda

en mariage Herfé prëferablerrrent à fa fœur
Aglaure" qui étant rainée fut jaleufe de la

préférence. Herfé eut un Temple à Arhénes
après fa mort, -cornme une Héromê,

'. It � R S l L l E femme de Romulus, fut

choifie p,ar ce .Priñce , comme la plus confidë­
rable & la plus digne d'entre les Sabines¡;¡ qui
avoient été enlevées par les Romains. Après
fa mort on Iui donna le furnorn d'Horta parce

qu'elle exhortoit les jeunes Romains à la'
.

vertu. Les Romains Iajoignirenr dinsle "ciel

à10n mari., & lui rendirentles honneurs di...
, Vi,il.S .danslé Templ€ de Quirintls. V� Horta.

'

HERTA ou HE'RTlVS, .c'dl: le nom

�ue les :,Ñnciens Germains donnoient à la
mere
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'i11�ré des Dieux. Dans une Ille de l' Océan ,

cit Tacite , ( 011 trait que c'efì l'me de Ru­
gen dans. lamer Baltique) dans ��tt� Iíle il ya
une forêt àppellée Caflum , au milieude laquel­
le dl: Ùl1 char couvert confacré à cette �Déef­
fe ;1 & auquel il n'y a qu'un certain Prêtre qui
Me toucher: parce qu'il fçait ie tems que la

_
DéeJTe qu'on y adore, vient dansce lieu ..

Quand il fent la préíence de' la I;)éei1e� il attele .

'des bufles au char, Pc le ft+h avec grande,véné....

_

"ration, Tout le tem-s que dure cette cérémonie
ce font des jours de fêtes, & par-tout ou re

'char va, on le reçoit avec beaucoup de fo­
lemnité: il n'y a point alors de guerre, on

tient les armes re-nfermée-s , on ne rcípire que
-la paix & 'le repos, jufqu'â ce que le Prêtr,e
ait remis dahs fon Temple IaDéeûe raíiafiée

'-de Ia'converfation des hommes. Alors op lave
'Ie char & les étoffes dont-il eil .couverr , 8ç
les Miniftres de' la cérémonie qui' ne font qU}e

·

aes Eíclaves ;" fervent deViétirnes & font jef-·
tés dans un -lac voifíp. On croit que c'eíl la
Terre qui était honoréefous ce nom, -

H É S ION �, fille de Laomédon Roi de­
,

Troye & fœui de Priam. �eytune�i"friFé: con­
�

tre Laomédon 'qui fui avoit manqué de pard­,

le', el1Voy,a un monflre marin qui e<m'pó¡;toÍt
·

toiìtd'un coup les habitans ,du, rÎv:àge & mê:..
• me les laboureurs 'des 'campagnes les Polus voi­
'-:fines. La pefìe attaqua ie�peupk .

& les ar-
· bres mêmes périrent. Tóute la nation s'étant

·

aflernblée pour chercher. un remede àtant de
�maux, Ie- Roi fit une d'éputarion-au Dieu A­
> pollen pour le confirlter. .L'Oracle répondit
_�queJa caufe de- ces fleatr:);Çi� éroirIa colere de'

: Neptune, qui' - ne fìniroir true Iorfque les­
, 'Troyens auroient exporé au mônílre celui de;

'.Iam�-II_-!., • Â
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,

'leurs .enfans que Ie fort auroir màrqrré. tes:
,

nomes de tQ_�s ayant été écrits � on tira celui
d'Nê'fionënUe de Laomédon. Il fut obligé de
livrer fa 'fille , qui venoit d'€tre enchaînée ft�r,
le bord de la rnër , lorfqu'Herculc. defcendit
à terre avec les autres Argonautes. Dès que'
cette jeune Princefíe lui eùr appris elle-même
fon infortune', if rompit Iès chaînes qui la te-

,

noient attachée, & entrant ,auffitôt €lans la
, Ville it promit: au Roi de tuer le mon are. Le

Roi charmé de certe ò:ffre généreuTe, lui.pre­
.mit <ile fon côté- p(,)Ur ,fa l1éco"mpeníe fes 'che­
'vaux invinciblës.' Hercule ayant achevé cet
-

€x�lpit 1 on donna él: Héfiorre la liberté d'e {ui­
vre f�m Iibérateur ou de demeurer clans fa pa..

: trié & -dans fa :Camilli. Héfiòne qui préféroit
'fon bienfaiteur á-fes parens., &. ql!Ú.craignoît
«!l'ailleurs que Ies Troyensnê l'expofaílent une'

feconde fois, fi un nouveau monílré venoir à,

paroître , G@u1entit de :(ui�l'e les Etrangers ,.
"'mais Hercule laiâa en garde à -LáoTIiéd-@i1 Hé ..

�fìoñe �ac les-chevaux qu'illui avoit promis ,k
-€oñGli tien qu'il les lwi re�âroit à fon 'etolflr
de la Colchide.. � .. Après l'expéaition: dès,

Ar'g@.nautès, Hercule ,-;fmv�fya Télamon à:

. -T,r,oye-fçmm.ër le Roi <dé fa�párol€ : �àis- LaQ�
m�don fit. Jn€ttr_e en prifon Ie Dépu,tê, &: dref­

oía decsfé1tlo'4_ëhês aux autres ArgoE.'autes.. Hèr-'
cule vih:t aTffiéger la Ville, la .faccagea, tua:

'Lao in éGl:ón , enleva ll€úOL� ) & la, iit é.potl�
lèr â [oh ami Télamon. A ce 'récit Qui eil de:
Viodor:e" Lycophron ajoure d'autres eircenf­
tan ces plus merveilleufes : 8_ue le monílre au..

quel Jf,Iéfi,01�e fut eXPQIie�. dévora. IqercuJe g:

�ue ce Hl ros @emt\1ra trois .rjcurs .dans fon
¡ventre, & qu'il en-{ortit fort maltraité.�Ovitle
dit que Nepfu�,e.F�ur !.<t vangcr ae id f t:!�di
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de Laomédon, pouffa les eaux de la mer vers

le rivage de Troye avec tant d'impëtuofité
qu'en peu de tel�1s tout I.e pay.s �n fut �ouve,r!_
Le monflre mann dont 11 dt rei queûion, n e­

toit peut-être autre chofe.que cette inondation,
contre laquelle il fallut €fJevt;}r des digues : &
.Héfìone devoir- être la récornpenfe de celui
;qui vien4r-oit à bout d'arrêter l'inondation,
Quant à la fable de Lycophroa , qui fait dé­
-vorer Hercule par le monílre, il a voulu dire
qu'Hercule &: fes compagnons furent 'obligés
-de fe remettre -dans I'eau pour y-planter d'es
:pilotis, ce qui les mcornmoda beaucoup. Les,
chevaux promis par Laomédon étoienr fi -lé:_

. 'gers, fli[em les Poètes "qu;'iíls marchoient fur
les eaux: cela m�1?eut s'entendre q;i.:te de' vaif­
feaux à voilës , ou G1e Galères que 1.e Héros;
Grec avait demandés pour récompeníe de
fes íervices. L'Enlévernent d'Héíìone 'par les>
Grecs fut.dans la [(lite la -caufe �U! le.préæxte
de l'enlévement d'Héléne -par .ua Prince:
Troyen. M. Danchet 'donna .en .17on•. nn,

Opéra d':aé:(lon�-·daI:1S lequelon fuppofe ·que·
LaomécÌ(,mref,ujf-a,fa fille au Prince Grec, parc�: .­

·qu'11 l'avoitjp'romife à An;chi.fe Princé ·du. f�ng;
de Tmye. .

- >_

H E S p É R I D li S ,4il1es it'Hdpéi:'US fr·e":""
re d'Atlas': 00 n'en compte ordinairement que
:trois, Egli, .Aréthafe., &,Hyperth-uJe; quel­
,ques..,.un-s ,;.€n mettent urn� �u,af,ri6me qul.-ils Q.P=-

-

;pellent Erytliie. La fable dit que' }uoop: à forr
_ m-ariage donna à jupiter des pommiers 'qui
-pcrroienr des pommes Ô:�0t': ces -arbres fbll'teB-r.
-placés dans le jardin des ;Ij-e{pérides ,.'fous la:
:garde d1aIl:.drq.g-0fl qui, ¿toit ·Æ;lS� cl;� ·typ]lQ.n�;
& ql!1. avoircent têtes & -autant (!};c VOi;K.dif-'
"fi rentes ;ce Ga-tcLi:en étoiuoufours,ª1€tte pqW;'� .

Kij;

la
l,e.
:C�

�e­
cet
ui...
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empêcher qu'on n'approchât du jardin. Euryr.:
rhée commanda à Hercule d'aller chercher ces,

pommes. Hercule s'adreíia à des Nymphes qui
habitoienr auprès de l'Eridan, pour appren­
dre d'elles où éroient 1€8 Héípésides : ces
Nyrnphes le renvoyerent à Nérée- 'Í Nérée à

Prométhée qui lui apprit &: Ielieu Se, ce qu'il
y devoir faire: Hercule fe rraníporta done

dans la Mauritanie � tua le dragoo... &: apRor;..
ta les pommés d'or à Euryûhée.:D'autres.di­

fent qu' Hercule -fut renvoyé i Atlas pour'
le prier de lui procurer ces pommes, s'of:"
frant .de fourenir le ciel en fa place, tandis que'

_'�e même Atlas irait chez les Héíperides, On
voit dans un Médaillon' du� Roí, Hercule

. cueillant les pommes fur un arbre entortillé

d'un ferpent qui baifie la tête, comme s'il- ve­

noir me recevoir un coup de maífae: ';)) Les
:» íentirriens des Mythologues font fert parra­
:)) gés aa-[1¡1et de ces pernmes, dit Diodore.

.

:n Cal" les uns difent qu'il croiûoit <.dfeé1:iv'e­

';)Ymenf des pommes d'or en' certains jardins,
:¡,,; cl'Afrique qui appàrrenoient aux.Hérpéiide�,
_" mais qu'elles étaient gardées par un épou­
:13 vsntable dragon, qui vëilloir. fans üdfe;
�i D'autres prétendent-que les Héípérides paf..
:J;-fédoien:t de' fi beaux troupeaux de brebis que;
l)� pat une' licence Poétique arr leur av�oit don'"'

-':J) né le' [urnom ae -dorées 'l' comme on I'avoit
;

!;l; donné' à Vénùs à caufe de"fa beauté. Quel­
.

�,'ques - uns enfin ont écrit que ces brebis

'.�) étoient d'une ç@.ule'taf particuliere. qU1 tiroir
:» [ni' l'Of'; & -que -parJe 'dragon il faut enten:.'

" dre le Paíleur qui gardoit- ces brebis , hom­
:;):J me très-for! St' rrès-ceurageux, &, qui avoit

':,,- coutume de mettre .à mort tous ceu�:rqui
� .entreprenoient de hu ravir quel<];ues pié��
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5S' de fori troupeau. Ce qu'il y a ele certam �

!» ajoute= t ... il, c'eíl qu'Hercule ayant tué le'
�) Gardien de fes brebis ou de ces pommes '0

�� les apporta â Euryíthée, )l'
"

Quant áux Héfpérides Diodore Ies confond
a vec les Atlantides-, à qui il donne pour' mere

Hefpéris, d'où 'elle$ furent appellées Héípéri­
des. Comme elles étoient , dit-il, d'une beau­
té & d'une' _[agelfe:· pèu cornrnurres ,. Buíiris
.Roi d'Egypte fur leur réputation conçut le
deííein de les enlever ; il" commanda à des.
Pirates d'entrer dans' [eur pays & de les lui
amener. Ces' Pirates ayant trouvé les Héfpé­
rides qui' fe diverriílciene dans leurs-jardins.,
fe Iaifirent d'elles, & s'étant enfuis au plus
·vite dàns 'leurs vaiíìèaux " ils lç's .ëmbarque­
not' avec eux.. Mais 'Hercule-les 'aYilnt furpris .

'pentlant le tems qu'ils mangeaient' près .du riva­
ge, & ayant appris de ces jeunes- Vierges lfl·

.

,

malheur qui leur étoit arri ve! , il tua tous leurs;
raviiTeurs & rendît les H�rpérides à. leur peœ'
Atlas. Ce Prince' reconnoiffanr dorina à Her­
cule les pommes-qu'il étoit venu. cherchee.

. Héfrod'e ct fuivi une autre Tradition fur la
génération des Héfpé:ride�i.'c3I' felonlrai.,ic'eJ,!·:
là nuit qui les a engendrées toute feule, &'
fans le commerce d'all'Gufi Dieu: de_:m&I]:},e,que
les Gorgones, les Paliques, le Deilifl-; Nérné ...

fis, &c ..... Je crois qu'elles- fopt .fìn�s de-Ia
. nuit paree qu'elles habitoienr aux: _extrêmit�
de -I'Occiderit ,: où; t'011' faifoir commencer

l'Empire de-Ia nuit.....: '... .

, H E So P :E R U- S'_, fils de Javet &' frer-e�diAt-­
las', ayant éti- chaíié paf fon frère dà"Roy-a�
me de fes peres, fe ìetiH>� ,nal-ie_� d'ORBa'
à. cette contrée le nom d'Héíperie. Diodore.
�lt CJ.u: HeJk�r,-qt étaat � filWª!é �u�.�l��for;milet,_:



\�I15 HE'S - Ht'T liÉt!
ilu MOn! -Ada's pour mieux cori.tempIet�'Ies
..Aihes--d€-là, n'en revint point & Ne parut:
{Jlus, ce qui fkcI"olr1': qu'il avoir été changé en

Un Mlre qu'on appelle H :Jpérus ·OU: J7ejpey-"
l'étoile du {o"ir.

,

H E S T l ÉE S, .facrifìces folemnels qu'on
faifoit en l'honneur de VéTha atFffi appellée
·H��

,
.

... H E.S U S ',' Divinité des anciens: Gaulois

N'. EJus. 1-

M E S Y'GMl A" t'dl le nom qu'on don­

�oit à Clazcrrrene aux Prêtre1fes de la Déefìe

-Pallas , qu�i fà.ifofent toutes leurs fonctions
-dans un 'graú.d fílence ct'où. leur 'eft' venu ce
mem.

.... Ca) .

"

"
.

H E T ]t :IS:, Fag4Is" arbre coníacrë a Jupr-
4ter à cauíe de la fable de Dodone. Dans les

'grandès folemnirés on ernoir lies' :A.ut.e� de
':tee Dieu avec des feuilles de hetre.

,

H E U It E S :. les faifons s'appellent ers .

'Grec C:;¡�l', les Heures. Hefiode dit qu'elles
i'ônt filles de ]u:p.iter.& de Thémis, & les ap­

,peUe Euncmië, Dicé êc iréne, c'eft-à:'dire '),

Jlc bon ordre, la ju{tice & la 'Plaix. Les Grecs
�lfl'adrnettoi-enttlQJ!lc .que trois. Heures ounrois

=8ai.fgllS;c'étó1.t le PllÍ.J'ltems,l'Eré-'& i'Hiver:,&

;�oBooi€nt quatre mois à chacune. Homere

-déerit ·a,infi Ies f.QIÍGlÍo.ns des' Heares : " Le'
'::it fc�ìlfld:es portes �1!l ciel eft cnrnmis.aux.Hee-

(g�-r.e'S, �etJès veill1ën.f depuis 1€ corrïmencèment

�),des tems à la gàrd.€ dU Palais de Jupiter, &

»lorfq n'il faut ouvrir ou;fè.rlnet ces portes
?, d'étêrnelle l11u:tée, -elles éca�t�l}t oarappro-'

!J) ciieni: ,f�ns�,pe.i.né l� 11llage',épais qui leur fe�
·�.ae baæièse. O) Lel'oët:e eÉ.f<-ehcl.. pat le cicl�

(li) '��Xet.) f.ìlellce " ,tra41q.u_;U,i.tç'�.



H r A H t 1J '_19tene grande' région de l'efpa'cè étlìerée qûe�les Saiícns Iernblent gouverner: elles ouvrent'Ïe ciel quand elles dimpent les nu��es) & el ... ·

1es le ferment !Qrfque les exhalaifons de la
terre fe 00ndenfenten nuées;.& nous cachentla vue dUI ciel & dés aílres, Les Poètes dori­
nent encore aux Heures le foin de I'éducarionde junòri, & dans quelques Ilatues de cette'
Déeife QR r€,pr�fente' les Heures au ...deííus de
f� tête. Les Hetues €t'oient reconnues pourDéeûes à Athénes, oh elles av oient un Terri-

''pIe. Les A.théniens daris les fac.rifìces qu'ils­Ieur o:lfroient , dit Athénée, faifoient bouillir­les viande; at Jamais rôtir, Ils .prioient les.DéeIfes de leur donner une chaleur modérée 'ji':a.fì.n qU"avec le fecours des pluies Ies ftuitS_¿le�la terre vinffent plus douceæenr à.......fnaniriré,
'Ce, fut Amphiétyen Roi clJ�tllénës qui"'oleû�'bâ'tll cë Temple: ayant aRprîs de .Bacchus _à�
1re.J[lpel' le vin ,«-i{ Athénée celtn¿ qai prirent(etteIe�on,)maîcher€nt droit depqîs ce t-eíns-M>,aul.iëuqu'ils marchoient auparavant tout cone­'bés, �tlanc1 ils bûvoienr le vin pur. itn recen­noíifaneê' 1€ Roi érigea un Aurel il J3·a�c�u;s gai:_'[J·a droit., dans Ie.Temple-des Heu·j;es:, t'fm neur->iiifenf les fruits .de la vignè : près de cet Au=''tel il ennt un autre aux N.y.Jll.ph.es Déêife'S àëS"

�èaux � c'étoi't une leçon.aax bûvears qu'il faI.,.,..loit ti:e1'l1per le vin. V. Saifo)U.
.

.'

.H l A'C l N T HE. V. Hyaûnthe_._·II lB {) U s
: oifesu de nuit confaeré à Mi� _

nerve , cçrrrrne fymbole de la .vi:gifance ,-€n�te qu'il veille '3_il€�clant la -nuit: il..p�i1f�it cp.o:ur:·'ò,i[�aù de manvais augure. :Qans 'Wi-rgiJe 1fl11l;1ÍiDou 'TGlitàire perc.M·éTur- ie toit du_::PaJais ef-­fraie Dido n p_al?< (€� g({mi,ifemen? fuFébr�S-'.,Af�­�alaphe é.ft dîang.e 'eu·Ml�GU� olf�u:_'.-qp.l nao-
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ID once <lue des malheuf� , dit OvicÌ�·..
�

.. ,

H l E RA, une des illés Vuk2:me's aujour-
· tFhui de Lipari, oh étoient les Forges de V '\lI;..·

· cain: V. Vülcanies.
H l E R A C d B o S C O S , Prêtre's d�E:"

·

gyptê, �üi étoient c'hatgés'de nourrides,éper:.'
viers confaaés à Apollon, Ott' au S�l'elL V.

· EpeY'trte-ì'. ,)' ,
. "

I-I- l E R À X ,jeune lrornme' qui fùt changé:
-en Epervier. Mercure déguifé en Berger aiant

-

endormi Argus au {on de fa Hute, fe prépa-
toit à enlever la Vache Io, pendant le [orn«

meil de Iorr gárdien:' 'mais Hierax ,dít la.fa­
ble, furvint imprudemment &·réveilla Argus­

-Alors"Mercure ne' pouvant, plus faire !<:_>n vot
,

en" cachette , tua Argus St changea Hièrax en

<Epervier. ,tEf«�<>�!lle nom grec de l'Eper;f1er:.
. hl l E R O C ER YC ES,· font les memes

. qué les eeryces.
- H l E :Ft 0 C O R A C E' S , Mìnifires du

DIeu Mirras': ce nom fignifie Corbeau fa­

_' eré (a)" parce que ces Pretres fe revètcient
des figures des animaux dont iis portoient le

nom. V. Mirvas.
Hl Ir R o. 'G r, Y r-H E' S' ,prertiiers ft..

gnes ou caractéres dont les horrrmes. & fur­
., tout lès Egyptiens, fe fonf fervis autrefois

"

pour exprìmer leurs pe'J1Jées fans le fecours

de Ia parole (b); c'eft..:à-dire, �qu'{)fl peignait
des animaux , des plantes, d'es pierres pré­
cièuíes , quelquefois les inftrumens o&. les ou':

rils qui fervent au détail des Arts, plus fou­

vent encore diverfes parties du corps humain.

� ,C'dÌ. là furtout qu'on trçûvoit une aborïdan-
,

Ca). Dlf!poç\ ïacré s;: �¿p��� Corbeau;
� 'V ). J? j(¡¡roS �>� f¡\Vtp.w'? Je grave!·
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11 I E Ut'te moiffon d'hiéroglyphes, & par legrand nombre de piéces dont eft compoféecette machine admirable, & par les attitudesdifferentes- oü ces piéees peuvent fé trouverles unes envers les autres: 'ce qui fourniffoitdes manieres toujours nouvelles de parler aux: .

yeux & de peindre fes p.enfées. Pour mo ntrerç .

par exemple, que rien n'échappe au Tout­puiffant , à celui qui écoute & qui voit tout,on reprélentoit des yeux Be des oreilles [ur les.'.:
murs des Temples, & principalement aufrontifpice. Pour écarter la foule des impor- .

tuns de la: maifon d'un Minillre ou d'un" Am­baíìadeur , on peignait fur la porte un Vieil-«
'

lard les yeux baifìés êc un doigt dans la bou­che. Pour marquer un homme -qui a beau-.
coup voyagé} & que fes voyages ont renduplus fçavant & plus vertueux} on répréfen.... .toit un Pêcher 'chargé de fruits. Le fecret de .

l'hieroglyphe eft fondé fur le caraétére parti­culier de cet arbre, qui réuffit moins dans laPerfe , qu'on peut regarder comme fon pays.rïátal', que dans les autres où il eft tranfplanté .. ·'.� ,Ce n'était pas feulement à de pareilles inferi .. -prions que fe bornoient lyi figures hieroglY-.:phiques :. oa s'en fervoirencore pour compo­fer des difcours Cuivis êc détaillés pour lesmieux graver. dans la mémoire. Clement,d'Alexandrie en rapporte tm , qu'on voyoitau portail d'un des Temples de Dioípolis en.:_'Egypte. ,� D'un côté, dit-il, paroifloit un en .... :
)) fant" fymbole de la naifîance : un vieillard")) fyrnbole de la mort: um vautour, fyrnbole:n_de la Divinité: un poiflon , (ymbole de la:Il haine; & de l'autre côté s'ëlançoit un af...)) freux crocodile, fymbole de l'effronterie &».de l'impudence ; Farce q1,.le cet animal étantTome JI,: L
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':I� amphibie, yiÉ' egalement fur terre '& dans

:I� 'l'eau. ») En caprcchant toutes les figures l'u­

ne de l'autre, on trouvoir qu'elles fignifioienn
O vous qui, naiíìez &- qui mourez � fongez
que Dieu hait ceux dont le front large nerou­

gjt jamais. Ces figures hieroglyphiques des

�-gyptiens ont donné lieu à beaucoup de fa-

bles de notre Mythologie, ,

_ RI E.R Q,G Il it M M A T E E, nom que

Ies anciens Egyptiens donnoient aux'Prêtres

qtlÌ préfidoierit à l'explication des myfléres de

Ia Religien &: aux cérémonies.' Les Hiero-
.

g;�ammaté.€s inventoient & écrivoient les

Iiiereglyphes íacrés , & les expliquoient .au

��N:ple:, ainfi, Cf1;r€. toute la doctrine de la Re­

hgion..Si ou:en croit S1l1IÍdas ,. ils étoient atìiìì
.

q'€_vÍns.. Il rapporte qu'un' Hierogsarñmatée
,

p.r<é<Mt- â.un ancien Roi d'Fgypre ,.qu'ìl y au­

'mit un Ifraëlite plein- de fageKe, de vertu &

de gloirejqui.humilieroit l'Egypte.. Ils éroient

tPUj(i)UIS au:près du.Roi pour I'aider' de leurs

Iumieresôc de-Ieurs-confeils . i.ls. f€· fervoient

p.oUæ cela 'dela èonnoiflance qu'its avpient des'

ARres. & des mouvernens du Ciel; �. de l'in­

�€lligeneg-;q+Îils."aN'0jent"des hi�ropl.y.Fl1ês fa?'

cres ,. de . telle fort.e qu'Us' étoienr en très-

_ grande ,confi,dé'ràti.on dáÎ:ls l'Etat;. ._-
- -

.

p. H I ER OJ:r tI- A N T .e: S, Prêtres 'd'UI�
CIdre, diftin'g,�'é à. Athénes, qui_ét·Q.ient pré­
p.ofés pour enfeigner .les chofes'fàcrées & 'les

rnyûéres àì ceux" qut vóuloiénr être initiés. Les

Hierophsnres pertoient les fìatues �des Dieüx

dans les cérémoniespubliques ; ils-étoient fpfi..
cialemenr €Onfacres,a·u.culte de Cérès ou He­

cat€_& de fes m:yftéres, Ils devsienr être A"

rhéniens , de Ia.familledes Eumolpides, av..oir

�n �g.e mur, 9' p�f4eJ:"�ne cpnJj�ep.ç·� r�fl?ç,�
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n I E H I L u�'ruelle. On croit même qu'ils fe faifoient Eu-
.

nuques (a). .

H I E R O P H A N T I.E S ou H I E R o­
P li A N T R l E; c'étoient des femmes auíl!iconíacrées au culte de la Déelfe, & qui avoientdes fondions diflinétes de celles des Hiero­phantes :

. quelques Auteurs �es diíent femmesde ceux-ci ; mals comment s accorderoit aveece mariage l'obligation où 'ils étoientde vivretoujours dans le célibat. Il y en a. qui difentqu'il leur étoit permis de fe marier ;' mais queles fecondes nôces leur étoient défendues, &
que toute faute contre .la chafteté conjugaleles excluoit pour jamais' de leur miniflére..

H I E R O S,C O P I E, forte de divina­tion qui coníiûoit à. examiner tout ce qui fepaffoit pendant les íàcrifìces & -toutes les eë­rémonies de-la: Religion, jufqu'aux moindrescirconûances , pour en tirer, des préfages, (b)'- HILAIRE & PHOEBÉ, filles de Le'ucip­pus, frere de-Tyndare, étanrprêres d'ëpoufcrLyncée & Idas, prierent de la fête Caûor &;Pollux Ieurscouíins germains. Mais ces Prin-
.ces en étant devenus eux-mêmes amoureux,les enleverent au milieu des réjouiifances, &en eurent des enfans. Lès deuxépoux outra­gés' coururent aux armes, & fe battirent con­tie les deux freres. Ca,llor tua Lyncëe , mais

_Idas 'ôta la vie, à. Caftor , & la perdit. en­fuite par les mains de. Pollux. ,Quant aux deuxfemmes, elles eurent après leur mort les hon':"
,

.neurs héroïques, [ans doute à cauíe qu'elles:av oient été femmes de- deux Héros.
'

.
H I L A- R I E S, fêtes qui f€ célébroienttous les ans à-Rome err I'honneurde Cybële _

(a) df'Ep6Ç raeré & C()a.lv(I) , je- pa�Qis,.(b) d)ì'�r�� & ux.o'dlA) je c9Jrfider_e-�
"
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ou de la grand' mere : elles étoienr fort gayes,

comme rç nom' le porte Ca). Chacun y ap�

porroir ce qu'il aY,oit de plus beau & de plus
précieu-:l(-"lX. le faiíoit marcher devant la

Déefle. IJ .érojt permisà chacun de s'habiller

iA- la maniere qu'il vouloir �1,lx particuliers de

prendre l'habit des Magiflrars, & les marques

p� telle dignité qu'on jugeoit à propos. C'étoir

la Terre qu'on invoquoir alors fous le nom de

la Mere des Dieux, pour qu'elle reçût du So­

'leil uD.;e chaleur moderee {?c des rayons favo­

Jables ,à la confervation des fruits. On les cé­

Iébroii au commencement du Printerns , parce

.qu'alo,rs les jours commencent à être plus
�Of1gs que les' nuits , & la nature eil toute oc­

cupée à (e renouveller. Ces f�tes duroient

plufieurs jours, & durant ce tems-là il yavoit
itrfove pour toutes fortes de deuils ou cérémo..

nrcs lugubres.
H rL A R I T Ag, ou I� Gaieté ; p���

fonni:fi'¿� Far les Romains. Y: Gaie.té.

H I;L L-U S ou H I L V S,O V. Hylur.
'B I M E � E , fils de la Nymphe Tayge­

te &. de Lacëdérnon ,
s'étant attiré la colere

,4e Vén,ijs, .deshonoraun foir Cléodice fa pro­

pre fœur ,fan� le fçavoir : le lendemain ayant

·¡a'gprÏs la vérité ; il en eut une extrême afflic­

tipn , de forte que jraníporré de douleur il (e

précipftç. dans la riviere pe -Marafon , qui ftit
l1omP1�� Himéreâ eaufe de l,yi� Plutarque le

:Géograp-he , qui conte cette fable, '¿m ajoute
une autre plus 'puerile: íçavoir qu'il naifloit

Âans' cette riviere une pie�re appellée Tluàfy:",
dile' de la figure 4:un cafque, que fitót que

l'QI1- f9nn� de lª .trofapette , cette pierre f�n:!t8.
,. .. ..,' • ,

•
� ... '-....

• JO .: J
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au rivage; mais qu'elle fe replonge dans l'eau
dés que l'on vientà nommer les Italiens. La
riviere d'Himere perdit encore ce nom par un

autre accident tout femblable à celui d'Hi-
mere. V. Eûrotas'. ,\

H l P P I A, Minerve fut fumommëe Hip­
pia Ca), c'eft-à-dire la Cavaliere , parce qu'on
la repréfento�.t � cheval. ç'eft cette Minerve
qu'on croyort êtrefille de Neptune, �

; •

H I P P I U S : Neptune fut íurncrrirné HIp";
pius ou Equeíìre ',dit Diodore de Sicile " par­
ce qu'on attribue a ce DIeu l'art de dompter
les Chevaux. Paufanias rapporte qu'auprès de
Mantinée on voyoit un Temple de Neptune
Hippius, fort ancien, &. OÜ perfonne n'en­
troir. L'Empereur Hadrien fit bâtir tout
autour un, autre Temple qui renfermoit Je
vieux ; c'était � diíoit-on , Agarnede &. TrQi'-:­
phonius qui avoient conílruir ce vieux Tem­
pIe, en joignant des poutres de bois de chêne
les unes aux autres. Ils ne mirent point d'au­
tre empêchérnent pour entrer dam le Temple
qu'une Bande de láine tendue à l'entrée � foit
que cela parut fuffifant pour arrêter ceux au

moins qui avaient de la religion � fait qu'on
crut qu'il y avoit quelgue vertu divine daus

cette bande. On racontait qu'Epite fìls d'Hip­
pothoiis , fans paíier ni par-defíus , nipar-def­
fous la bande, maisl'ayant 'caffée ,- entra hardi­
ment dans le Temple.i Mais il fut � I'iníìane
puni de fa témérité & ele fan irreligion , un

flot d'eau d€ mer- qui lui tomba miraculeuíe­
ment fur les yeux, lui nt perdre la vue.

H I E P, I U S; c'efì encore ,1:1n furnom de
Mars: ainfi Minerve � Neptune &: Mars font

(a ) D'17'-;rt�) cheval!
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'Ies trois feules Divinités que les Aute�rs nous
repréfentent à cheval, & les feules qUI fuffent
honorées fous le nom d'Eqaeíìre , dans la
.Gréce & chez les ROI1;1ains ..

H I P P O, une des Nymphes Océanides.
H I P p O C A M P E S , Chevaux marins

1:>U Chevaux à deux piedsque les Poètes dop­
l'lent à Nepsune & à toutes les Divinités de la
Mer. Ces animaux font fabuleux. Mais Pline
Sc d'autres Naturaliíles donnent le nom de
Cheval Marin ou Hippocampus à un animal
qui ne refiernble en rien an Cheval; car c'eû
.un petit animalIong d'environ fix pouces, &
qui rriégte tout au plus d'être mis au rang des
in[ettes.'· '-

" H I pp o C E NT A U'RES, fhrnom qrf­
.: on donnoit -aux Centaures, 'Peuples de Théf
.falie ,qui entreprirent tes .prerniers � de mon­
-ter à cheval;" enforte que leurs voiíinscrurent
d'abord que l'homme ôcIe cheval ne faifoient
qu'un même compòfë. La fable tb gue les
Centaures s'étant mêlés avec des Cavales en­
:gendreient les Hippocentaures , monflres qui.tcnoient en même tems de la nature ae l'horn­
me & de celle du cheval. Il y a des Auteurs
-qui ontfontenu l'exiflence de pareilsmoníìresdans la nature.Pline à,f[ufe avoir vu àRome un

'J-lippocentaure qu'on avoit apporté d'Egy­- _pte fous l'Empire de Claude, & qu'il étoit em­
baumé dans du-miel à la mániere de-ce tems­
là. Saint Jérôme rapporte que Saint Antoine

.allant vifiter Saint Paul l'Hermite dans le dé­
-le-rt'de la 'Phébaïde "rencontra un Hippocen--

tau.re ,€lont ifdonneIa deícription : & ajoû-
t� que l'Afrique produit fouvent de pareils+menfìres ; mais e€l n'efl pas de cës fortes d'a..

sìmaux monñrueax dont parle,?t nos Poëres,



ous
lent
s la

des.
rins
lon­
'e Ìa
Iine
l de
mal
:'eft
,&
des

�ti'�
hér.
on­

rent
ient
les

en-

q�-i
om­

�ì1rs
Ires
�un

gyo
em­

ms­
tine
dé-
en­

ou­

eils
l'à..

t�s,

-

_

H I P. 12.7
.& la 'ThelI'álie n'en a jamais-produit d� tels.

H I P P O C R A T I E S, fêtes en l'hon'..
neur de Neptune Cavalier, I!fâ'1il'loll rro:ttl�WY,
-qui fe célébroient chez �es Arcadie!1s: pendarìt
lefquelles le-s chevaux etb1�nt:exemts de tout

t¡:avaîl, & -on les prornenorr par les rues og
'dans lès campagnes , Iuperbement ·el1'ha�ha­
chés' êc ornés de guirlandes de�fl.eurs. C'eH :l'a
-même fête ,que les Romains célébroient foiis
-le nom ae Con(ualia.

H IPP oc R E N E, fontaine du Mont,Hélicon en Béotie: on a .dit que' le cheval
J>égafe ayant frappé du pied, avoit fait fortir
cette fontaine, d'oùelle prit fon nom, qui fi­
gnifìe fontaine" du cheval Ca). Ce :fut depuis

-la fontaine des M;u{es, qui furent efles-mêmes
appellées Hippocrénes, Suivant I'hiâoîre arr­
'cienne'cettefontaine fut découverte par.Cad­
'mus qui avoit apporté aux Grecs les fciencés
-Phénicienn�es, d'oìi on a pl! I'appellët l� fon-
taine des Mufes.V. Áganippe, Mufes, Pé.gafo.'

, H I P'P O C T O N U S; 'fiirnom donné
-à Hercule peur avoir tué Ies chevaux .furieUt�
'de Diomédë Cb). . -_

.

, H I P pl OD A M l'Ê ;'f-ern:me-G1e-Pirithoiis;
V. Déidmñie. .. , �

"FI 1: P.P' O E> A: NIfÉ, Maîtreife cl'Aëhme�
V'. BriJeis. '�

_

-

H I P P O 1) A � r z , -fitle d'Oeïiomaus
'Roi de Pifeen.Elide; étant en �ge d'êtrë rna­
riée. dit Lucien .Cc): fon Pere .cui la vit :i.ì 'bel­
le, en fut êpris.cornme rous Jês autres Princes
de la Gréee, & défirant fe conïervèr ce tré­
for, ,il .s'avifa d'un moyen ai.I1Iì.; criminel qúe

(a') D'f'-;t';TeÇ, & -KpîÍ'Vll-[oilta'Ìne:
Cl. - �

(b ) Q'í'?I'1ii'Oç, & ){1�/vw.je tue•.
l

( C ) Dans [on Dialogue furia beatiìé,
.

L-iiij
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fon amour. Il avoir le charriot le plus' leger, ,.I& les, plus vites chevaux de tout le pays ; a
faiíant donc femb1ant de chercher à fa fille un jmari qui fut digne d'elle., illa propoía po�r I

. prix à celui qui pourroit le vaincre à la cour- Ife ; mais ayec cette condition qu'il tueroit j
'tous ceux fur quiil auroit l'avantage, 11 vou-
"lut même que la belle. montât fur le char lief
fes amans , afin que fa beauté Ies arrêtât �

, fut caufe de fa défaite, Par ces artifices il vain-
quit &c·tuil juíqu'à treize de' ces Princes. En-

- fìn les Dieux irrités des abominations de ce
" pere furieux, donnèrent des chevaux immor-

tels à Pélops', qui courut-le quatorziéme , & l
.qui 4emeblrant victorieux par ce íecours, de- _1vint' poflefìeur de la belle Hippòdamié, M.
"Roi a tiré de cette Fable le fujet de fon Opé­'ra d'Hippodamie donné en 1708. Les Poëtes
ont ajouté ou changé diveríes circonítances

"de I'Hiûcire d'Hyppodaríiie , qu'on verra aux
"articles de pélop;, Myrtii, Oenomaüs:'� '1.

,H I P P O D E T E, furnorn donné à' Her..

'cule , au ,rapport de- 'Pauíànias ,parce que Jrarmée des Orehôrnéniens étant venue dans (
la pleine de Ténérus en Béotie pour.combat- J�irè les 'Phëbains, Hercule attacha leurs che; 1

-t ,iaux Heurs chars, les- uns � la queue' des au- "í
tres:: & embarraífa fi bien par ccrarrifìce tou--
te la Cavalerie des ennemis que le lende- c(
main ils ne purent s'en íervir pour le combat I
,(aJ'. " .

.

.

-

H I P P O L Y T E � un dês Géants qui fi- (
rent la guerre à Jupiter : il fut ·t.ué par Mercure 'i
armé' du cafque de Pluton ,. dit Héfiode. c

.._ H l P .p O � Y T E -' Reine des �mazones.. ,

.a

.( a) D,'ï'\f�o$ &_ 1¡;1Qç lié� .�
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H -I P l2.9
..E'UriR:hée ayant commandé à- Hercule de lui,
'apporter le baudrier ou la. ceinture de cette

Amazone, le Héros alla chercher ces guerrie­
res, tua Mygdon & Amycus ,. freres 'd1Hip_.

polyte qui lui diíputoient le paifage , défit les
Amazones à Themiícire & enleva leur Reine,
qu'il fit épou[er à [on ami Thefée.

,

H I P P O L Y T E , fils de Théfée & de
I'Amazone Hippolyte, étoit élevé à Trézène
fous les yeux du fage Pithée [on grand pere.
Ce jeune Prince uniquement occupé de rétu-

'de de la fageffe & des amùfemens de la chaf­
fe, ennemi d'ailleurs de l'amour & de Vé­
nus s'attira-l'indignation de cette Déeïíe. 'POUI'
fe venger de fes dédains Vénus inípire â Phé-

'¿re' une viòlente paffion _pour Iui e la Reine
fait un voyage à Trézene, fous prétexte d'y
faire bâtir un Temp-Ie à Vénus, & en effet
pour voir le jeune 'Prince &: lui déclarer fon
amour. Hippoly te 'rejette avec horreur la pro-

. pofition- & d'une façon à ôter toute efPéran_­
ceà la malheureuíe Phédre : celle-ci au défef...

,pair du mauvais fuccès de [a tentative, 8(:
craignanf'd.e f€ voir diffamée, prend le parti,
,pour mettre-â couverr [on honneur ; d'accu-.
fer la prèmìere Hippolyte dans. une lettre, &
fe donne enfuite la mort. Théfëe qui étoít
abfent revient-fur ces enrréfaires.St-abuíé par
-ce funeíìe écrit) fans autre €xamen il fait mil­
le imprécations contre [on fils,& l'abandonne
à la vengeance dèNeptune qui lui avoit promis
d'exaucer trois de [es vœux. Le jeune Prince
"fortoit à peine de Trézene monté fur [OR
char, qu'un- monílre furieux paroit '[ur le ri�
vage , taureau énorme/dit Euripidé ; dont les

.affreux mugiffemens font retentir tous les ,

lieux d'alentour; les. chevaux effrayés mor-
- "r _ .... .,.:.:...;..

es..
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dent leur frein &: ne connoiílcnt plushì Ia·maii!
de -leur maître , ni les rênes ni le char : le
malheureux Hippolyte eíl renverfé de fon
char, & traîné à travers les rochers qui lui
'brifent la tête & déchirent fan corps: il de­
'vient ainfi la victime de l'amo-ur de Phédre &
de la crédulité de [on pere. Mais Diane rend
enfin l'honneur à l'innocent opprimé & dé-

-'trompe fan infortuné pere. Voilà. le fujer. de
de la- Tragédie d'Euripide qui a pour titre

Hippolyte. Il n'y a de fabuleux dans ce rédt

que l'intervention des Divinités & du moníl-
tre.

-

:>� Diodore raconte que Théfée doutant de la
,!)) v érité de I'accufariòn , manda à fan fils de fe
:" venir juflifier d'un crime dont on l'accù..

:¡,) [oit: le jeune Prince monté fûr fon char, ap­
':) prit en chemin cette 'calomnie: il en eut l'ef..

-:») prit fi troublé, & il jeda un fi grand cri-s que
.!) fes chevaux en furènj effarouchés : fan char
-:») fut rompu & lui-même s'étant embarraflé
v!) dans les rênes fut traîné & tué màlheureufe-
"ment par les chevaux. Mais commeil avait
'!)) toujours éfé irréprochable dans fa .conduite,·

-

:1) les Trézéniens lui rendirent 'les jhonnems
,!» Divins. H Ce fut dans un 'Te:mpJe que DiÜ'"'

'

méde lui ht bâtir: ce Prince'inflitua U'n Prêtre

'perpétuel pour avoir foin de ce nouveau

Dieu , & lui confacra une fête annuelle. Lés

jeunes fillesavant de fe marier.òoupoient leurs
cheveux & les lui conìacrorenr dans [on Tem-

ple , accompagnant leurs offrandes de leurs
larmes fu·r le malheur de fa mort. Dans.la fui­
te les Prê,t�es .de ce Temple publfé�ent qu'Hip-
'polyte n etort pas mort, entraîne par fes che- . a

vaux, mais que les Dieux l'avaient enlevé
dans le -Ciel p�rmi -les Conflelíations où 11
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formole-celle qu'on nomme Bootè» 0U le-Con­
duéteur du Charriot. -

pu tems de Numa Pompilius, -il parut en
Italie un faux: Hippolyte qui voulut pafìer
pour le fils de Théfée, il habitoit dam "la forêt
d'Aricie, & fe faifoit nommer Virbius , com­
me qui diroir deux fois homme, -publiant
qu'Efculape l'avoit réflufciië. V. Firbius.

H I P P O L Y T ION, c'eíl le nom au
Temple que'Phédre-fìr bâtir.fur une montagne.

près de Trézène ,en l'honneur de Vénus, au­
quel eUe donna le nom d'Hippolyte, & où
fous prétexte d'aller o-ffrir fes -vœux à la -Dé�[­
fe, elle av oit fouvent occaâon-de, voir [on
amant qui faifoit fes -exeroices dans la -plaine -

voiíine.Trans la fuite on l'appella le "Pernplede Vénus la Spéculatrice.
. .

.

.

.

H I P P -0 M E N E , fils ·ae Macarée & .de
Mérope fut vainqueur -& Epoux d'Atalante,V. Atalan-te. -

H I P P O N A, Dëeíle Romaine qui pré..

fidoit aux écuries êc.aux .haras. ,

r

H I P p. O P O T A M E , che-val de riviere
comme fon nem le figrliifie, (a) il fe trouve
principalement' dans le NilïC'efl un Amphibiequi paire le jour au fond des eaux & la nuit il
va dans -les campagnes vóifines manger [es
bleds & les feins -. Get animal étoit regardécomme le fymbole de Ty.phon à HermopolisVille d'Egypte ,. à caufe de fon naturel mal­
faifant ; cependant il étoit adoré à PaprérnisautreVille d'Egypte , de ·peur. que ce monf­
trueux animal-ne. portât envie à tant d'autres
bêtes farouches que divers peuples d'Egypreavoient déifiées. Difons en pafíant que l'Hip-

·ía) í''W'1rOç &. IIi1a.f<o.ç"tle�Ye._
-
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- popotame" reflemble bien plus au cochon, à
l'exception des pieds, qu'à tout autre animal.

H I P P O T H O É .u y a deux Néréides
de ce nom.

.

,

H I P P O T H O E , fille de Mefior 8è de
Lyfidice ayant été enlevée par Neptune,
c'eíl-â-dite par -quelque Pirate, fut. conduite
dansles mes Efchinades où elle mit au monde
.Taphius. V. Taphius; .

,

H I P P 0 T H O U S , fils de Neptune &

'd'Alope, ayant été expofë dans un bois par
la cramre de Cercyon fon grand pere, detne
juments , dit-on" prirent foin de l'allaiter:
d'oie il fut nommé Hippothous. Dif011s pl�­
tôt que fon nom ,qui a quelque refîemblance
avec celui du cheval, a donné lieu à la Fable
de fes nourrices. Il regna à Eleuíls , après que
Cèreyon eut été tué par Théfée. V � Alepe, Cer-
cyon.

-

H :r R I E , mere de Cygnus,à la nouvelle de
. : la mort d� fon fils, fe 'précipita dans un. étang

auquel elie donna fon 'nom ; Be dont elle de­
/' vintla Divinité tutélaire.

-H I R O N D E L VE: on immoloit 'des
� hirondelles aux Dieux Lares, parce qu'elles
_ nicherlt dans les maifonsdont les Lares font

les Gardiens. L'Hirondelle.étoit encore une

'viétime ordinaire de Vénus. Progné efi chan­
gée, en Hirondelle & aime les maifons par un

reíle d'amour pout fon fils' qu'elle cherche. y.
Progné:

.

�

H iI R P I E S : Pline rapporte qu'aííez près
de 'Rome il y. -avoit un petit nombre de famil­
les appellées Hirpies, lefquelles au íacrifice an­

nuel qu'on- faiíoit â

Apollon auMont S0l1aéle,
marchoient -fiir ce grand bucher enflammé
fans fe bruler , êc qu'en confìdératìon de cette
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I{ O L lBmerveille par un décret du Sénat ils étoient
exempts pour toujours de -toutes charges Be J

impolítions publiques.
H O L O ç A U s T E , íacrifìce dans Ie­

quel la victime étoit entiérement confirmée
par le feu fans qu'il ea reílât rien. Dans les
facrifices!faits aux Dieux infernaux.on n'offtoit
que des Holocauûes.on bruloit toute I'hoíìie ,
& on la confumoir fur l'A1;ltel ,n'étant pas'
permis de rien manger de ces viandes îmmo... .

Jées pour les morts. Les anciens qui [elon Hé­
fiode & Hygin, faifoient de grandes cérémo ..

nies aux facrifices, confumoient les victimes
entières dans le feu: la dépenfe' était trop
grande pour que les pauvres puífent facrifìer e

"

'& ce fut pour cela que Prométhée que la gran­
deur de fon génje à fait paifer pour celui qui-
a créé l'homme, obtint de jupiter qu'il fut
permis .de jetterune pa-rtie de la victime dans
le'feu & de fe nourrir de l'autre. Pour donner-"'
Iui-même l'exemple & établir une coutume
pour les íacrifìces , i! immola deux taureaux, �
jetta leur foie .dans le feu. :�) il fépara -d'abord
;>des chairs d'avec: les os, fit deux manceaux,

- �) '& couvrit chacun des-monceaux , de l'une -

!» des péaux , fi habilement que les deux mon-
::I) ceaux paroiíìent être deux taureaux: ildon...

ru na enfuite à Jupit�r le choix des deux. jupi ...

:I) ter trompé par Prométhée croyant pfendre
�,UR .tallIeau.pour féJ, part, �e prit 'J.u� les
.3) os , & depuis Ge tems la chair des viétirnes
?) fut toujours miíe à part 'pour nourrir ceux
)l') qui íacriâoient , & les os ql;lÍ étoient la part .

r

.d€s Dieux, étaient confirmés par Ie.feu .. :» Mal.. -­

grti la :biíànerie de cette fiction ,ïaefi cer ...

t�n '1.u'il 'I � e.� 4�f ��mf8ç, des Ji�y�' 9� r9� .
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t l t'bru Olt a vicnme. ennere , ou vien e mo ,

d'Holocaufte (a).
H O M E RE, la vénération des hommes

pour ce grand Poëte ne fe borna pas à l'eíìi­

me qu'on eut pour lui & aux éloges qu'on,
fit de fes ouvrages ; elle alla jufqu'à lui éle:
ver des Temples. Ptolémée Philopator ROI

_ d'Égypte lui e'n érigea un très-magn�fique,
dans lequel il plaça la Ilatue d'Homere : &

tout autour-de cette Ilatue ,
il mit les plans

des villes qui fe diípureient l'honneur de l'él:­
voir vù naître. Ceux de Smyrne firent bâtir
un grand portique de figure quarrée,& au bo?t
'UJ.1. Temple à Homére avec fa flatae. A Chio
on célébroit tous les cinq' ans des jeux en

l'honneur de ce Poëte 1 & on frappaIt des

médailles pour conferver la, mémoire de c�s
[eux, On faifoit la même chofe à Arnaílris
Ville du Pont.Æes Argiens quand ils facri­

-noient, invitcient à Ieurs-feítins ApolLon &
Homére. Ifs lui firent même-des facrifices par­
ticuliers & lui érigèrent dans leur Ville une

ftatue de .bronze. "Ces honneurs rendus à Ho­

mére donnèrent i.un ancien Sculpteur de pier­
re., appellé Archélaus , l'idée de faire sn mar­

bre I'áporhéofe de- ce-Poète. On voit H orné­
re aílis fur un fiég.� accompagné d'un marche­

pi.�d;; car c'étoit le íiége qu'ond?nnoit aux

Dieux : comme onIe V'01t dans l'lhade:Junon
promet a.û fornmeil-un trône-d'or qui fera ac­

compagné d'un marche-pied. : -Le Poête' a Je
front ceint <fun bandeau, qui¡efl-une marque
de la.royauté ou de la Divinite, comme étant
Roi ou Dien des P-oëles. Aux deux côtés- de fa.
chaife f0�t deux ii�,ure's à" genoux qui repré;'
fe!!te�tl Ihade·�}pdyif€e.: Ie.Pcëre efrjJré... ·

I. .(�) Compoíé d OA9' tout � & X(/.,/o je brule,
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,H_OM HOR
_ .1B'céaé d'Apollon & des neuf Muíes , pour indi­

quer que c'dì: parIa route des Muíes qu'Ho ...

mére eíl arrivé à l'immortalité.
.

.

H O N N E UR, vertu qui fut divinifée
par les Romains. Marcellus, dit Plutarque ,voulant faire bâtir un Temple â la vertu & à.
l'honneur confuita lesl'ontifes fur ce pieux def­
fein ;. il lui répondirent qu'un même Templeétait trop petit pour deux figrandesDivinités:
il en-fit donc conftruire deux.znáis proche l'un
de l'autre, dé maniere qu'on paíloir par celui

.de la Vertu pour arriver à celui de rHonneur;
VC:ll:r apprendre qu'on ne pouvoir acquérir le
-veritable. honneur que par Iapratique de la
vertu. On íacrifioit â I'honneur.la tête décou­
verte, comme on fe- découvre en préfence?d'es perfonnes qu'on honore.. Aux -ides de
Juillet les Chevaliers Romains fe- raflem­
bloient dans le Temple' de J'honneur, d'oü
ils ferendoient au Capiiole.L'Honneur eû re ..

préíenté fur -les médailles Ieus la fi-gure d'un
homme qui tient la pique de la main droite

. &. la corne d'abondance ele Vautre: ou-bien
aulieu de là pique c:e:ll une branche d' 0livier
fymhole de la Pàix : c'�ft ainu:qu'il eft fur des
médailles de T-itus, .Prince q'!lÌ mettrrir firn
honneur à- procurer la paix .&. l'abondance à'
I'Empire,

-

'.
�

J

'H' O' R <:: 1-U S, furnom de. Jupiter: ') Le :

�) j'u'piter pofë dam le lieu.où le Se:aaf d'Athé...
�) 'nes s'aflemble , dit Paufanias, eft de toutes -

iIlles ftatues de ce Dieu ,¡.èelle qui .infpire aux»Perfides une grande rerreur.: on l'appeUe.Ju ...

,)�it�r .a:OYC�11:S_, _c<?m��.qui .diroit Jupiterqui.. preiide aux- ferrnens : 11'' tient une foúdrè à
�) chaque main'; c'eiì devant lui que les Athie,
·¡t�s anc l�tJrr ;,P�rei� ·leur.s freres � �J 1��.:=4 ;

ot.
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:n Maîtres du Gyrrmaíe , njurent fur les mem-

»bres découpés d'un fanglier immolé, qu'ils
" n'uferont d'aucune fupercherie dans la célé-

::I> bration des jeux Olympiques, Les Athlètes

:,)� jurent auíli qu'ils ont employé dix mois en-

::l" tiers à s'exercer aux jeux dans lefquels ils

::I) doivent difputer la palme. Ceux qui pré.
:» fiderit au choix des jeunes Garçons &
;),des jeunes chevaux jurent encore qu'ils en

" ont porté leur jugement felon l'équité, fans

:I, s'être laifTé corrompre par des préfens , &
O) qu'ils garderont un fecret inviolable-fur ce

::I) qui les a: obligés de choifìr ou de rejetter \

:I) tels ou tels Ca).
.

.

,

H OR :É E S , Fêtes que l'on célébrpit au

commencement des quatre faiíbns de I'année ,

&. pans chacune de ces fêtes on faiíolt un re.

pas íolemnel des fruits de là Terre V � Heu­

res..

HORD I CALES ou. 'HORDICID'IES, fêtes

.qu'on.célébroit à Romele IJ. Avril.en l'hon­

neur de la Terre cl qui on immolait trente

vaches pleines pour honorer fa fécondité.

.

'Une partie de ces victimes étoient immolées

.dans le Templ��e JURiter�itolin: c'ét�ieryt
4iabord les Poritifes, enfuite ce fut-la plus agee 1

.dés Veílales qui les bruloit. y-ne famine qui .(

arriva fous le regne de Nurna dorina occafion ..11
à cette fête: IePrince étant allé confiilrer l'O� I

racle de Fau-ne fur le moyen de faire.ceïler le. fi

fleaú , eut réponfe en fonge , qu'il falloìt ap- :li

paifer la terre par le facrifice d'une Génifle ,II

_pleine � ce qu'ayant éxéeuté, la Terre ¡:ep�it fa 'ti

premieee l�rtilité (b). _

,
:ci

(a) Horcius vient: d',bf;¿o�, jurement, ferment.

( b ) HoYdicidies vient du vieux mot }lorda,

al1_i .GglJ,jb.� une vache Flein� , � Çondo j'imrnole., �
.'
.. ,

, }lQ,RTA,
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II �:S l �7H Ó"R T A; Déeífe de là jeunefle chez les
Romains. On dit qu'elle exhortoit & .porroitla jeunefìe à la vertu Ca). Son Temple rie fe

_ fermoir jamais; pour marquer que la jeuneííe
ávoit un beíoin continuel d'être excitée au
bien Be à la vertu. On appelloit la même Déef­
fe Stimula. V. HerJilie.

H O R U�S. V. Oru!.. .x
.

II O S I E S de Delphes; c'étoient des Mi­
niflres d'Apollon au nombre de cinq ; gont

. l'office étoit d'être auprès des Devins.& de la
Pythienne, Be de facrifìer avec eux. Cet offi­
ce étoit à vie; on en faiíoitremonter .I'iníìi­turion à Deucalion. La victime qu'on immo­
Ioir à leur initiation s'appelloit HoJioter. (b)H O S P I T .i\ L I S ,. [urnom de Jupiter,
paree qu'il étoit regardé comme le Dieu pro- .

teéteur de l'hofpitalité ôc le vengeur des iñ.j\{�res qu'on' faifoir aux hôtes. Les Athéniens.honoroient particulièrement Jupiter fous ce'.
titre, parce qu'ils avoient beaucoup de confl­
dération pour les étrangers, & qu'ils ebfer­
voient avec

_ beaucoup de foin les droits de"
I'hoípitalité. M. Boífuet remarque.que les Sa...

·

maritains avoient confacré Ieus Temple de
·Garizim à Jupiter Hofp·italis •. Pendant la.fo-,

'.Iemnitë des LeétiftS!rnes à Rome on exerçoitI'hoípiralité envers' toutes fortes de gens con­
nus ou inconnus, étrangers pu a:mis.: les mai­
fans .des part-iculiers éroiene ouvertes él tou�éle monde, & chacun avoit la liberté de fefer.­vir de tout ce qui étoir dedans � mais non pasdel'emporter•.V. Lç-élifterne,. Xénius,.

.

(ft) n:Hortari €xbor���->- &flimu14s, é_�uii�Ion.· . ". '.

{ b) ¡Mo!" Jigp.ine SamtSt '
-.

'Iome L(�,
. . .

•

�m ..
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FI o S
H Ó S T I E, forte de viétime qu'on it1'f-.}

.moloit aux, Dieux. La chofe immolée s'ap­
'pelloit Hoftie, Iorfqu'il.s'agiûoit .de petits ani..-

rmaux , comme brebis, oifeaux: & on-appel.
-Ioic vittime .Ierfque c'étoient de gros ani-

-maux., comme -taureaUK. Auíugelle met en..
-

core cette différence entre l'hofìie &.Ia vitti­

me, que I'hoíìie pouvait être facrifìée indif­
fér�mìnenf par toutes 'fortes de Prêtres : mais;

�

que Ia victime ne le pouvait être que par ce-

- .Iui qui avait vaincu l'ennemi. Mais on�

-a Fouvent confondu ces deux mots, & pris,
.l'un pour l'autre. II y avoit de deux fortes',
.d hoílies , qu'on offrait aux Dieux, les unes'

,par les entrailles deíquelles on cherchait

.à .connoirre leur -volonté, & les -autres
,dont Gn fe contentoit .de leur offrir l'ame"
qui pour cela étqierrt appellées des ho­

fìies animales, _ttnimrûes hojUæ. On dGññ-oi:t
encore.différens noms aux hoíties -, f:ui>va-Ñt la:
maniere

-

de Les immoler, ou les m.ot1fs du fa­

crifìce, Les hoíìies pures @toient des agneaux
-

& de petits cochons de dix jours. Les hoíìiee
bidentes , celles de deux-aos qui étoit l'-â-ge or­

dinaili€ auquel-on les pnencie -pour ,'ks immo ..

Ier , & a.aq¡\il.el tems elles-aV-01rellt deux d€nts._
plus élevées que tes autres. Les -ho-ll;ie� inju..

ges, C€lles.i<!f'il�i -t)'av-oien.t- jamais êt-é .fous le

j{)Ug ni-domprées, Les Hoflies précidanées{aj', �
celles qu'ufvÏmmoloit avanr les graades :fo... ,,�

Iernnirés. -;, Aâ1u;gelle appeilê une truye prédJ. �
danée , ceíle IJjl!!€ f-a:Qfi1ìoient à Cérès par for·

j

me d'ex.plÍati:€)n,-av:antAa ffi01Hò-V!!-.--c-eu:gr¡ qH�1' �

-n'avaient pas réndu exactement les derniers

delTtçirs 'à�qú�lqtí"un- d� '4(Rìr f-a.fhii-Ié;-oú-·quÎ
n'avoient pas purifié le logis où gVe1quèun.

( a) De Pra & e�à()dè,.tílé dev:a,�iV� ._
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r ' H O S H Y. A T 59:étoit mort. Car la famine ne pouvoit être
Fur�fì�'e fans .Ie facri��e qu� J'héritier

.

éroit
obligé de faire a Ceres ou a la. Terre. L€�

,nofties [ucculenées Ca}, ce1les qu'on immo­Ioit fucceflivemenr après d'autres, pqur.réite­ration du facrifìce , lorfque le premier n'avoj��oint été fay�nibl�, ou q�'on avo�t manqu:�
a quel¡;¡ue ce:re.�·G111e e1[�ntlehle . .-C ei! œ

.

ue
fit Paul-Emile [tu: le poinr ae Iivrer bctt?t��� Períée Roi de Mac,édoinè� facrifìaru v.il1g,�.taureaux l'un 'après l'autre à Hercule avant.

d'en trouver un Jeul favorable :'enfi.·fl le V'�ng,t-:unième lui promitIa victoire � pourvu 'qu'i.l.fe'tînt feulement fur ·la Cil:éf�nfive .. Hoûies -Cff�néarès ou (aviares,.: celles q_ll"0r.r facú:6.,oJt.de-çinq ans en cinq am"pt0"U1' le CGll¿gtùle,s Pon-,rifes i.c'eíl-â-dire , FlU' on .wré_f.et]��i! �a iparti�de la queue appellée Ca7Ji9r-.� l.�s h.Gili�s Am­
biegl1es 'b � cu !]:nìbegms, -c'étoient=des�re­
"bis qui- avoient eu deux �gnea.'Ll.x d'une por­rée , qu'on, immôioit à ¡unoR -avsc leurs pe:;rits, Hoûiés MediàleS ,1 .celles qu'on irnmo-,fDti en plein. rnidi., .Hoûies �l.vfl.râles , celles
1u'on egor.geoit. Ì?��l<Ie, p-urì�i -d\m -crimè
¡pu'de,qaèl'1QeT rr.a��vaife altÌQ;L1.. ;¡_€8'chofti�,�Luftrales étoiène oidinai1;e.il1lent.J€ cochon &i-le bélier, V. :.Ambuy'bàle;· & .r1m'ba-Y!Vll-lci. '

.

. H OrS T l'L ;r-�.k? ,�n¿eif€" ;<lU'Oll<i iQv��
QU01t pour la conlérvàrion .des bleds" J<?rf't'l�el�.hàr�� de J'ép�.&: J'épi -é!.oìent· de ni"!!
veau. (c)., . '. .,: ..:"

"

-, : �� H y.� C l � T:I�:E,ft,.()�t un - jeune ¡dnc�ie la. y�.e;d'Amiclès da.ps Ia Lacçaìe �:.!;��r�) De '�ub & .Cæilo, j� t\lJe en .[t�i��! .

'_¡.V) E'4m.bo (;J1eÙ-Xl��g:�l!i;S \�gI1�au:.\c) D un vieux mot laun Hofltre-, ·egaIer!
�ij_ -
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pere. OéboIus I'avòit.fait élever avec f�nt cIe
'foin, qu'on le regárcfa comme un favori d'A­

pollon & des Muíes,' Pendant qu'il jouoit a­

vec fes compagnons,. iI fut maìheuseuíemenr

frappé à la: tête d'un coup de palet', dont: if
mourut peu après. Voici comme on a couver­
'ti en fable ce trait hí.áoriqùe. Hyacinthe faÍ­
foie-les délices -d'Apollon qui abandonnojt ;

E'cur le firivre , fe féjour d'e' Delphes, Un four
fur le midi le jeune Hyacirtthe voulant jouer
aÜl palet avec Ap7oUon" ils � fé deshabillerent
l'un & l'autre, &: s'étant frottés' avec d'e l'hui-

, le" Apoflofl jetta lé premïer fon palet' avec

tan't d'acfre!fe, qu'apfës qu'il fe fut élevé juf­
ques' dansles nues il retomba à plat' fur Ia

�terre : Hyacinthe emporté' par l'ardeur du; jeu,
iOumt' pour' fe' ramaifè�; dans Ie' tems ,qu:'il.

, ,t@ñ1b.oit,.:-& lé œrirre-conp rayant frappé alli

,vifage' -j op: fe. vit dans le'moment couvert

d'ù;ne' palelnt rnorrellet ApoUqn pâlit commë
.Iui-, courut pourIe relever, efìùya fa playe
et y appliqua rous fes' remedes & foutes les
herbes 'iui ont le' plus de'. vertu, Tout fut
inù�i1e" le' coup

-

éroir mortel: Hyaêin:the;
I�fl'è 'tomber- f�_ têt� !�ri�Te'S_ ',�a,�res ': �: re�ll
le dernier fóupir. ABOnOn. au defefpolr- d-a­
veit, étç.}â: cauféde'fìi

�

mort', Tui: dir en íoupi­
tant; ;,''Que nepuis-jé' dorfner ma'vie-po,ur la:
;, vótreí� ou' mouriravec vous; mais 2uiJ;èiUe:
�:·fe'-deilïfl s'y oppole? vous .ál;fèz'�èveñir 'u�e;
�,flel,¡r' qui-porréra. gravées fur-fes feuilles 1es2
31) marques ere ma dòqleur, Un Héros-célébre
-»{ Ajax) férà tm j�UI' cJt1mgé' en là: même

,

!»'Weui':'. �. on Y· verra les premieres JettreS"
!:I),de {orr�9m¡ l) Auffltêù; le fang d:I1y:acintne:
forma une fl.ëur-qÚl 'éclatòit comme- 1,4'pour..,

Frè' & AìI.��$· 'f�\Ûlles dè' :làq:�ene le. p�¡
�:_

, " -�
.

-
-

_'
" ,'i
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- H Y _Il 14'1tra:va les exprefllons de fa douleur r &: on 'fVOlt encore cet ai , al, qui marque nos re:..grets. V. Ajax. On ajoute Utne autre circoní­tance qui lil'eft pas dans Ovide: que Borée ai..moit anili H yacinthe.ôc que jaloux de la préfé­rence que le jeune homme donnoit à Apollon,il avoit dérourné le palet dont-ils jouoientenfembl€ & l'avoit fait tomber fur la tete:d'Hyacinthe. Jr,BY AC INT HEES, ou HYAC-IÑTHlES,fêtes qui fe célëbroient autrefois à La_çédé­mone pendant trois joars en l'honneur d'A­l'ollon, auprès du tombeau du jeune Hya­cinrhe , fur lequel Pauíanias dit qu'on vovoirla f1gureld'ApoHon ; à quis'adrejìoient les fa-,crifìces: mais les jeux furent inûinrés enFhon-"neur da: jeune Prince. Le premier & le troi­fìérne jour étojent employés :l pleure]!' la mors­-d'Hyacinthe " &'le, fecond à: faire des réjouif­fanees & des repas. Ceex qui célébroient ces,fêtes fe couronnaient de l�err.e pendant le�trois jours. .

,

° H y A D E-S; filles d'Atlas & d'Ethra,''étQient fept JœUfS qU'OIT nomme Eudore 1 '!Ainbrofiè" Prodice , Coronis "philéto, Poli­fa ,-& Tbione. Ori dît que leur frese Hyasàyant-été d'écliiré par une Lionne, elles plew;terent fa mort avec tant de douleur � que lesDieux t.ouchés de?�compgilioÍ1" les tranfp@r:....terent au Ciëlôc les plaçér<!nt fur le frònt;du. Taureau où elles pleurent encore; C�eœque cette cWl1ftellatÌon préfage IÇl plu.y:e � &par c�t_te' raiíon on a ap.pëUé HY!lde$j les iloi�_les qui Ia comparent (a). 11 ya bien apparence;âue�ces- pIéten�ues Hyade� ue. font:_q.ue _d:e'$í
'4') D!!, 9sec íf_,�� ,

< -

__,

�



:t� H'r A-RYE HYD
per[ùnnages poëtiql:le�, ql1;' on a fait ,filles d'At..

,

Jas parce que c'eíl IUl-qU! l'es a elecouve¡:teg.

Vn dit encore des Hyades , qu'elles furent les

nourrices de Bacchus; -& que c'taignarnt 1a co­

Iero de Junon qui avoit excité cont-r'eUes le

Tyran Lìcargue , Jupiter pOllr les mettre en

fureté.Ies rraníporta au Ciel panni les A·Ure� •

.H y A G N I S " -pere 6le Marfyas efl regar­
dé par quelques anciens comme l'inventeur

du ìnQ(!le:Phrygien ,& du Lydien. V. Marfy6ls.
H y A L È , c'efb le nom d'une des Nym­

phes de la fuite
_

de Diane, loríqu'elíe fut ap-

o perçue dans le hain par Aétéon : Hyale pui­
foit I'eau-dans les urnes peur la �épanclre fur

la Déeñe.
.

. H y B-R I S T I Q U E S, fêtes qui re célé..

broient à Ar-gos, en l'honsæur des femmes

qui avcient pris les armes , -êc fauvé la ville

aiiégé� pat les Lacédé·moniens; 'qui.;eurent
}� 'honte d'être )epouífés pàr les feules .fem­

mes d'Argose d�0Ù Ia rete a: pris fon.n01Tl:i

( a ). _,

.1

� H Y·D RE DE LE R N E, m01:'llìre é;ò
p01llv:aptable, n(� de. Typhon & jd''Eçh-ièlne;
felon Hëâodë , equi lui donnent-·plufi.euJ� (êtes�
les UIlS lui €n douRent-fe-pt" d'autres neuf ,

' &

,Q�autr€s c-:Ìnqu.mifte.._:
<

Qua-n-d o-n 'en 'convoii
tillJ.e _, 'Gn en. v.oyeit autant reri-a'îtrè 'qú'il en
l'efloif a15rè's ceneJ�a, à -m'Oins q{f-0fl"1l'�l?pli-:
,t1uâde feu � la ·plraye. Le venin ae t'e fuQflf"'
iÎ-t'€ é.toit fi fubtil ,_ qu'une .Rêche �Ú1 en étoit?
fr0Uée m'G'lmòit ihf-ailliblement la-mort. €ette

HYŒr@faiioit un t'avage--'épo-uvan1:alJ'� ûâñ�
l�'s �·a:CJ.llpª,gne�, -ôc :f'ur,,}es -ttòupeaux -:aes' _oeÌ'l�
�.it�rts" du �arai:g_ de Lerne; Hercul:è mb:n'ia�

.3'- âJ {j�f� ) injure affront��':: -,
�

.
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'. F4f
fcrr un charpour la combattre, Iolas Iui fer­
vit de cocher. Un Cancre vint au fecours de;
l'Hydre , Hercule écrafa le Cancre & tua:
l'Hydre. On dit qu'Euryûëe ne voulut ,pas'recevoir ce combat, pour un des douze tra­
vaux, aufquels lesDieux avaient ail;Ujetti Her-:
cule, parce que Iolas l'avoitaidé à en venir
à bout. Après que le monìlre fut tué, Hercule'
trempa ces fléches dans [QU fang pour 'eu'
rendre les bleílures mortelles, comme il ré­
prouva par les blefíures qu'dies firent à Nef­
(us, à Philoétete & à Chiron. Cette Hydre ài
plufieurs têtes, étoit une multitude de fe rpens
qui iníeétoient les n:a rais de �er?e p,rès cl'Ar­
gos" & qU! fefU�IIOlent multiplier a, �eíùrequ'on les détruifoit ; Hercule avec l arde de
fes compagnons en purgea enrierement le: .

pays, en mettant le feu aux rofeaux 'du ma­
rais qui étoiene la retraite ordinaire de ces

J!eptiJes.; & .rendit -ain{:ì ce lieu ihahitahle-;.,'
D'autres ont dit' qu'il fortoitde ces marais plu­fîeurs Torrens qui inondoient les campagnes :

qu'Hercule deílecha les marais, y :fit conf-,
mrire des digues , & pratiquer des canaux.
pour faciliterI'écoulement des eaux.. _

..

H�Y: D R I A., e'étoit un vafe percé de rous
côtés, q.ui J:1épt�rentoif le Dieu d€ l'eau en

Egypte: Les Prêtres le remp:liifcient d'eau à
certains jours, Fornoient ave-c beaucoup de
magnificence , ;& le poIoient enfuite fur un
eípece de théatæ public; alors tout le -monde'
fe proíternoit devant le vafe, les' mains éJe ...

vées vers le 'CiëL, dit VitTu ve -, ..& :rendait
graces aux Dieux des biens que cet élément
l'è\:Ir pr�c-urQîÌ;t.� Le- but de -<cey,trë�'"céû!moÍ1je
étoit d'apprendre

-

aux Egyptiens que l'cau

�oit �e p�incip� d t9úte� '\Çh.@fe&.� � c¡�'epe
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.avoitdoñnë le mouvement & la vie à tout c�

.qui reípire. V. Canope:
_

HYDROMANT1E�c'efrttnedesqua"
tre efpeces générales de Divination, dans la...

quelle on faiíoit uïage de l'eau. On la' prati-
quoit de deux manieres , où en rempliffant
-un baffin d'eau; & íufpendant un anneau à un

:6.1 qu'on tenoit avec tm doigt·pendant .qu'on
proféroit : quelques paroles; ëc fuivant que'
cet anneau battait les bords du baffin, on e11

tiroit des préfages. Ou bien l'Hydromantië fe
faifoit en évoquant les efprits qu'on croyon
voir au fond du baffin. Cette feconde efpeœ
éroir fouvent pratiquée par Numa Pompilius;
la première étoit en ufage chez les Grecs ,. êc

Pytagore y avait grsnde for: { a) I

BYDROPHORIES,. fêre ou cérémo- j
nie funebre qui s'obíervoit �à Arhenes, & 1
chez les Eginetes , en mémoire de ceux qui a,...

.

,(

voient péri dans le Déluge de Déucalion., St

d'Ogygès.
. 1

H Y E T I U S, Lucien dit que les AtM.. t
niens honoroient Jupiter fous ce nom-qui f� d

gnifìe pluvieux, & fous lequel ils lui 'avoient d
.élevé un Autel fur le Mont Hymette. V � Plu� .P
vieu»;

'

.

.d
H Y G I E A, fille d'Eícnlape & d-e Ia bel- fe

le Lampétie, ëroit honorée chez les Grecs . , fe

comme la Déeíìe de la famé. Elle avoir dans éJ
un Temple de fon 'Pere à Sycione une "iratue: 1'J

.

.prefqu'entierement couverte d'un voile, à la c

quell-e les femmes de cette ville dëdioienr p.i
leurs chevelures. On voit.fin d'anciens Mo- ri

.�
.( a ) Du (firec if¡�p', eau, &. f."y.r�JfI, Divina�

�ion.
-

"

-

,

kb )", �u Grec yf'}9$.) plu)"e�·.
1llonumenf



N Y-L '4-$numens cette Déeffe couronnée de laurier ,tenant de fa main droite un bâton de com­mandement. Sur [on rein eR: un grand Dragonà pluíieurs contours, qui avance fa tête pouraller boire dans une coupe qu'elle tient de lamain gauche: elle porte la couronne &_lefceptre comme Reine de la Médecine. Ontrouve un grand nombre de- Ilatues de cetteDéeííe , parce que les perfonnes riches quiguériffoient de grandes maladies où elles a­voient invoqué Hygiea, lui ërigeoierït desíìatues en mémoire de -leur convalefcence.Les Grecs doñnerent quelquefois le 110md'Hygiea à Minerve, &: I'honorerent fous cetitre. Ees Romains qui adopterent toutes lesDivinités des N atiorís Etrangeres , ne man..querent pas de recevoir dans leur Ville laDéeíle de la Santé, & de lui ériger un Tem­ple , comme à- celI€ de qui dépendcit le íalut.de l'Empire. ( a) V. Santé.
H y L 1\-S, fils .de Thiodamante .Roi -deM_x-fie, 's'attacha de bonne heure à Hercule& l'accompagna à l'expédition de.la Colçhi­de. Les Argonauses étant arrivés fur les côtesde la" Troade, envoyerent fÌ terre le. jeune.Princ€ avec fes cornpagncns pour y; cherôher.de l'eau ; 'mais il fut dévoré p,ar quelque bêteféroce, ou bien il.fe noya dans quelques ruif-, ,[eaux. La fable dit que les N y�ph�s du lieuéprifes de Ia beauté, l'enleverent en Icrte qu'il

,
ne repar�t'plus�.!Hercule qui l'aimait forr.def­tendit à terre pour l'aller chercher, Jk I'ap­pellant vainement, il faiíoit retentir tout Ie.,:ivage du nom d'Hylas mille fois répété , die.Virgi_Ia; �.le Cl�:rc (b) croit que Ie mot Hjlft. ( a ) 1J)'J'€IÇt. , [ante.

_. .

(.h )"Bibliot.' Univ, Tom. l.
- -
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veut dire dV bois , &:-que ce qui a donñé lieu

-à la fable, c'e.ft ,que véritablement Hercule

deícendit avec Télamon & [es autres' compa..

gnons, dù vaiíieau des Argonautes, & étant:

allé.coupet du bois fur le Mont Ida., ils en fi.

;rent un vaitfef'u pour l'expédition de .Troyé,
L€ bruit €]t'He -le bois .faifoit èn tombant - &

,dont la forêf, re1'yntiffoit ,
donna fieu à la fa-

ible d'Hylas, _.

11 y-L L U S ou H y 1- us ,
- fils d'Hercule

t& de Délani-re ,-fut-élèvé_ chez Geyx .Rei de

.'Tradìíne;à qui Hercule avoiteonfìéía femme

.& [es en fans , pendant -qu'il é�oi� occupé à [es

iameux'travaux� après. plus d'une ann�ed'ab­

(enae de -ce -Héros , Di'ja'r¡ire inqu�éte con-e

{eme � fon fils d'allér ehereher�es�t�aces de foa
,

.pe_r� ,_ poúr reeuêièlir au moins -guelqùes rieu­

-vdle-s �éft} œleifiirée.-Hrllûs �{en v'a à-C€�ée
�u iI� trouve -Hercule -oé_cupé, à élever. -'Ull"

_
':fefnple à Jupirer , � à tráser.Ie defléin d'un

�0is {acFé : mais il'" a le chag-rin d'y arrivee

dans le moment qù'Hér�ùle
-

verioit' de le re­

:vê!ir de ·¡a Ural'e robe 'ae':Déjanire , S¿ d'être

;èhar:gé €le - porter -à
_
fa. mere -Ies .imprécaëions

:q�ië le F{éI0S fit còntr7e-1Fe. -Mais infEruit de la

l\tnefte '�l!reur oi;rle 'Gcfftallre avo-ìffait -tom ..

�be� Déjafl�ir.e, il ex'cufe á mcre-a-uprès d-Her-

- ·��1�.·_ Hercule ;fetfte;nt -que fa qexni�re heure

'¿pf>,rodi:èit, ordonn€ àHy;llus de'·kp.ófter ftu!

'Je Mçnlt
'. Oëta � ·dé Je pJacòr Jur ün huchet,

""d'y mettre le feu -dê "fes mains; &: enfin cl'é..

PQufel',I9Fe, -teur cela fous peine
-

d'ilnprêca�

-�ion� �rer'nelleslJIyl1us ayrès la mort de [om

r=s � ,r� re�ira cVe3 :EpaFill�'"Ro� èlesJUe>1�iè�s
�tl11e'l'eç-ut- fa'\to-rab�emerìt, -& IPàçloj>ta me-

me
. en, reconnoijiànc� d�? óbli:g��io}l$ ,HU.'il

�V9R fi¡ H�rq�ly' 2 P�f 1�� II �Y9+t �ç f��qkU
�
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H\__Y M '147dans-fès Etats. Mais Euryfthée ennemi irré-. conciliable d'Hercule & de fa pofierité, crai-­,gnant qu'Hyllus n� fût; ientôt en état devenger fan pere, vrnt le troubler dans fa re­traite, & l'obligea .d'avoir recours à ThéféeRoi d'Athénes. Ce Prince parent & arnid'Hercule prit hautement la défenfe des Hé­raclides , leur donna un établiílefnent dansl'Attique � engagea les Athéniens clans leurquerelle; &- lorfqu'Euryûhée vint les rede­mander à la tête d'une armée, Hyllus com­mandant les Troupes Athéniennes lui livrabataille , le vainquit & le tua de fa propremain. Çependa:nt la guerre.continua toujoursentre les Héraclides .& le� ,Pélopides avec dif..férens fuecès qui faiìoient craindre qu'elie nedurât Iong -tems. Alors le jeune Heeaclidepour la faire finir, 'envoya aux ennemis uncartel de défi, pour fe battre contre quicon­que fe préfenteroit, �rcondition que s'il d'€­meuroit viêtorieux , Atrée Chef des Pélop¡'"des lui cëderoit le trône, êc. s'il était Vaill€1:l .;Ies Hëraclides ne pourrcientjrentrer dans lel'é­-Icponnefe que 'cent .ans après. HylIus fut ft\�clans 'le Comoar, & fes Succeûeurs fe viren], obligés de tenir le traité. V. Hérçwlides, [ele,H y M -E N ou H y hl- E 'N É E étoir -\ln jeu.;ne homme-d'Athénes d'-line extrême beauté,mais f�rt pauvrê êc ¡t'une óûg.¡11e' Q'btcui:e: Ilétoit dans cet âge OÙ;U'11 ga-l."çon peut qifémentpaííer pour fìlle., lotf:qa.ù!- 'qéviI1-t amqureR�d'une. jeune Athénienne '; rrnajs -comme elleétoit d'une nai.ífanG'e bien au-deíìus de la fíen­ne ,5l n'ofoir, lui déclarer fa;p'àmon� &' fe con ...tenroir rle la Tuivl'e i.par�totlt 'ou elle g:UQit.BD jour que les Dâm€� d'A:tlíénes qevoièlife:éléb:rer furkGO·¡:4 ��< It¡, �M�I la f�te 4� C-d�
l.\¡ Ji

r
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rès , ÒÙ fa MaÎtreffe devoir être, it fe travef­
tit , � quoiqu'inccnnu ,

Ionair aimable le-fit

recevoir dans la troupe dévote. Cependant
quelques Corfaires ayant fait une defcente

fubireà l'endroit oh l'on étoit aíiemblé , enle­

vererit toute la proceflion , ôc les tranfporte­
rent fur un rivage éloigné, où après avoir dé­

barqué leurprife ,ils s'endormirent de Iaflltu ...

de, Hyrnenée rempli de courage, propofe à

fes eornpagnes de tuer leurs rav.iíìeurs , & fe

met à leur tête pour l'exécuter. Il fe rend en­

fuite à Athénes � pour travailler au retour des

Athéniennes ,diclare dans une aflernblée du

Peuple ce qu'il efr' & Ge qui Iui eR: arr_ivé-,-&

prqm�t , fi ,Ól'l veut lui donner en mariàge Gel ...

le des.filles enlevées qu'il aimoit , de faire re�

venir toutes les autres, Sa' propofition efl ac ...

çeptée., .il épouíe. fa maitreffe , & en faveur
d'un mariage fi heureux, les Athéniens l'invo-....

querent toujours depuis dans leurs maFiages
fous l� nom d'Hymen·, & célébrèrent des f� ...

,.es çn íon honneur appellées Hymenées:Dans
la ftiite les Poëtes firent une généalogie à ce

Dieu, [es \lUS le. faiíant naître-d'Uranie; d'air...

�:res d'Apollon. & de Calliope, ou de Barchus

� d� Venus, On. reprëfentoit toujours l'By...

men rom ta n.gllfe d'un jeune homme couron­
né ode .fleurs, fur-tout-de marjolaine, _ tenant

@e la main droite un flambeau, & de la gau..

ehe un voile C01;11e1Jì de jaune, Cette couleur

�toit autrefois particulièrement am6tée aux

:t3ôGe� : sar onlit dans Pline, que le voile dq
répouíée ¿to·it jaune. _ V. Thal'affius.

-

_

.

- HYMETTIUS, [urnom de Júpiter, pris
. 9umont Hymette .dans Je voifinage d'Athé«

�e� ,·fUf lequel �e Dieu avoir un Temple. On
� g!U¡�� 1�§J�1)�l!ly� 4� m�n.t lir1l1�nç ,!yq¡���

l
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·HYO HYP 'J49lTourd Jupiter enfant, & qu'en rëcompeníe
ce Dieu leur avait accordé le privilége de
faire le miel le plüs délicat de tout le pays;fable fondée [ur ce que le miel d'Hymetteétait fort efìimé chez les Anciens. .

H y O N N E, femme d'Eleuíius & mere
de Triptoléme , eut part aux honneurs qu'onrendit à [on fils.' ..

.

HYPAR; les' Grecs exprimoìenr par Ce nom
les deux marques fenfibles de la préfence dés
Dieux; car l'opinion commune des Payens
était que les Dieux fe manifeftoient aux horn­
mes. ou par le fonge , ou par quelque réalité;
foit en fe) montrant eux-mêmes, ou en don­
nant des marques [enfibles de leur pré[enc€
par quelques merveilles; 'comme quand Emb

.lia Veílale áccufée d'avoir par [a faute Iaiffé.
éteindre le feu perpétuel , in vaqua ryefta &

ietta [a robe de lin [ur un. Autel; oit il n'y a­
VOlt que de la cendre froide, priant la Déeíle
que s'itn'y avait point de fa faute ,elle fit;ten-

o

forte que [a robe s'enflammât dans le moæerit,
ce qui arriva [elon [a priere , dit Denys d'Ha­
Iicamaíle. Cet Auteur était fi perfuadé que rés
Dieux fe montraient en ces deux manieres,
qli'il traite d'Athées les Philofophes qui le
niaient ; fi pourtant, ajoute-t'il, an "peut

-donner le nom- de Philofophes à ceux qui fe
macquent de ces apparitions, des Dieux, arri­
vées GU chez les Grecs, ou chez· les Barba­
res, & qui tournent en ridicules toutes les hif...
toires de cette natur'e'- prétendant que ce ne
[ont que de vaines fiétions , & qu'aucun des
Dieux ne [e mêle de ce qui fe....:paffe parmi les
hommes. Cicéron qui n'étoit pas des plus ere­
dules , 'après avoir rapporté plufieurs exem­

ples des Dieux quj, s'étoient montrés eu rune
.

N iij
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ou. en l'autre maniere., dit vers la fin du re­

cond Livre de la nature des Dieux: Ces ap-­

paritions fréquentes des. Dieux prouvent qu'ils
veillen.t &: fur les Vil1e� &: fur chaque particu­
lier. Cela fe prouve aufli par la ccnnoifìarrce
des chofes futüres que plufíeurs reçoivent,
foit· en fange, [oit en veillant. V. AoraFe,
Theopfie. ,

,
H 'f P ER HO R:KE No, furnom d'Apol­

Ion. Diodore dit 'iU€:} les: H;yper.boréens étoient

des -Peuples qui habitoiént au-delà du Vent

Boree, pour dire ,_ très-feptenrrioriàux (a).
,Il y a là une We, dit:-il). auílì, grande que
la Sicile : les habitans croyent que'c'efl

-Ie lieu de lanaijlance de Latone; & delà vient

.§lue ces Infulaires révérent, particulierernenë
<ABoUon fon fì!s. Ils font tous pauli- ainfi

dire Pnêtses de ce Dieu : car ils chantent con­

�ti1íltleHè,rrient des hymnes en fon hohneur. Ils

lui ont' eoníacré dans le.ul1' IHe un gsand ter­

rein., au milieu: duquel eft un'Tem�le·fuperbe,
.

de forme ronde, touj¡Q:u:rsrempLi ede dehes of- J
frandes. 'Leur Ville même e:f.iP:confucrée-à 'ce' .�

.Dieu, �c elle eR: -pleine de Mufìciens &: de

lºueurs d'inítrurnens ,'qui célébterit teas les :�

[oufs fes vertus & fes bienfaits.Ils f@:.mJ perfua- �

-dés qu'Apollon deíeend dans Ieur.Iíle tous les
. €

dix-neuf ans', qûi font la mefuredu Cycle t!l:- ' JI

naire � ·le Die�l lui-même joue de la. lyre & Il

danfe teuresIes nuits, l'année de fon appari- a

. rion , depuis l'équinoxe dú-Paintems jufqu'au ti

Ievér des: Pléyades , comme s'il fe' réjouiííoit �Ildes honneurs qu'on lui rend, Ennn" les Hy- Ii

perboréens témoignoient leur vénération pour" fi,
Apollon , en envoyant iëgulìércmcnr-rous les

le

�(a) D'Ú'3ï:'p au-dela ; & ,nòp{»�) B.o.ré��,. p,
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ans à Délos les qfftq_ndes qu'ils luâ faifoient
cles prémices de leurs frqits.. Au commence..

ment c'étoient deu'x GR trois Vierges clroifies, .

accompagnées p.ar centjeunes gens. d'un cou-,

rage &; d-ane vertu. éprouvée ,_qui porroient
ces offrandes; mais les droits de í'hofpitalité
ayant ¿ré· violés une fois dans la perfonne de
ces Pélërines, on: yrit, le patti de faire paûer ces
offrandes comme de main en main juíqu'â
Délos p.ar .I'entremiíe des Peuples qui fe trou­
voient fur le chemin depuis leur, pays jufqu'â
Délos. Les Grecs croyoient auffi que ce Dieu,
étoit vent) du pays des Hyperboréens au fe­
cours de Delphes, dans l'e tems que cette Ville
fut affiég�e par fes 6.atllok

H y P E R;E O.N , fj.ls d'Uranus &:: frère
cadet de Saturne , ayane épouíé 'Thia, (elon
Héfiode , futpere du Soleil; de la Lune êc de
tous les Aílres ; ce.que l>iodore explique en
di-Fafft que cJ:�-Pri<flc€' Tita,n découvrir.par F-a{Z­
fiduité de .fes òbíervations, le cours <du Soleil
& des-autres corps.célèûes , diâingúa les tems
.& les' faifons dont ces mouvernens font la

,

eaufe , &. tranfmit ces cennoiífances aux hom­
mes = ce Ami-le ":(ii . palfer pOUt le -pere d,LC
Soleil & de I'Aílrenomie. Diodore" dit, 0fiù;l

'époufá;fª-f&ur' B§lf¡1é�ônt H� eut un :fìJ�7&.
, iU:tï� fUIe, HéH0U-& Sèléné Ea)ictous àeux ad,;..

mirables par 'leur vertu & Iêusbeauté : ce qlliattira fur Hy:pédotll' larja-1oufi� des autres Ti­
tans , qüi conjurerenr enrr'eux d'égorger Hy­
périon)k d'e -noyer dans l'Eridaf.1 fa'n B.1>s
Hé1ius' qui n'étoit 'encere q.l.:t'enfà.út. V._Bc�-
filée. '

. �.'"
.

E a) Comme ces dOftUXïi'lots íÎgnifiieñf: ..eri Gree
le Soleil &Ja:Lun.€ , ori ai di( qu'Hypèrion éroit
p.er_e du SoleiL-& deja Lune, .

.
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-

H- Y P :E"R M N E S T RE; urie des cin­

quante filles de Danaüs , fut la feule qui eut

horreur d'exécuter l'ordre cruel de fon- pere;
& qui r<difpenfa de ga�der lë ferment qu'elle
avort fait de 'tuer fon epoux la première nuit

defes nôces. Au lieu de porter le poignard
- dans le fein de Lyncée, elle lui donna le

m'oyen 'de s'évader. Danaüs qui vouloit ex­
terminer toute la race de fon fi-ere , entra

dans une grande colere contre Hypcrmneítre,
la nt traîner cruellement en prifon, & vou­

loit la faire mourir comme rebelle à fes or­

pres. Mais le 'peuple prit [on parti &-obligea
fon pere de la rendre à fon époux. Hyperm­
neítre en mémoire de fa délivrance-fit bâtir
un Temple à la Déeffe de la Perfuaíion.. Ovi­
¿e d'ans fa, quatorzième Héroïde fuppofe
su'Hypermneftre chargée de chaines écrit à
le époux pour Iùi peindre ce qu'elle fouffre,
&,le'Fre1fant bêfoin qu'elle a �e [on fecours.
-La Fable d'Hypermneûre.a encere' fourni le

fujer d'une Tragédie Françoiíe par M. de
" Rloupéroux en 1-704. ôe d'un Opera de M.
.de la .Fontèn 1716.' �' ,

-

_ l:I y P E :R -T H U RE, une" des Hefped.;.
'fles. V. Ifefperides. -

....
_

' ,.

H Y p E T R E S :' on appeHoit ainfi cer­

.tains Temples ,:q:es Anciens , qgi avoient en

dehors deux r.g,:ngs de colonnes tout
_

au

tour & autant en dedans; mais tout le milieu
étoit découvert comme nos Cloîtres. Vitruve
dit que le Temple de Jupiter Olympien.à
Ath,enes étoit dans ee goût-là: & Pauíanias
nomme un Temple de Junon qui ëtoit fitué,
{ur le chemin' de Phalère' à Attte-ne,s, GÙ il

n'y- avoit ni .toitni portes. Comme Jupiter
¡x. Junon font pris fouven¡ pour l'air O-U le
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'r;'del, il convient, difoir-on , que leurs Tem....

Eles foient à découvert & ne foienr point ren-­
fermés dans l'étendue err cite des murailles:

. Fuitque Ieûr puiifance embrafìe to.uti'uI_1Íyets.Strabon nous apprend une particularité fur
les Hypétres, íçavoir qu'ils éto ient remplisde ílatues de différentes Divinités. L'Hypétredu Templede Ia.junon de Samosefl plein de
ftatúes d'excellens ouvrrers dont trois colof­
fales font de Myron. Mare Antoine les en­
leva toutes trois J mais Auguíle en reílitua
deux, fçavoir-celle de M'inerve& celle d'Her­
cule, & n'en garda qu'une qui étoit cellede
Jupiter, pour la mettre dans un petit Tem-ple qu'il ht bâtir [ur le Capitole. ,_.H y P H l- A L T E S , nom-que les Grecs ..

donnoient à certaines Divinités ruíliques qui.étoient comme deseípéces de fonges que les
Latins appelloieritIncubes: V. Incubes;

.

HY-P O P R O P H ET E S : On appel­Ioit ain-fi lès' Subdélégués des Devins J c'eíl-,.

à-dire, de ceux qui publioient les oracles ,dont les Hypopròphetes faifoient 'les fonc-
tions' en leur abfence. .'

. _

-

.

.

.

H:Y P P A , une des Nourrices de Bacchusfelon ,Orphée. -'

_

. �.
H Y P P O T t S ,petit fils d'Hercule -, tuaà NaupaéteIe Devin Armis qu'il prit pour un -

eq2ion des Pélopides. Apollon pour vengerla mort d 'tin de fes Minifìres ; envoya la peflefur l'àrmée. des Héraclides : l'Oracle 'cònfulré
dit que' pour faire- c€{Ier ce fléau il falloit
exiler le 'meurtrier &- célébrer des jeux-fune-,bres en l'honneur du Devins , Hyppotès .obéità l'Oracle, fe bannit 'Iui-inême & donna- à
fon fils Aletès le commandement de l'armée
'avec laquelle celui- ci s'empara de Corinrlìe,
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H Y p S l P Y L :E: , étoit :fille de Thoas.·,.'
Roi de l'Hie de" Lernnos , & de Myrine. La'

'Fable dit que les femmes de Lemnos ayant'

manqué de reípeét -â Venus, & négligé fes'
Autels, cette Déeffe pour les en punir les

avoir toutes rendues 'd'une 'odeur fi infuppor•.

table, que leurs maris les avoient abandon­

nées pour leurs Eíclaves. Les Lemniennes.:

piquées de cet affront, firent un complut en­

tre elles contre tous les hommes de leur lile li
.

.& les égorgeren pendant une nuit ,_aufant

qu'elles en trouvèrent. li n'y eut qu'Hypíipyle
qui conferva la vie au Roi fon pere qu'elle
.fit fauvet. fecrertement dans l'ifle de Chie.

Après- Ie- maffacre des' hommes €Ile fut élue

Reine de Lemnos, Quelque tems après les

A'rgonautes faifant route vers la Colchide re­

Iâclrerent dans cette lile; j. Jafon leur chef­

épris des char-mes de la N:eine, qui apparem­

ment n'avoir point eu de part à la vengeance
de Vénus; non plus qu'au crime des l-emnia. e ,

des, s'arrêta deux ans à fa Cour dansles ISras­
d'e l'amour. Au bout cre-ce tems-là Hypíipyle
Ii laiiFa partir peur la conquête ae l'a toifon

a:or., à_ condition qu'au retour il- r�pailèrojt
chez elle, avant de rentrer dans' là Gtéce:.

Mais Jafon féduit par Médée ne [� fou>

vint plus d)HypfipY'le-'n;� des en fans qu'il en

avoit eus : c'dì cette ingrâti�ude gu'Ovide
fait reprocher' -à- Jafon par Hypf!py_1e dans.Ia

fixiéme de fes. Héroídes , dans laquelle elle

exprime fi vivement le défefpòir où la mettait>

u oubli fi étrange' ,&- fi peu: mérité. Cette

Princeífe eut un autre chagrin � qui 'lUI fì't

peut-être oublier le premier. bes Dames de

Èemnos ayant' découvert. que le Roi Thoas

éroir plein de vie 8ç .qu'il regnoitdans Pifle
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de Chio, pati les foins de fa fille, <!onç.urent
tant de hain€- contre Hypfipyle. qu'elles 1'0-
1?tigerent de delcentíre du trône &: de fortir
marne de l'ille. On dit que cette malheureufe
Reine s'étant cachée fur le bord d'e la mer,

y fut enlevée par ,des. Pirates & vendue' à
Lycurgú@ Roi de Theílalie qui la fit nourrice
de [on iUs. Un jour ayant Iaiflé fon nourri-.
ç'on au pied d'un arbre pour' aller montrer
une fontaine à des étrangers ,-elle le trouva'
au retour t'blé par un ferpentc Lycurgue vou­
lut la faire rriourir : mais Adraíle & les Ar­
giens pour qui elle avait abandonné l'enfant 'J

prirent fa -défeníe & luifauvesencla vie, V'e,
Néméens , Archémore,

.

H Y �p S l S'T U S, [don Sanchoniathon ;
demeurant aux environs de Byblos, eut;'pout'.
femme Béruth , dr 0"Ü leur nâquit un fils nom- -

mé Uranus & une fille qu>P porta le norrr de
Gé. C'eRdd nora de Ges ,deux.en:ia.,ns" dit cet
Auteur, que Jes Grees <mt .df®n.né" a'lI emI &_

,

à la terre. Myp:!Htus étant mor-t:' à la chaffe 9-

Ol'll'hOi'lOra comme un- Dieu & on lui nt des
libations & des fàGFi.fiQ;es.> 11 fut ll.egarrlé dans.
la fuite chez les Pheniciens comme le pere-ou
le premier des Dieux. (a)iV. Uî'anÌ}s > Gé._

H y.p S U R A N l U S , était, felon, SaÎ1�
ëlioriiathòn,fÎls des premiers Géans , ih Irabita,
à Tyr, & inventa 'l'art -de eon1t111üre des ca­
banes de rofsaux & de joncs , &-l'ufag�, au.
papyrus. Après fa mort fes enfans lui confa..... ,

ererent-des morceaax informes de bois & de
pierre qu'ils adorèrent , & établirent des fêtes:
annueìlcs en fan honneur. V. Memrumus, " ,

( a) v"'ínnIJ'1'o� ,lignifie très-haut: d\.·'�go� lldm�
teur., \'"

.

1�'

s.

�Í'
:¡_-

te

l- _

as

rIe
111

dt

[l-

m
[le
,la
lle
út -

te

fit
(le
ias

fle



156 Hr,R HY S--HYV lAC

H y R l E U S fit faire un édifice -l"our

renfermer fes iréfors par Agamede & TrQ-

IJhortius. V. Agamede. '

HY,-R l É U S , pert d'Orion: Jupiter,
Neptunë & Mercure voyageant fur la terre,

dit Hygin, logerent chez Hyrìéus , & furent

fi contens de la réception qu'il leur fit, qu'ils
lui demanderent ce .qu'il [ouhaitoit le plus au

monde, promettant de le lui accorder. Hy­
riéus leur témoigna qu'étant fans enfans ,il,
ne defìreir .rien tant que d'en avoir, sc. peu

de tems 'après nâquit Orion. V. Drion.
.H y S T Ê R l E S , fêtes confacrées à

,Venus .dans Ieíquelles on Iúi immolait des

cochons.
,

-, H Y V ER, cette íaìfon fe voit perfonni-
:fiée fur les anciens monumens comme les

trois' autres. Ce font ordinairement de jeunes
hommes qui ont des ailes : l'hyver qui eft

bien vétu & bien-chauffé, porte [ur fa tête

une couronne de branches fans- feuilles ; &:

tient à la main des oi[eaux aquatiques com­

me' des oyes, les trois autres garçons font

tout nuds. V. Saifons, Heures.
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1'- A C'C H U S, nom que Ics' _Anciev.s ct�fl"
. noient à Bacchus: il .fignifie proprement
ungrand crieur, un'brailleur. (a) On le don­

!lGlt�à ce Dieu Icit à cauíe des gr�nds cris q�e
jetroient les Bacchantes en célébrant les fe­

tes de Bacchus, foit parce que les grands bu­

veurs font beaucoup de bruit dans leurs dé­

bauches. Il y a des Mythologues qui
- diílin-

� a) DuGrec ,g,'xpv.
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. J A C J A L fA M J.A N 157�uent Iaechus de Bacchus ; & dirent que Iac­
chus étoit fils de Cérès; que cette Déefìè
l'ayant pris avec elle pour aller chercher. fafìlle Proferpine , quand ils. furent chez la vieil­le Baubo à Eleuílne , il divertit fa mere, &lui fit oublier un moment fa douleur, ·en lui
donnant, à boire crune liqueur qu'çn nom­
mort Cyçfon ¡ que c'efl pour cela q,ue dans lesfacrifiees appelles Eleuíiniens J on I'honoroitavec Cérès & Proíerpine. .

.

J A C RA, une cles Néréides , [elon Hé-fiode.
-

J A L É M U S, c'efl le Dieu q�1Í préíidoitchez les Grecs aux funérailles, & en généralà tous les devoirs funèbres- qu'on rendait aux
morts. On donnoit le même nom aux chan ...

fons Iugùbres, V.' N¿nk
..'

'.J A L M E N U S , n,ls du Dieu Mé!-r� &:,--1de la belle AHioché, corninandoir .ávec Af...

ealaphe le-s Beotiens d'Orchoméne au Régide-Troie. V. Aftioché. -
'

J A M} D E ? ; il] avoi:� ns l'l -Gré�ede,ux familles 31::0 eto�ent: fpe�lalëment deûi­nees aux fonéliorrs d;Altgqres.; celle des Ia:mi;ies & celle des Glyrides. t

_

l A N 4 , c'étóit lé premier nom de Diane�'qu'on appellcir au-commencement pea Jana ..�. par abbréviarion D, Iana,:.enfuite on- n'en'a plus fait g:u'uri feul n10t Dia}1a , elle fe-rrou«Y,e ainí! nommée fur quelques .médailles. � .»
.

J A N È 5 , c'eíì le même qp.e [anus;: -� .. -,

J A N E S S A., une des ·Néréicl'ë��· .

.

J -A N.I C· U L�E � une des fe12� collines de�� 011l�, qui.l?r�� fon l'l<_>_l'11. d� 1amus, par.ée ,quece Pnnce faifóit en te heu: fa. faJdem�ure or ..
'

gina�r€. Dans la fui'�e on- y�·B�tit"�né -péttt� (
Chapelle- " ou felon -Ovide) ùaûm_rle i\-y�ç:J'�n, r4�ll!l�'HJ: �e lan1J�,

'
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_ J A N l RE, nom d'une Nymphe Océa- .

t

.nìde & d'une Néréide. t!

J A N T H E, une des ,Nymphes Océani- ']

.des.
I;

J A N T H E, femme de Crête épouía Og
'Iphis 1'& le jour même de [es nÔ6es .elle fut :p

.changée en hom111;, dit Ovide. V,. ¡phis; I

e

J A N U_ A L ; fête de Janus, ,qm fe cele- p

.broit le premier Janvier ,',par des fêtes, des "e

dàníes .& autres marquesde !,éjouiífances pu- é

}Jliqpes: En ce jour �n pr�noit fes plus beaux cl

habits pour. aller au CapItole faire des facri- h

fiees à JupIter, les nouv�aux Confuls en

habit de cérémonie marchant à la tête..du p:

12�up.le., En, ce jour , ç'ol11�ne aujourd'hui, on re

Ie faiíoit cl heureux íoaliaits les uns ame: au- ri
tres, & l'on avoit grande .attention .de lÚ� ,

p,
rien dire qui ne fùt .de bon augure, dit Ovi.,.

ae , pour le refte de l'année.On offroit à ja- l'l

nus des dattes, aes figues ôc du miel : la tH

,douceur de ces fruits 'faifoit tirer de bons pré- fil

{ag,es p�l?:r kmnée� '. P(

.,.

_ J A N UA L l S, .on donna Ge nOJl1 ·à une 'fIl

4l.<f5 pmtes d'e �ome,.C€l1ç <iui eû tops lç:. nom TI

Vim�nal,'à l'occa�on d'un prétendu'Miracle, �cl
at;�ivé-:à cette p.órté par la. proteél:ion de Janus. :v

Macl!o!Je & .ovide rapportent que les Sabins, 'de

faifant le fi-ége de Rome, -avoient déia at- de

teint-la pmte qUI eft·Tous le Morit Viminal t '!01

cené, E.Œ;te·'qu'Qn-avoit'bien fermée aux.ap- Ïol

proches .ae l'�nrtemi"s'olllvrit tout � coup d'el- Jro

le�même Jutqu'·à trois .fois .,' -íans �u\)11 put :ra
-\?efl.i5-à�9Jil� p;e la fêrm�� :-è'�tt qpe Ia jaloufe a'b

IÛfl21h d.it 9v\de��en �â1v;ó�t enlevé les fer- tint

i:j,lr�s .,fk. �o.lt1t. ae 'qui. ferNoit à.Ia Iermer� Les p�
'Sêb.inp iY:ftrüjt,s'4e ce,prò-,,�ige, &. pOlHf,és Pí;l).l :!=iel

J�' nil.ç fle \s�mrJ1� i· �f�9'!ilt{;1l1 y}lcJQJJJ� .� ç�t,. ttaj
:.,;..!-

.. '

.. f \.
�



a-

fa
iut

lé­
les
IU­

ux

ri­
en

GU
on

n�­
n�
�i ..
�a-
la

ré ...

me
om

[ele,
lUS,

¡,Ïns
at­
lal:
ap­
'd­
,put
)ú[e
[er-,
[Les
p��

c;çt"



-16.o
.

-

J A N .

cía même à fa Royauté-, ce qu'on a repréfenté
par une tête à deux faces, pour faire voir que

la puiífance royale étoit partagée entre ces

cl-eux Princes, & que l'Etat étciit gouverné
pa'r lès coníeils de l'un & de l'autre. On ajou­
te que Sat�1tne par reconnoiifance doua Janus

,rune rare' prudence? qui lui rendoit le paíìé
&: l'avenir toujours préfent à fes yeux ; ce

'qu'on croit' encore exprimé par les deux v ifa­

,ge,s adoíiés. L� Regne de Janus fut tout pa­

cifique, ce qui le fit ·regarder' depuis comme

le Dieu de la Paix. C'dì fous ce titre que'Nu ...

ma lui St bâtir un Temple, qui reíloit ouvert

pendant la guerre êc qu'on fermait pendant
la paix. Ce Temple ne fut pas'fouvent fermé

fous l'Eml:'lire de Rórne.: une fois fous le Re.

gne 'de Nurna l' lnitituteur de cette cérémonie;
la feconde fpts après la feconde guerre Puni­

qU€, l'an de ao� S 19� trois fois fous le Re­

gne d' Augufle � dont la derniere vers la Naií-:

fanee de J E S U � - C H R l S T.

Ovicie au premier Livre des Fafles fait ra­

conter � Janus fon hifìoire : -;» Les Ancjens ,

-�)�dit, il,m'appelloientCahps,vo'[ez combien je
»fuis vieux•..• Lorique les quatre Elernens.
;1,> gui jufqu'àlQr.s avaient €t¿ confo.ndus, fu­

?) r,eut {éparés , � que chacun eut pris fa pla­
.,� ce" alors d'q-né 'majfe' informe- que j'¿_tais,
")) j,e,priil� fìgure� d'un Dieu. J'ai ericore quel­
�, qy.eHeM.s dé morlancjeúne,cprifufion ;ca�
�> 'On voit en: rna perfonne lamême cliofe par...

�) (ley ant que p.a.r. .derriere ¡ apprenez la raifon

�> de
.

c.€ dou�le v.ifage, .anfl: que vous cone

�, nÔlffleíl ,�, Wª p\llíI�lÍ.cè & miDn-emploi. ré..

,p �erf�� ,fllpn .�JP.pire íiji"'tout, ce ,que :\/ous

�, vP;¡'�7-' � (�r J!f" 'fiel :!.$(fú.r l'air, fur la 1Ile�

�¡¡ �ç.ºmme f�,r l�J:è):��-jJ�mt �'Q:t;1y¡Ç 9\1 Je fer,.
.. ,.

. -
� �

�

-

�, me
�......: ;S-

3)
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;, rM quand j� le veux. �'e� �oi feu�,q�i gar­�) de la vafie etendue de I Um vers.Sc J al feul Ie':l>pouvoir de fair� tournerJe inonde fur fes deux�> pôles. Lorfqu l! T?e plaît de donner la PaI�c''li) & de la fairë fortir de mon Temple; auffitot
;, elle va fe répandre par-tout. Mais auíìì fi
:I) je n'en ferme les portes, la gl�erre- s',aIIu­!I, mera par-tour ; & la terre fera l�ondee �e:,) fang. Je préfide aux portes du ciel , & Je:!b les garde de concert avec les Heures 9,ur* s'écoulent lentement. Le' Jour & jupiterS) même qui en eíl l'auteur , l'le vont & ne re­

:) viennent que'parmon moyen , c'eíl de-Iâ,) qu'on m'a appelle Janus .... Mais voici pour'..,> quoi j'ai deux vifages. Toute porte, a deme:» faces, l'une au dehors, l'autre au dedans: la '

!I> première regarde le Peuple', la feconde l'en:"
�) trée de la marron; & comme celui qui gar;;.."de la porte' , voit ceux qui entrent & qui!), fartent, de même moi qui fuis le portier du.»ciel , j'obíerve eri même tems lOrient &�) l'Occident, & j'ai: le pouvoir de fe' faire;, des deux côtés à-la fois; fans faire aucun" mouvement, crainte de perdre le tems en5> tournant La ,tête')' bu qu'il n'échappe quel'-5) que chofe à ma vne.. . .. Mais pourquoi lui,> demande le Poëte, ferme-t'on votre Tem-;» ple en tems de paix, &: qu'on l'ouvre:)3 en tems de guerre? rouvre les portes de:» mon Temple en tems de' guerre, répond' le" Dieu , pour le. retour des Soldats Ro'-" mains quand ils font une fois partispourIa:1> guerre: ,

& je le ferme en terris Je paix" afin'" que la paix y étant urie fois rentrée " elle, in n'err forte' pltts .... '.: : .�Erl':fì'n pourquoi '""avant .de faire des íácrificès aux Dieux QU:
'

¡¡�,d'e' leur adreíier [es prieres i faut-i-l que' (e',• Tome l:..f_.. '

Q '\
'
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"foit pat vous , ô Janus, que- l'cm eorn­

:>, menee t C'eH afin; 'dit-il, que com'me je
::I) garde les portes du ciel, vous puiffiez pat

_.:;)) mO)1 moyen trouver un accès favorable:
:>:> auprès des Dieux à qui V0US X;OUS adref-
:01) fez.

[

Macrobe rend une autre raifon plus hiflori..

que,' pourquoi on invoquoit janusIe premier
dans les facrifices; c'eít qu'il fut le premier qui:
bâtit des Temples, &, qui inílitua des rites

facrés, " Le feul nom de janus ,
continue le

:), Mythologue, marque qu'il préfide fur tou­

:¡i) tes les portes) gui' s'appellent janucfr.' On lé'

:)� repréfentctcnant d'une main une clef & de

'I)ll'autre 'une' verge ,�pour marquerqu'il eíl le
• :il gardien des portes, & qu'il préfide aux che­

�) mias. Quelques-uns prétendent que Janus
O) eH te Soleil & qu'il. efl repréfenté ilouble li

:» comme le maître de l'une & de l'autre porte­
:) du ciel, parce qu'il Ouvre Je jour en fe le....

:.) vant, & le ferme en fe couchant. Se'S fra...

::I) tues repréfentent fouvent de la main - droite

�) le nombre de trëis cens, ac de
_

la 'gauche
::I) celui de íoixante-cinq, pour fignifìer li:(
�) longueur de -l'année, la plus grande mar­

" que de la puiííance du Soleil. D'autres V€U�

:» lent que janus íoit le-monde QU le cid, &;

{)) qu'il foit ainfi appellé , ah eU1Jdo, paree .qu'il
ò) va " &. q�e le monde va fluffi toujours en

�,. tournantperpétuellemene. De-là vient que
-Ò» !») les Phéniciens, expriment cette Divinité par

;) un 'Dr�gon qui fe tourne en cercle , &:: Elui
:» mord êcdévore fa queue, pour marquer.que
-=n le m9�e fe nourrit,

.

fe íóutieat &: fé tour-

-:b ne en lui-même.. ""_.. Dans le culte. que
�) nous. rendons àce Dieu n01:1S iñvo,quQ.flS
� Jaulls Geminu! 11-anus Fer�., Janus JU1JQnius�

• - -'
#.

,

-

>
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-JAiS -I6J�'> Iañus Conflvius,· Janus !b<i'lÌítüs � Janus
�, Pat¿deius ,,& Clufillius J). Tous ces nomsfont expliqués dans leurs articles.

Plutarque dans [es Queílíons- Romaines'rapporte�ux opinions difFéren�esrur les deux _

têtes adoifees de Janus, c eíl, dit-IL ou parce·que cel'rince �tan! _Gt{!� & natif de Perrhebe'»-il vint en Iralie , s erablìr parrnr des Barbar€s,& changea de langue &, de genre efe vie; où
patee qu'ii perfuada aux Italienr , gens féro­
ces & impolis , de changer de mœurs, de s'ap­pliquer à l'agriculrun, & de [e poliéè-r.

,
'- II Y avoir à Rome pl�fieurs Te?1�}esdeJa�'nus, les uns de Janus Blfrons ou a deux fates...-d'autresde }a_nusQuadrifrons Où âquatre faces,-Ces Temples s'appeLlof{H)t fout CQuÍt Janus-�···(:omme il paroît par plt:1fìeurs iriîcript'Ï'Ol1'S, oitil'eH dit, que pendant la paix on a ferméJanus. Les Temples de Janus Quâdrifronsétoient aufli à quarre fa¡¡;es égàIes', avec uneporte &trols fenêtres-el!- cha�ue face: les qua"'"tre côtés & les quarre p'(>rfes'l'narquolerit íi:msdoute les quatre 'Saifoas; Efe l'arinée: & lestrois fenêtF'e§ de c..hàque· côté les trois mois dechaque-Saifon: ce font les douze nìois del'année.' Varrén dit qU!Ofl avoir érigé fJanusdouze Autels par rapport auX: douze mois: CesAutels étaient Ìi.QfS de Rome au-delâ de làporte du Jani.cule� Ovidë nous apprend encoreùde patticufrarit� [ur Jafrus ,-.fçavoir que íurle revers de-ces métlaiHes on voyait un na:" fvire, ou fimplel11ent une proue de .rta."yiré'. �C'étoir , dit ce Poëté'" en mémoire. deI'arri-:vée de Saturne en Italie fur tuÍ vaÍffeau. V.llilti�ul'e.,- Ianua, Jtim'!_a.'h ; Bifrons""', Q..ûadri. ,frons _

.

� _

J A. P E T li ms ,d.?Urao'lls & fPel'e 'de 3a"}-
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turne, ayant épouíé , dit Héfíode , la belle

,Clyméne" fille de l'Océan, en eut Atlas 9

Ménétius, Prométhée & Épiméthée.. Diodore

dit qu'il fe maria avec la Nymphe Afie, &

au lieu de Ménétius il lui donne p0l1Í fecond

fils Heípérus ou -Veípérus. Ce fut; ajoute-t'il,
un homme, puifíant dans la Theíialie , peu Io­

ciàble , & plus rccommfndable par fes quatre
fils que par fon propre mérite. Les Grecs le
reconnoiífoient pour l'auteur & le chef de

leur race;& croyaient qu'il n'y avait riende

plus anden que lui. C'eâ pourquoi ni -leur

hiûoire , ni leurs traditions ne rernontoienr

point audeííus .de lui. De-là vieniauffi qu'on
appelloit japcts des vieillards decrépits , qui

, commençaient à radoter. On croit _que ce Ja'"

l'et eíl le même que Japhet fils de' Noë'. '

I A P I S, fiJs d'Iafus , fut dans fa premie­
re jeuneíle l'objet de la tendrefie d'Apollon 'f

dit Virgile: & ce Dien lui offrit, dèílors tous

fes dons, fon arc, fes, fleches , fa lyre, & fa

fcience augurale. Mais lapis, dans le défir de

"prolonger les, jours de fon pere infirme , 'aima

mieux qU" Apollon lui fît cennoitre Ies vertus

falutaires des Plantes" ôc 'qu'il lui apprît, àc

guérir les maladies des hommes. C'eíì le Mé­

decin qu.e le Poëteintroduitpour guérir- Enée,

d'une bleííure qu'il avoir l'e�tie dans lm com­

bat contre les Latins.
I A RB A S -,' Roí de Gétulie, étoit-:fils'

,'¿'e Jupiter-Ammon" [elon Virgile, &. d'une­

Nymphe du pais des Garamanres. - Il avoir

élevé' dans fes Ftars à l'airteur de' fa naiiEnce

cent, Temples magnifiques &:: cent :AuteÌs, fur

Ieíquels on immoloir nuit & jour des v'iétí­
mes: C� Prin;� irr!té' du <refus que 'Did'Otl'

�v<m fsìt de l épouíer , fit la guerre aux Car�

j
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j Á R J A S _.. 161th�ínoís: ceux-ci � pour avoir la paix) vou­lurent obliger leur Reine à cette alliance. maisla mort de Didon mit fin a la guerre � aux
eípêrances d'Iarbas. V. Didon.

JAR D A N , Roi de Lydie, Pere d'lote �MaÎtreife d'Hercule. -V. Iole.
,

J AR D LN S de Éabylone,fune des fept.merveilles du monde, On peut· bien. mettre'
au rang des fables de l'Antiquité ces Jardins­fufpendus, fi rénommés parmi les Grecs. Ils:éroient fourenus par des colonnes de pierre :'fur ces pierres étaient des poutres de bois de

-palmier , qui ne pourrir jamais à la pluie , Se-
qui bien loin de plier fous le poids, s'eleve,
toujours & monte enhaut) plus il eíl chargé.'Ces poutres étaient afìez pres rune de l'au­
tre, &Joutenoíel1t un grand poids de- terre -:,­dans I'eípace qui était entre €es poutres s'in-. -

feroienr les racines des asbnes dú Jardin. Cette
terre ainíi fuipendue en T'air, était fi' profon-'dè"que pluïíeurs fortes d'arbres y venaient:fort grands, les pIan!.es ,. les légumes & tòu--

.tes fortes de frluts s y. trouvoicnt abondam­
ment. Ces Jardins étaient arrofës par des.
canaux, dont gu_elq.ues-un_�· qui venoient de.lieux plus élevés étoient tout dróirs ) d'autres­fe formoienr d'e .I'eau tirée avec des. pompes &_d'autres machines.' V. -Merveilles du mondee-� JAR D IN So;' il y 'avoií .plufieurs Dfvini-­té.s qui. veiUoient à là cult-ure & à la confer=vation des jardins, Vétrumne 7' Priape, Flore&Pomone. _

.. '

.
_ _

J 1\ S- ION ,.: fils. de Jupiter Sc :d'Eleéhe ;,u�e efes Atlantiçles ,.,époÙJr Cybéle qûiIelien-_�lt pere de Corybas .. Comme JafioT}< perfec....

nonna l'agrittrltu-rf dont- Cérès avoir, dit-err; .appIÌs.-l'uiàge aux Gré"cs ,. la- fable "a iinagfuê: .
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qu'i! étoit devenu amoureux de Cérès � &':

qu'ayant voulu attenter à fon honneur, il ?..;.
voit été frappé d'uncoup de foudre. Hygin
raconte qu-e Jafion époüfa'légitimernènt Cé­

l'ès, &. qu'il en eut Plutus , le Bieu- des Ri..

cheffes. C'efl apparemment pour faire enten­

dre que l'Agriculture efl un fonds inépuifable'
de richeffes pour ceux qui fçayént-la faire va..

Ioir. Jafiori fut mis au rang des Dieux après
fa mor! ,.

comme fils.de Jupiter& comme rna-

ri de deux Déeíles. _

IAS l S, une des Nymphes Ionides. Vó
Ioniâes, ,

.
JA S O; fille 'd'Efcüiape & d'Epione- ffut

honorée comme une des Divinités' de la Mé­

decine : eile-préfìdoit à la maladie comme fa

/ (œur }Ílgíh ptéIido:ff._à!é;{ fanté (á)., .

. J A S O N étoit fils d'Efori > Roi d�:rolchosJ
&: d'Alciméde. Il fut perfëcuté dès [a naif­

fanee � parce que l' Oracle avoir prédit- qué
,

I'ufurpateur du trône [eroit çhaifé pat tm fils

tfE[on ; c'eíl pourquoi dès que le_Princ€ fut

né, fon pere fit courir le bruit que l'enfant

,éfoit dangereuferrient màlade : peu de jours
après il publia. fa mort; & fit tous lès apprêts'
des. funerailles, pendant que la mere .�e porta
íêërettement .fur lé Mont l'élion; oü Chiton,
I'hornme le plus fage &. Ié'plus habile de fan
tems ,. prit foin'de [on éducation ,. & lui ap-

_ prit. les- íciences dont il faiíoit lui-même pro­
feflìon '. fur-tout .la Médecine, ce qui fit Gan­

ner auqeune=Prince 'le nom de Tafon, au.

'lieu �e celui de Dioméde qu:ü av cit reçu
ennaiífant. V. Jaje.' ;

\ \

.. (á-)..Son" n0111 . vi,e?t d'u mot lJQ�«'; 1�"¡;'1.j,
1� guens. I(I,�,Ç) g-u�n(OJ1.' . .
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. 1 A S . ¡6iJaran à rige de vingt ans ,viOutartf qUittètfa retraite, alla confulter l' Oracle j qui tui or­donna de fe vêtir à la maniere des Magné",flens, de joindre à cet habillement une peaude Léopard, femb1able à celle que portaitChiron, defe munir de deux lances &-d'aller­
en cet équipage à la Cour d'Iolchos , ce.qu'ife�écuta. En fan chemin il fe trouva arrêté,
Far le F!�uve ou lé Torrent Anauve quoi étaitcléborde;t1 rencontra heureufernent fur le berd
une vieille femme, c'était junon.qui lui offritde le porter fur fes épaules: dans' le trajet la ...

'fon perdit un de fes. rouliers. ( Diodore rap ....

porte cette circonflance ,párce que l'brade­qui avo�t prédit �.�élias .qu'un �rin.ce dl! fa��des Eolides le détrôneroit , avoer ajoure qu Ife .

fe donnât de garde d'un homme qui paroi....

trait devant Iui un pied nud , l'autre cha;uiíe)�Jafon arriv€ à Iolchos, attire l'attention de
tout le Peuple par fà bonne mine Se par' f011-équipage extraordinaire: il fe fait ccnnoftre
pour fils d'Efon,'& demande- hardiment à-.

fan Oncle la couronne qu'il a ufurpée, Péliasqui croit haï- des Peuples, ayant remarqué­l'intérêt qu'on avoir pris au jeune PJ!inc€ )!�n'afa rien entscprendre contre Iui-, il ne- re-ofuía pas même ouverremenra fa, demande �mais- il chercha à éluder &; à:éloJgner Ion Re­veu d'Iolchos, en _lui propofànt .unë expédi •.

fion glorieuCe ,mais pleine de danger. :>� Fa-3� tigué depuis Iongtems par des fanges ef-:j} fràyans., lui dit Pé·lias , j'ai fai-t- confultér':h l'Oracle d'Apollon, &-tai appris qu'il f'él.l­u lait neceïìairement .appaifer les Mâne-s de:))-P-hry�usc,-deftendal'lt d'Eolus, cruellement)maifacré dans-la Colchide , & les ramener�� dan� la Greee j mais mon: grand âge dì
.
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�� obílacle à un fi long voyage. Vous qui êtè§

:;3 dans la fleur de la jeunetìe ,
vous êtes en

� état de l'enrreprendre ,
votre devoir vous y

:1i) engage, la gloire vous y appelle: vous fa ....

:)) tisferez par-là à un devoir dont je ne puis
:» m'acquitter , & je jure par Jupiter, de' qui
:l� vous & moi nous tirons notre origine, que

:Í) dès que vous ferez, de retour, je vous pia­
:n cerai fur le trône qui vous appartient J)'o

.

Jafon était dans l'âge ou l'on 'aime la gloire,
il faiíit avidement l'occafion d'en acquérir;
Son expédition prochaine eft annoncée dans

toute la Gré,ce ;J'élite de la jeune Nobleíle-

accourt à Iolchos pour a€0pmpa,gner Jafon ..

Lorfque tout fut prêt pour le voyage.jafon

avant' de mettre à la voile; ordonna un fa­

crifìce folernael au Dieu auteur de fa race 1 êc

à toutes les Bivinites qu'il crut pouvoir,
être favorables à fon entreprife. Chacun, dit

Apollonius , s'emprefìa à apporter des pierres,

pour élever fur le rivage un Autel qu'on cou­

vrit de branches d'Olivier. iÌ)tès les ablu­

tions ordinaires', le. Prêtre répandit deffiis de'

la fleur de farine mêlée avec du miel & de

I'huile, & immola deux bœufs aux Dieux en

Ï'honneur defquels fe faifoit lé facrifice,.. -jupi­
ter , dit Pindare " promit pa); la. voix; du Ton-

.

nerre fa'n Iecours à cette troupe de Héros-qui

s'embarqua après le facrifìce. Telle eft l'ori­

gine de. l'expédition des Argonautes ; leut.

navigation fournit diveríes avantures ,
dont

QU verra le.détail aux; articles de Hypfipyle"

CyfiÇU5,. Amycu5 l' Phinés , Harpye�,,-Symple-.

gad�5..
.

Il s'agiíI'oÍt d'arriver â-Colchos , &; dera­

vil' à Aëtès, Roi de Colchide, la Toifond'or

q,UIe Phryxus y avcìrlaiâée ; elle étoit gar-·
dée,',

cl
&

qu
]

rio
le
qUi
&
de
dia
d'u
ma.

Dr,
arro

en i

veil
cie�
Un j
tep!
de 1,
d'!,l
jets l

cheÉ
gnol



.n

y
1'"

us

ûi.
L1�

a-

J A S
roÓgdëe par des Taureaux à gueules -enflammées,& par un horrible DragQn : les Poëtes difentque Junon & Minerve qui chériffoient Jafon,convinrent enIemble qu'a fallait rendre Mé­dée amoNreu[e de ce Prince, afin que par l'artdes enehantemens qu'elle polfedoit parfaite­ment, elle le tirât des périI-s où il allait êtreexpofë. Cependant jafon & Médée fe ren­contrent hors de la ville près du Temple rd'Hécate, ou ils étaient allés l'un & L'autreimplorer le fecours de la Déeife; Médéequi prenoir déja un tendre intérêt,� jafon, lu!promet toutes forte,s de fecours , s Il veut Iujdonner fa foi. Après des fermens mutuels ilsfe fëparent , & Médée va préparer tout cequi était néeeifair@ pour fauver fan Amant.Le Roi luí avoir preferit que, pour avoir Iæriche Toifon , il devoir d'abord mettre fousle joug deux Taureaux, pré[ent de Vulcain 11qui a voient les pieds � les cornes d'airain .J& qui vomi1foient des tourbillons de feu �de flammes; les attacher à une charrue' ded-iamans, & leur faire défricher qllqfre arpens.d'un champ con{qcré à Mars, qui lIù.voÍt ja....mais été labouré � pour'Y [emer les dents d'unDragon, d'où devaient fortir des hommesarmés, qu'il faUoit rous .exterminer fans q'u'il.en relUt un [eul: enfin tuer 1€ rnonHre- quiveillait fans ceïfe à la con[ervation de ce pré.".cieux dépôt � & exéeute� tous ces travaux enun jour. jaíon fûr du fecours de:Médée , ac.,..fl:epta tout, & le lendemain on s'aifernbla horsde Ia ville dans 1� chéHnp de Mars; le Roid'un côté accompagné d'une foule de fè� Su­jets, accpurut íÌ: ce fpeéì:ac1�; de l'autre 1�chef des Argonautes avec tous, fes cornpa,gnons conllernés à l'l. vue �ij qq_nzer- éluquel.Tome II! f
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JI0 '. LA S
il alloit s'expofer. On tâche les Taureaux, CI

pont la vue feulé fait frernir les -fpe.ét:ateuts ; il

Ja[on les apprivoiíe ,
les met fous le joug, _

u

laboure le charnp , y {eme les dents du Dra- q

gon de Mars, & lorfqu'il en voit fortir des li
combartans , il lance úne pierre au milieu q

�'eux, ce qui les met fi fort en fureur, qu'ils Il

s'entretuent les uns les aurres : il và chercher J

Je rrionílre qui gardoit la Toifon d'or, l'af.,. �
.foupit avec les herbes enchanrées.Bc un breu- Ii
vage préparé, que fan Amante-lui avoit don",' t

sié , lui ôte la V ie & enleve le précieux dé- ti

pôt, Tout ce merveilleux des Poëtes {e réduit

;à dire que Médée fille du Roi aidafon Amant iL

,il voler les tréfors de fon pere,' [oit en lui Ui

donnant '!lne fa.uJfe clef, ou de quelqu'autre fi;

maniere., & qu'elle s'enfuit enfuite avec lui ril
:dárrs la Greee. L'équivoque de quelques mots tG

Phéniciens a donné lieu à toute cette fable �
bl

jdit Bnchart., V. �ëtés, MéMe, ..fIbJyrthe, Ct

�«;foiJon dtoy,
- fl

,

jaíon avec lés. 'Argonaut�s r�vint .heu�eu,. v,

1ement à Iolchos avec la gloire d'avoir reum dt

�ans.up� enrreprife ou il dévoitnaturcllernent il

férire .Cependant Pélias ne fe preííoit ras d'ac­

complir fa prorneífe , & retenoit toujours la

�ouron:ne qu'H avoir ufurpée. Médée trouva
encore le moyen-de débarraíìer [on époux de

cer ennemi: _ep feignant d'avoir un feéret 'PQu�

rajeunir Pélias qui etait extrémernent vieux j

c

,!ldle:engagea l�s -prppres filles duRai à égorger
�eur père fous la belle e[Pél'ançe de Ie voir re­

paître.Ge crime de .Médée ne rendit pas à Ja?
fan fa couronne : Acaâè fils ae Pélias s'en

empara {X contraignit fon rival d'abal1donner

la Theflalie & dé fe retirer à-Corinthe avec

lj} �jHÇ�f(Ç 5Ì�ç ÇRlç)lip�� � n� {f9�YrJ�pt fn

;\:



J A s T B I 17'Ìcette villedes amis & une fortune "tranquille;,ils y vécurent dix ans dans la plus parfaireunion, - dont deux .eñfans íìrept le lien, juf..qu'â ce qu'elle .fut troybl.ée par l'infid.elit� deJafon. Ce PrInce oublIant les oJ,JhgatlOns.q�'il avoir à .fen ·épo�fe, lk l€s fermens qu'ilLUI avoir fairs ; devlUt anNureux deIa filled'la Roi de çor'int}1e � I' ëpouïa , & répudia::Médée. La 'vengeance fuivit de près l'injure :_la Rivale, le Roi [on peré , & les deux en-
_

fans de Jafon .& de Médée en furent les vie­times! V. G/aticé, Créon, Médée.[aíon après la reJraite de Médée & la mort.du Roi de €ol"inthe' fon Proteéteur, menaune vie érrflnte� fanés avoir d'établiifementfixe, MéMe hû avait prédit, au rappor.t d'Eu­ripide, qu'apres avoir aíiez vécu pour fenrirtout le poids de [on infortune,il périrait acca­blé fous les débris du vaiïìeau desArgonaúteslI _ce qui tui arriva en effet. Un jour qu'il fe re-­pofoit fur le bO.rd de' la' mer à l'abri de cevajifeatt' qt¡'Ol1: avoir tiré à fec, une poutre,détachée lui fiaca,ifa la tête. Après fa mort:il fut h:0IW.i'é èe>1Jlmé 'un Héros, à qui oriconfacra· plllueúrs fl:atues & autres menu-mens héroi·ques. .
, lB IS�. Oifeau qu'on ne voit qu'en Egy,;,.pte, & qui Te"'lai4Te mourir de faim" difent lesNaturaIiftes,lorhlu'on letran[porte ailleurs eil reifembIe aifez <illa Cicog-ne, ayant les jam-,bes hautes � "roides &; Ierccl f.ort: long; maisfon bec eí] cr:oéhu. Quand il tp.ett-oit _ fa tête& [on sol fous les ailes � fa figure, dit Elien s:revel'Wit aifez à cene du cœur humain, On-dit que ,c'�fl: cet Oifeau qui a introduit hlfage¡

(
des cIyftéres, parce qu'on l'obferva lorfqu'i!fe donnait à lui-même· ce remedej Jalon,
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gue�r de [on .cpt.& de fon bec ie t:enf;1ant

très,:",propre à cette opération. Les Egyptiens

lui rendirent Ieshoruiéurs'divine , .� ii y avoit

f(¡ûne de-mort pous ceux qui tuoient un Ibis,

r:n�me par rnégarde, .Cè culte & ce r'efpeéÇ,

pow.r l"Ihis ê-l1oient fondés íur l'utilité que l'�­

gypte en. retiroit : au printems il Iorroit d'A';'"

�abie une infinité Ca) rc4(i; ferpens aîlés qùi ve­

.noienr fondre fur I'Egypte ?< y auroient fai,
. Jes plus g-ràñds ravagës ,

fansces'Oifeaux qui

'eu..r donnoient la: chatie &: les détruiíoient en�

'#erement. Ils faifoient ,auffi la guerre aux

,!Chenillés &: aáx'Íauterelles. �a .1Déeffe Ifis -eH.

�tlelquefoi� reprëfentée avec \uie rêrè '(l'Ibis:

� I C A 'o R S, Fétes� que les PhilQfophes

Epicuriens célébeoienttous les Itt0!S errl'hèn-

.

¡neur d'Épicure , Ie ,vingtiéme ae lal.uae., qui
.\Étoit: celui qu'Épieuse vini au monde, C'e�
de-là qu'eíì venu le nom d'Icàdes Ca). ils or­

¡r1OÏ€.nt leurs chambres ce jour-Ià � tIs por­

t'oient cif.l cérémonie dans leurs maifons d�

!(r;hamb:re en. chambre les portraits 4'Epicur�
.� lui fàiíoient- des fasrifices;

'-
.

, ,I CA-R E, fils de Déd:al�,�"_en:f4yoit avec

fOh'i'€re de-i'me de'Crête, où .Minos les per..,.

fécutojt. Etant arrivés au bord d'une' Ifle tr€sl'

�loignée ae lei terre ferme', dit Diodore, Icare

qui 'y deícendoit avec:· précipitation, tomba'

pans 1?- mer ôc fe noya. en·;clól�na depuis à.

eette Mer'& à cette Iíle le 'nom d'1eari�nnes,

Cet éveneràent fort fìmple a été habillé en

fable par les Poêtés� qui,ënt imaginé.que Dé..

.paleavoit,ajalté des allés à Icàre {a.t5: fìls , &;

ravoit mené avec lui par les airs; (m lùi re;

�Qp1,Tfiarulant de ne point volèr ni trop �aH�
-

.;
� �

.
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ni trop bas, de peur qu'en ápprochat1t trop
près du Soleil, la cire -qui renoir les ailes at...

tachées au corps n'en pût foutenir la chaleur 1

ou qu'en volant à fleur d'eau 1 leurs ailes n'en
fuííent mouillées. Icare fe lance COmme ea

'tremblant au travers de ce' chemin nouveau,
mais bientôt il s'aguerrit, il ne dout€ plus de
rien, il foree fon vol outre mefure, il s'é ....

lance fort haut &. abandonne-fon guide: alors
les Iiens qui t'enoient fes ailes fe relâchent ., la
chaleur du Soleil fond la cire, & n'ayant plus'
rien qui le íoutienne en l'air le téméraire Icare
tombe dans la Mer , & il ne reíìe plus de lui
qu� fon nom donné à la Mer où il fut préci.. ·

-pité; e'dt la Me� Icarienne, qui fait partie
-deIa Met· Egée. .

-

,

l CARE du Ìc A It fti s , Pere d'Erigone
'vivoit à Athénes du tems d.e: Pandion fecond
'du nom. Oá dit qu-il avois teçù chez lui Bac...

'chus, qui', pour le recompenfer mi appât
l'art ele planterIa vigne, &: de faire le vin,
Icariu$-.apprÍt cet' art à quelques .Bergers de­

J'Attique; mais ceux-ci ayant gouté du vin,
ùnivrerent i -& croyant qu'Icarius leur avoir

'fait-avaler du poiíon "ils le tuèrent: Bacchus
vengeafa mort par une peûe qui' défola l'At­

-tique, & ne"'cèifa qu'après qu'on eut puni les
"meurtriers. Icarius fut mis' au rang des Dieu1r;
on lui offrit en facrificë'du vin & des raiíins,
pour reconnoitre le bien- qu'il avoir fait ame

-hommes, en leur apprenant à cultiver la vi-
,

.gne. Dans la fuite on l<fpIaça parmi les Af­
tres, o-ù il forma la conflellarion du Bootès,
Cette reception de Bacchus lignine qu'Ica­
dûs fut aes premiers à 'ad.mettre & à -étendte
Ie.culte de Bacchus. V. Erigone

¡CARIUS} Petede_rénélope� étoiti
.

�
.

-

.

-

.

? iii
�

,

lant
lens
oit

HS,
Dect.
f'E�
l'À;'

,;veG

per..,
tr€s!"
care

mbà'
lis �
ines,
! en

Dé..

,Sç



�174- l G E::. (G H

Sparte Iorfqa'Ulyfie vint rechercher fa. fille
en mariage. Pluíieurs autres' Princes de Ia
Gréce' la demandaient aufìi , enferre que le

, pere, pour éviter les querelles qui auraient

{'u arriver , les obligea à la diíputer dans des
Jeux qu'il leur nt €élebrer;, Ulyfle. fut vain­

queur , &. obtint Pénélope.' Icarius fit alors
.tons fes efforts pOUl! engager fon gendre, à de­
meurer avec lui, mais inutilement. Frufìrë
,de -l'efpéranc€ de le fléchit, il fe tourna du
.eôté de fa fille" la cenjura de ne point 1'a,­
bandonner, &: au moment qu'il la: vit par­
tir de Sparte p01:l1l' s'embarquer , il' redoubla
.fes íntlances, � fe mit à fuivre fon char,
"lIlyfiè laiTé enfin defes imWOIr_tunités, dit àfa
femme, qu'elle pouvait opter entre fon per,e
.& fon' masi c, &, qu'il la laiífoit la-.maître1fe
cu de venir avec lui en Ithaque', (_?1:1,pe retour...

.ner avec fan pere. Pénélope rougît à ce dif

.eours , &. ne répondit qu'en fe couvrant le vi.

itg,e d'uri. voile, Icarius qui entendit ce la-n....

gage muer , fa Iaiíía aner avec fgn époux ;
mais touché de l'embarras .Qù it l'avoit vue,
.il confacra une Ratuy à lé!CPu9.eur , dans l'en-
-droit même où Pénélopeavait mis, un-voile
fur-fa tête. V. -Pénélep«. _

_

.

, I,G E:L E, RIs du Sommeil & frete de

'Morphée &de Phantaíe , felon Ovide, II aa

c voit la propriété de fe changer en toutes for-
tes de formes parfaitement. reíìcmblanres , ce­

. que íìgnifìe fan nom. Ea) Les Dieux rappel­
Icient Icele, dit le Pcëre, & les hommes Phe ...

bétor. V. S0Jì�meil, Morphée , phob-étor,.. .

l C H N E E , furnom
_

donné, à Thé!nlS,
.Déeífe de la Jufiicé, & à Néméíis D�eífe
,

(a) i\'�,M�, .[erobJable d'J¡'ÌlC!1 ,. ie reífe�h¡ej,-
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'\"engereife d'es crimes. Ce (a-) mot fignino'
celui qui marche [Ur les traces d'un autre: par ...

-ce que ces deux Déeffes, felon les Poètes, fui...
vent 'les traces des coupables � ne les aban­
'donnent jamais.

I C H N E V M Ò N, efpéce de 'rat com..

muri en Egypte , où jl dl, d'une grande utili­
té.Il efi de la greffeur -du chat, couvert d'im
poil rude comme celui d'un loup: ii a le grouin
d'un pourceau, & la queue Iongueôq épaiife
.proche du corps: ert l'apprivoife comme les
chiens & lès chats. Les habitans d'Héraclée ...

polis lui rendaient les honneurs divins comme
'

,à un Erre bìenfaifant; parC€ que ce petit ani­
mal cherche fans C'effe lès .œufs des Crocodi- _

"les pour les Gaffer::» & ce qu'il y' a de mer:"
-,) veilleux , dit Diodore. c'eû qu'il n'è les
'» mange point, & parcit ainfi condamné: par'
3) la nature à un travail qu-i n'dl utile q�{à
�) l'homme. S'il ne prenoir-ce foin-Iâ , le fleti...
':J)' ve ferait inacGefi1bÌe aux homnies" par let
,) multitude des Crocodiles dont fes.bords fe'·
-,) roient affiégés. L'Ichneumon tue'Ies Croco=

\ '" diles eux-mêmes par uné rufe
I

tout-à-fair
;

',." fingufiet€, & gue- r' o-n auroir ae la: peine à
�) croire, Pendant que le Crocodile dort fur le'
»rivage, là gueule I:ouvette') l'Ichneumon s'é­
'0) tant roulé dans -la boue, fe' jette tout d'un
�) coup dans [en corps: là il lui dévore les,
�) entrailles � fort en�tlite .fa-ns danger du ven 4

:I) tre d'e .l'animal qu'il laiífe morr..» L'Ich...
-

neumoo étoit coníacré à Latone & it Lux
(me. ,

- ,ICHT y, O MANT l E,. .efpéce d'e at..;

vinâti.on quæ fe tirait en confiaérañi fes ën",'

, �(t') Du G_teC' "� 9s:, veftige�
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176 l D :A
trailles .des Poiífons Ca). On dit que "I'iré­
fias & Polydarnas la pratiquaient.l D A, Montagne de I'Afie mineure" au
pied de laquelle était bâtie la fameufe Ville
fie Troie: Diodore dit que c'eíl fans contre­
dit la plus haute montagne qui {oit auprès de

"I'Helleíponr. Elle a au milieu un antre quifemble fait exprès pout recevoir des divini­
tés, & Où l'on dit que Pâris jugea les trois
Déeíìes qui diíputoient enrr'elles le prix de'la
beauté, Horace l'appelle l'Ida Aquatique ,

parce qu'il eR: la Iource- de pluíieurs, rivieres,
I D A, Montagne de Crête au milieu de

l'IDe, appcllée aujourd'hui Monte GiDV'e..:.._ou
Montagne de Jupiter, à cauíe. de la tradi­
tian fabuleufe, felon laquelle Jupiter y eil
né, & ya été élevé. On 'affure que les forêts
de cette montagne ayant été embrafées par le
feu du ciel, peu -de tems après le déluge de
Deucalion ,les Daétyles:, habitans de cette
montagne, gui avaient vu couler Te fer 'par la
grande force du feu.apprirent de là l'ufage de
fondrelles métaux. Diodore regatde cel t'c.om­
me une fable fans doute, pui(qu'il .dit quec'dì la Mere des Dieux qui leur apprit fur leMont Ida ce feeret fi utile aux hommes.

l D A L l. E, ville de l'HIe de Chypre,confàcrée à la DéeiTe V énus : il y avait tout
auprès.. un bois faeré , qu� la Déefíe honoraitfouvent de fa prëíence , dit Virgile, c'eíl là
qu'elle traníporta le jeune Afeagne tout en­-dormi, pendant que Cupidon fous la fiìgure(lu fìls'd'Enée vint offrir à Didon les préfensdes Troyens,
lD A. S' êc A D It A ST É E ,

(a) D'ì'X.9v5 , poi.ifqn,! •
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I DÉ. 177I'Iíle de Crête, _que l'on met au nombre des
Nourrices de-]upiter : elle-s étoient, dit-on,filles d<2S Mèliíles. v.. MéliJJès. -

_ (I D'A S , fils d'Apharée Roi de Meïìënìe ,.
:étoit de la- race des Eolldes , 8{ comme pa­rent de Jafon , il fut un d� ceux qui le íuivi­
rent dans fon expédi�iqI1 de la Colchide. Il
fut auffi un dès ChaiIeurs de- Calydon. Ho­
mére dit, qu'il était le plus brave de tous les
hommes, & fi brave qu'il ofa prendre les ar­
mes contre Apollon même qui lui- avoir en­
levé fa femme , la belle Marpéfe, fille de Vé-

.nus. Il tua Caflor pour lui avoir de même­
enlevé une autre femme, Phœbé fille de Leu­-

cippus. & fut tué énfuite lui-même pa; Pol...
lux. V,; Lynde, CaftOr, Hilaire. -' -_I D E E ou l D E A , furnom de Cybèle qU'àétoit honorée - particlflieremèl:t fur le, Mont
Ida: 'on la trouve quelquefois nommee Idea
magna Mater. On 'célébre tous les ans, dit.
Denis d'Halicarnaûe :1 la fête facrée de la mere

,Idéenne par des.facrifices St par des Jeux: &:
'on promene; fa: flatue par les rues au fan de la
'flutte'-& du tympanum. v: Cybele., p'alatiné.
-Quelques-uns veulent qu'Idée foit une Divi:"
nité particulière � mere des Arts, & qui ferait
la rnêrne que la nature.

.

-

.

I D É E N , jupirer prit ce [urnam au ìYfontIda en Crête où. il avoit été nourri & où é� ,

toit, djt-orr ,: fon: tombeau. "

I D E E N 5;,. furnom des Daéîyles. o» ap­pella Idéens Daétyles., dit Strabon, fes pré:"miers qui habitèrent au pied: duMorrt Ida, &
on donna le mêm€"nolTI' à tous ceux qui de(�ceridirent-de ces jJremiers Idéerrs. y. Dactyle; ...

,

I D E S , détait le treize- mt le quinze de
thaque mois ehez.Ies Romains. Les -icre� de:
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Mai éroienr confacrées à Mercure, parce qu'il
étoit né ce jour-là. Les ides de Mars pafferent
pour un jour malheuréux , depuis que Céïar
'eut été tué ce jour-là. Les Ides d'Aoùt-étoient
confactées à Diane, & les Efclaves les cha ..

r

. moient, comme une fête.
1 D É U S , fils de Theâius & frere cl'Althée

felon Hygin, fut tué -par Méléagre fon .né­
'V'eu, pour avoir v oulu arracher à Atalante les

dépouilles du íanglier de Calydon, V. Méléa�

�I-rr� M O N ; célébre �evin Gl'A�gos qu'on
'dit pour cela être fils d'ApGHon ; ayant prévu

. 'par les principes' de fon art qu'ilpériroit dans
le voyage de la Colchide, -s'il fuivoitjafon ,

. préféra. au plaifir de vivre la gloire de cette

-expéditiop .. Il mourut en efferd'une blefìure

qu'il reçut' à la chafìe d'un fanglier dans la
Thrace. Les Argonautes eurent foin de lui.
ìair� en ce pa¡s-l�,cle.mag�ifìqúes f,!-néraiIles.'

I D 0 1\1 E N E E , ROI' de CIete fils de
'Deucalion, ec-petit fils de Miños.fecend, con..

'duiíit au :lìégede Troye IesTroupes deCréte ,

'avec une flette de quatre-vingt vaiíleaux

:&" s:y diRingúa ,par" quelquès, aéì;i,o�s d' éc1at�.
'Apres' la priíe de Troye ,. Idoménée charge
des dépouilles' Troyennes s'en retournoit en

Créte ,Jorfqu'il fut accueilli d'une tempête qui
-pen.(� le faire périr. Dans Ie preíìanr danger
où il fe trouva, il fit vœu él Neptune de lui
immoler, s'il retournoit dans fon Royaume.
:Ia première chofe qui fe préfenteroit à lui [ur
le rivage de- Crete, La teTllpète. eefla , & H.
aborda heureufement au'Pòrt ,-où fbu. filsa­
verti de l'arrivée du: Roifut le premier ob­
jet qui .parùt devant fui. On peui· s'imaginer
ia futprif� &; en mêîné têms la douleur d'Ide-

l'

(l
.

i
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. ménée en le voyant. Envain les fentimens .de
pere combattirent enfa faveur.: un zele aveu-­
gle de Religion l'emporta, & il réfolut d'im­
moler .fon fils au Dieu de la mer. Quelques
anciens prétendent qu� cet horrible íacrifìce

: fut-confomnjç, & plufieurs Modernes ont fuivi
-

cette trâditiÓn, comme M. de Fénelon dans
fon bel Epiíode ,d'Idomé.née. M.. Crébillon

,

dans fa Tragédie d'Idoménée donnée en I7fJ)'.
& M. Danchet dans fon, Opera ,répréfenté en

1712• D'autres croient avec plus de raiícn �ue'
· le peuple prenant la déferïfe du jeune Prince le'
- retira des mains d'un Pere furieux. Quoi qu'il

en [oit, les Crétois faifis d'horreur poür l'âc­
tion barbare de-leur Rqi-, fe fouleverent gé­
néralement contre luL I'obligerejit de quitter·

fes Etats & de fe retirer fur les côtes de l'al
Grande, Heípérie où il fonda Salente. Il fit
obferver dans fà nouvelle Ville les fages Loix

· de Minés fon trifuïéut, & mérita d'e fës nou­
veaux fujets les honneurs hér:oj[qùes aprèg--fa
mort. DiodGt€ ne fâÌt aucune' mention de ce'

· vœu d'Idomënéé �.il dít:au contraire que-ece,
Prince après l'a,.ptifé de Tr,oy_e revint heureu­

� fement dans f€s Etats Ó11 fes.ftl'jets honorerent
fes cendres par uri magnifique tombeau dans
la Ville de Gn6ífe, -& lui rendirent même des

· honneurs divins.; pttifque dans les guérres,
qu'ils avòient à íoutenir ils -I'inv oquoient
comme leur Protecteur. Or fi Ie vœu d'!d'o­
ménée étoit -réel, 'comment les Crétois au­
roiérit-ils honoré 11 Prince 'qu'ils auraient
chalTé auparavant commeun furieux êe ùn

. .

'(Imple r

"

' ..

. •.••J D U L, l II M, .c'efl Iè nom de la vléhme'
'lu' on offroi¡ à Jupiter le jour des .Ides ),Æ OW
pèut-êrre el�e'â pIis. foil. �1l)m��
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, ID O T H E E , fille de Prothée, Vd Ezdo"
, thée. "'

_

I D O T H E E , une dés filles de Méliifus �
Nourrices de Jupiter. V., Méliffes.

"

_

I D Y I A fille de l'Océan-s- Ætès Roi de la
Coh::hide époufa par te coníeil des J?ieu�'_¿¡,t
H�fiode , la charmante Idyia dent-il eut_ Me..

dee."
.'

-

J É H U D ou J É H o u D, fils de Saturne
& de la Nymphe Anobret , [elon Porphyre,
Saturne regnant en Phénicie; dit=il, eut un

4ils de la Nymphe Anobret, auquel il don",
na le nom de Jéhud, qai en leur langue figní­
fie unique: dans Un€ guerre très-dangereùfé
qae ce Prince fut obligé de4limtenir, ayant
couvert fon fils des ornërnens royaux, il l'im­
mola fur un Autelqu'il avoit élevé tout €x··
près. C'di peut-être I'hifìoife d'Ifaac qu'on æ

, -défigurée; ou bien cela a-t-il rapport à cette
autre fable, qtu dit que- Saturne devoroir
-tous [es .ènfans mâles;

.

,

,r 'J É Rit., une des Néréides.'
;J E U N E S SÉ: Les DivÍnités qui préft.;

:doient à la jeuneííê éreient-H'èHjé êc Horta z

les Romains y ajourerent encore une Dëeííe-

Juventas ou Jeuueïfe ,

-

qui ptéfidoit_ à la Jeu­
neffe d'�puis que les enfansávbient pris la ro­
be appellée Pxéte�fé. -Cette Divinité fut ho­
norée long-tems dans_le C.apitò1€. Auprès de
IaChapellede Minerve, dit' Tite-Live, é­
roitI'Aurel de la: jeuneíie , 9{ fur cet Autel clel
la jenneíie un tableau 4"e' Proferpine. Enfui te'
au rems de la feconde guerre Puniql:le,· Li­
vius Salinator lui voua un-Temp-le" qu'il bâ­
tit étant, Cerífeur . & dont la - dédicac€ ,fuJ
faite quelques ,ánnées"après'-". au rap,port de

- ;p¡�. Qi); lnititu;a
.

aulij�_aloJ;s _ I�s_jeli!x de'-l�
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jëUnè�e (;j_1:ii fe -célébrerent Iorfque ce Templ�
f�t, dédié : n;ais on ne trouve pas qu'ils ayent
ete continues dans la fuite. .

/
.< j E U X ,forte de {p�étacIes que la Reli-

. gion avoir confacrés chez les Grecs 8ç Ies Ro­
mains � il n'yen avoit aucun qui ne fut dédié
à quelque Dieu 'en particulier ; ou même à .

pl�fieurs ..enfsnible. Il y eut même �1l1 arrê� du
Senat qUI portón que les Jeux publies ferment
teujours confacrés à quelques Divinités. Oq;
n-en commençoir jamais l� folernnité qu'a-.

,

près avoir offet't des facrifìces & fait' d'autres
.cérémoniès religieufes, Et leur infiitutlon eut-" .

toujours pour motif qu J11oiQ.s apparent Iª
religion ou quelques pieux qevoirs. Il efl vrai
que la Politique yavoit bien autant de part;
tar les exercices deces jetiix [erv9i�nt ordi-

"

nairement à deux fias: d'un côté les Grecs y
aequéroient dès leur jeuneflej'hurneur martiale
& fe rendaient par-là propres à tO¡¡S les exer­
cieès miLihüres-: ,(l'un autre côté on, en deve­
noir plus �ifpQs" plus alerte, plus fobufie �
ces exercices 'citant très-propres à augmenter
les forces d!l.eOIrS, � à prge�r�r une, vigou­
rèufe fanté. Il:1 avoÎ-t de tsois fortes d'exer- ,

cices , dès -eourfes , des combats cSç'qes fpeéta ... -

des: Les prêmiers qu.?on. rìornmóir jeux E-_
queftrei ou e!l'f�les, confif1:?ie��' en des p??r� i

fes �.ul [� falfo�ent .4ans· _Ie CIrque dédié ,aNeptune ou alii. S01�11. Lës fesonds appelles
.ilgmzales , étoient compofês de cOIpba!s &; �elute tant das hÒ111m€S, que des bêtes �ftrul"'l' '

tes à c:e.man�ge ;' 8t. è'ét?it �ans l'a�P?ithé�­tre coníacfé à' Mars Sç. -a, D�an�' qu lis fe fat.,.
Icient. Les denJ.J,ers étoient les íeux 'Scú¡,Ì""
q�es � qui cOllfi�òie�t en T,ra�é�es .?_ c.omé:r�f� � $at.y-r:�s 'I 11+ o�, fepr�fent9 f f�� l�

ré!î"
¡rta,
éef!è·
¡Jeu-



t

I
Çi
qu
,aíl1
lui
ait

18%. ILA, ILI
Théatre en l'honneur de Bacchus; de V:__énus;
& d'Apollon. Les principaux jeux des Grecs

_ &- des Romains étoient les jeux Olympiques, )

le? Pythiens, les Néméens, & les Iílhmiens.
Les autres moins confidérables font les Pyr­
rhiques, les Mégal€fiens, les Aétiaques. les.
Apollinaires , les Capitolins, ceux de ,Cérès,
ceux du Cirque, les.Equeíìres les Floraùx v

les Ifélaftiques., les Juvénaux, les Hieroni­

ques , ceux de la Jeuneïìe , ceux des gens rna­

ries , les Néroniens ,,,les Plébéiens, les Ro­

mains, les Troyens, les Séculaires & enfin
les jeux funèbres. V.les noms. parriculiers de

chacun de ces jeu*, en leur place.· Hemére
décrit dans l'made les, jeux que nt Achille à
ra mort de fon ami Patrocle ; &: dans l'Qdyf�
fée différens jeux chez les Phéaciens e à la
Cour d'Alcinoiis , à Ithaque, &c. Virgile
fait auíli . célébrer des jeux pit!" Enée au tom-

beau de fon Pere Anchife, .

l L A P l N A S T E, fumorn que I'on.doh­
n9it à Jupiter dans l'Ifle de Cypre : les Cy�
priots I'appelloient ainíi , parce' qu'ils h011o ...

ròien-t ce Dieu dans fes Temples par de grands
�& magnifiques fëflins ,_qu'on-appelle.en Grec
,ill',(l.lír Iv,cú. -'"

.

..:
_

I L.,l A D E" c'efl le 'liom d'un pQëme
{tRomere : le .Poéte pour f.air.e concevoir- aux

, Grecs diviíés �,11 pluíieurs petites républiques ,

,Cç�nbien il leur imporreit d'être unís &" de,
- cpnferver la bonne intelligenee entre eux,

leur remet- devant les yeux les maux qu�, cau­

fa à leurs Ancêtres 'la colere cl'Achille ,;""& fa

mé-fintellj,�e��e av�c Agamerïínon , � les. a­

vantages- �u ÜS renrercrent de leur reuruon.:
Cet ouvrage 8ç. l'OdyiIee font la principale
WjJJç� .dt!.s ¡ªbJ�s _;Ç9,nt�PlJ�,� Q-Âns ce _,_'l\�,ueil�
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. y-RrLe nom d'Iliade lui vient de celui d'Ilion ou'
Ilium. ,

__

ILION ou ILIUM, c'efl:lenom dela"
Çitadelle de Trole qui fut bâtie par Ilus
quatriéme Roi de Troye.ILes Poëtes mettent'
aílez ihdifféremment le nom d'Ilion pour ce..

'

lui de Troye. Ilion eí] la premiere ville qQ¡'ait 'porté le nom de Néocore. V. Nëocore. _

I L10N E � une des filles de Priam , fut
mariée par f011 Pere au cruel Polymneílor Roi
de Thrace. Priam durant la guerre de' Troye.,avoitenvoyé à fon gendre le jeene Polydore'
pour le mettre en fureté. Polymnefror l'ayantfait périr fecretternenr , Ilione Cœur du jeune­Prince en mourut de regret. Hygin' raconte
différernment cette hifroire. Ilione � dit - il ,

.

ayant -reçu fon frere encore au berceau � &connoiûant la . méchanceté de fon mari, nt
paifer Diphile fils du Tyran pour fon frere &
éleva Polydore comme fon fils : enforre qu�Pclyrnneíìor ayant voulu faire mourir le Prin..

ce Troyen, n'ôta la vie qu'à fon fils. Dans l�fuite Ilione ayant été répudiée par [on mari lià laperfuafion q:es Grecs-, elle - découvrir le
wyfiere à Polydore devenu grand, êc trou-.
ya en Iui un vengeur. v.. Polydore.

I L I S S I D E S ou r L L I S S I A D E s , fur,.
. nom des Mufes pris du fleuve Ilifíus, dans l'A t,.

t�qU€ dont les eaux étoient réputées facréeschez les Grecs, par tia flatur de l}.eligiofl ,
_

_Sacra ill(lituto ,:-: dit Maxime _ge Tyr.
.

_ILITH Y E ; fille de junon � fœue .

d'Hébé, _ préíidoir eomme fà mere aux accou.,.
chemens; les' femmes dans les douleurs de"
fr;nfanternent lui faiíoient-des facrifices , qui.confiftoient ordinairement à lui confacrer de,h��e� � �� à Iui ¡pJ'Orpetu� qe lijj faç�ií].�r g�,
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vaches , fi elles :étòient heureufement déli­

vrées. Cette Déeûe avait à Rome, un Tem.

plé .dans lequel on portoit une piéce de Mon...

noie à la naiflance & á la mort de chaque
p;erfonne ',. & lor.(qu'on Eren,oit Ia 'robe vi",
rile. ServIUS Tullius avait établi cet ufage
po'ur ,avoir un éxaét. dénombrement de tous

les Citoyens & habitans de Rome.
" l L U S., quatriéme Roi de Troye, étoit fils

de Tros & de la Nymphe Callirhoë: c'eíì lût

qui fit bâtir la Citadelle d'Ilion ,_ & qui chaifa

,
Tantale -de íonRoyaume. Il eut pour freres

Ganymede IX Aífaracus ; & pour fils Lao ...

médon.
�

l L U S , le jeune Arcag-ne fils d'Énée por­
ta auflì le nom d'Hus tandis qu'Ilion fubfifta ;

mais après {a ruine, il changea le nom d'Ilus

en celui de Jules.
'

, I MB R AS I A furnorn de Junon, pris dIJ
fleuve Imbrafus , dans l'Ijle de Samos, dans

lequel les Prêtres de cette Déeííe allaient quel­
quefois laver fa fìarue , .ainfi les eaux de nI1):�

,

brafus étaient tenues pour íacrées. _

UVI It R O S, ou le défir, fut divÎnifé chez

les Grecs ; on trouve fon DQm avec ceux d'E«
lOS & de Pothos qui lignifient amour & feu­

hait« tous les trois fous la figure de trois Cu­
pidons oy. trois Amours.

-

\

'

. '_ I M p F. R A T OR': .on voyoir dans la
cour du-Capitole une fìatue 'de Jupiter fur­
nommé Irnpérator , qui avoit été apportée de

1� Macedoine par T .Quintius Flaminius. EUe

avo it été coníacrée 'par quelque Généraid'ar­

mie , à la fuite de quelque Vi�oire dont
I'honneur ëjoir rapporté à jupirer.

l M p R E C A 'F ION s , fes anciens a.

�,o�çn.t des Divinités t:¡u'iis nommoier» )md
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Î 1\1 'r -, . I8.rptJc�dons, en, �atin I?iræ', c9mmë fI on
diíoit Deorum træ, coleres des DIeux. On les,
rairait filles ae l'Achéron & de la nuit «: &.
ellës ëroienr lès bourreaux des, coníciencê» cri­
rninelles. Òn lès confond fouvent' avec les

'FUries: &: eh effet c'éroient- res mêmes qu' 0.11 '

appelloit tn-«, imprécations dans: le .Ciel �'furiès fur la terre' " & Euméaides dans les en ....

fers, [elon Ser'vÍus, Les Latins ne reconnoií>
foient que deux, irnprécarions-, & les Grecs.

trois: 0'11 les évequòit, par des prieres, & deschants, pour la perte des ennemis qu'op.,-a-:-­voit, Les impréc'atio:!1S étoient. auíìi une ef.. '

pece d:èXCórrirrîttnÎcaüon; châtiment terrible
chezIes Payens. C'eí] ainfi qu'Oedipe dans
Sophocle prononce d'es imprécations C011-tIe�
le nieûrtriér de Laïus. )� Je défens , dit-il",:nqU'ërt roure I'étendue de nies Etats le mal .....

�) heureux foit teçu dans les facrificès ou' danss
:i! les con'verfa:fions : je défens qu'Gn, ait rieni

-

,;i) de commun avec Iui, pas même la- partiel .....

�J pariou d€ l'eau Iuílrale ".&;. j'ordonne qu'.on1.i lé bannifle des maifons où' il' fe retirerait":)" comme un m'on,fire capable'd'arriëer.le coqr ... '

j, rOlix du Ciet Puiíìe le coupable, éprouver''�) t'effet des maléâiétions dont j€.,l'accable au­
" jourd'huiI Qu'il 'traine' une vie rniíërable �''�>fans feu fans Iieu, li:qu· efpoir, Ians fè;,..:il cours !' êcc: :)) Oh faifo-ij; auffi desimpréca>tions contre lès viòIateurs des fépuICres�, ql,1.iiétoienr fègardês comme. des Heme: fàcrés., nt
y avoir díffétentes -forrnul€s d'iínprëcatíons.s'qué le- Violareue meure; te derriier:& fi race.e
q).l.:il's'atfÌ.re l'indignation des Dieux: qu�ïl: fòit:
,pré�ipité" dansIe. !artate,;:" q¡.ùrfoit.p�iv:( d�Ia fepuhuì"€': qu'Il voye les oríemeas &slf�d.éterrés & difp,erf¿�i q,.u� Ies: rn:y;.ffe�et-��'J;q!!!� l!.�· �
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1 S� I M P-' I n J\
: tioublentfOh repos: que tant lUI que les flens;

-

foient réduits au même état que le mort, &c: ..

�. Jj 1\1 p U D E N ç K �- qui croiroir que ce:

vice fut honoré chez. les Athéniens comme

üne�-mvin�r� .
q�:il< �'ppeJloien1' en leur lan­

gue- ../lnatdle. 'Ils IUl erigerent un Autel. On:
. (1sfignòit I'Irnpudencepar une Perdrix, qu'on,
difoit , je ne [ïais'-pourqlloÎ, être. un 'oifeau'

fort impudent; .

IN AC HU S',- Sls_'de l'Océan, c'eft-à.

dire-,. venu par Mer, ae Phénicie dans-IaGré­

cc;' ,- y.fonda le Royaume dlAr-gos, -& fut k
chéf ·de la race des Inacliides", dont huit re;

- gné-ént aprèslui. Paufariias.rapporre une fable'

des Grecs fur Irìachus, Ce. Prince ayant fait
- creulerun lir.au'Heuve Arnphilcque, lui donna

fon nom. Tnachus· avec' trois autres Fleuves

du., pays ,- fur p\ris'pourar-bitre entre Junon &

Neptune" qui.íe diïpùrcient à qui de'voit 'avoir,
cette co'frtr�è' fous fon' empire: Le di:lfêren�'
'fut juge en faveur-dejunon j. Neptune en'etit
GU. reifeniinienr ,., &: pour fe venger; il, mi!

les quarre Fleuves' à (e'c , & ne' leur permit
d'avoir de l'eau-que dans la íaifon b.l:! les pluies

.

font' abondantes. Cela veut dire q.ll'InaG:Ìnis
mit le pays fous la protection de Junon, a�

Iieuqu'i! éroit auparavant feuscelle d'e N�·

Ftu�e:, Cìuan� à la vengeance duDieu , ene'
n'eû fondëè qUE! furée -qu"eJ) effet les. quati�
Fleuves dont ìt eft iciqueilib,o, f.ç.avoir Ina'�

chus, Phoronée, Aflérion & Cêphife)' ne

foht:�que de médiocres rUlffeaux'; qui' fo�t
preíque à [�c rout� l'ànl1é�.. Inac�us:.� fut p�rl�
de.Phoronëe & d'Io • & donna a fes fuecel­

fêurs le: norrr' æ:rnàc1#déS'''. Ap.rè�- fa. �or'; �B'
pub11� qu'i] éroit.dèvefluJa: Divi_ni((tTutéla�F

��d:u Fleuve q¡:ti E\>HOit: fon,,�O!��-
�

�'iI
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1 N A R l NI E ,petite me de la Mer Tyr>

rénienne , aujourd'hui Ifchia dans la Mer de
tofcane, vis-à-vis de Cumes. Virgile dit que
fes rochers. d'Inarirne font entaffés par l'or­
odre de Iupìter , fur le corps du: Géant Ti­
phoée. C'efì que la.foudre tombe fouvent Iiir
cette We.

1 N C· O" N- N U "Dieu' inconnu.
-

Les
'Athéniens avoient un A-Utel dédié au Diéll.
inconnu.· Non-feulement Pauíanias dans fes
Attiques>, mais Saint Luc dans les Actes des­
Apôtres, le témoignent expreílémenr. Ori:
¡rapporte diff-eI-emment les raifons que 100-'
Athéniens eurent d'honorer ce-Dieu inconnu;
]Les uns diíentque Philipp ide ayant ét{ en=

,oyé vers les Lacédémoniens pour traiter a>
vec eux d'un feceurs contre l-es Peries ,il lui:
apparut un fpeétrequi fe plaignit de n'avoir
point d'Autel à! Athénes , tandis qu'on y; en:
ërigecit à tous les autres 'Dieu x. Il promit mê­
me que-fi on Iüi décernoir un culte & des hon­
neurs divins, il íeceurrcit les Athéniens ;',
quelque tems après ils rernportérenr une vic... ·

foire', on l'attribua' au Dieu inconnu', &, on:
lui bâtit un Temple-Sc un Autel. D'autres di­
rent t:1U€ dans un tems de Peíte, les A�héÌ1iens)
s'étant inutilement adí:effés�à tous les Dieux"

-

qu'ils connoiíìóiénr ,,[ans en recevoir de fou�
l'agernent�,.il� crurént.que ce ftèau�'Ieur étoit
errvoyé par un' Dieu qu'ils ne connoifíoient:
pas ,.& lui

-

dédièrent un Temple' avec rf:tte�
infcription: = Au Dieu d'Europe' " cl'A:lic oC­
de Libye, & au' Dieu' .inconnu. & étrangère.
�!er,tu1lien dir qu'il y aveità B:_ome� un fem:,.·
blable Temple; V.' DieuJ(-, -Epiménidès:, �'

,

,.

l' N .C; 1!' BE?, e[pé�e de; Génies _CJ.�lon:s imagmon venu. c��ch�t, avec Qle�' f��il:¡'�h
�� .Il-

fleM
, êcc,
!le ce

mme:
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d'où vient leur nom (a). L'es Grees les ap�
pelloient Ephialres QU Hyphialres. Ceftauffi
un furnom qu'on donnait aux Dieux; Faunes,
&: aux Satyres" à. qui 'on aetsibuoit Ie beau
talent d.'abufer fes hommes, en- prenant dif",
férentes figu.res .. On: compte les Incubes par-
mi les 'Dieux. ruíliques, '. .'
lN D l C�.A N T,.. furnom donné à Hercu­

Ie; :»
¡ On avoir dérobé une coupe d'of: très-:

;)) péìante dansle Temple d'Hercule , dit Ci­
�)'cer'orr au premier Livre de la Divinarion ;

�) & Hercule étant �pparu 'en fonge au-Poète
�)·Sophoclé, lui indiqua celui qui I'avoit.vo ...

·

.,) lée. Sophocle pourtaritn-en. dit riCE! alors;
�) il iut méme encore une fois une femblable:
;).viíìon:,fans en rien déclarer: mais-le même'
:I) fònge étant revenu pour la, troifi-e.m� fois r

:1-') il-en alla rendre compte à-l'Áréppag€; Auffi..
�')tò.t on fit arrêter celuique Sophocle ayoit'
::» nommé'; on Iemit à. 'la queíèion ," il con­
:1� feifa le vol'; il rendit la. coupe: &, ce Tem-'

{�) ple fût depuisappellé.le Temple d'Hercule'
_:)� Ind�c�nt. �?:' 7. • '. ,,"l N DI GE T E, le Juplt�Inthgete�che�:
lb Romains étoit Enée: ce Prince. ay;ant per­
tlir la, vie' dans un combat. contre Mézence;,
eornme; forrcorps ne re, trouva: pas " _parce:
qú'il _étoit appasemmerir tomb_é dans le Fleu­
ve Numicus près dinquel s'etoit donpé€ la - ba.. :
tâiIle; on dit que.Vérius après ravoir purifié'
dans les eaux de ce Fleuve, I'avoir mis au:

rang des Dieux, 'Où lui éleva un tombeau'
fúdes.J)orllS du- Fleuve, monument qui [ub ...

:liftoit encore du, tems dè T'ité-Live , &, où orr
.ìUi·ofi'éit. dans la fuite. des. íacrifices feus l�

� '. ':a'). I�c�!l'tri t �!!�(}!i-
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tMb iN! rgó. I�trôm d'e Jupiter ÌndigéÚ�.. Dans ce fens le'fuof Indigéte' vienr d� hz Diis ago, je firis par--:nü [ès Dieux', Il y avoir d'autres Di'etlx ln:'tiligétes,. aufqüels les Romains donnoient' ce'nom, [�favoi.r tous fes Héros de l'Italie qu'ils,avoienr eúx-�êines divinifës , tels queFau­ne r.Vefta � Romuhn ou' Quirinus , Juíes Cé­far. Minerve à- Athénes, & Didon à' Carthage,.avoienr au$ le [urnom cf Indígetès [don- Sei­vius, Alors le mot vient d'indè genitus; ou-.in.Iovo degens � qui eil né- dans. le pay.:s ou qui Y:-a demeuré:.
�

l N D U L G E' N CE-, cene Verttr' eft re­préfen.f.ée dans une. MédailIe de' Gordien par'une: feìn.me affi[e entre' un bœuf & Wl tau:'l'eau; peùr:-êrre peur marquer que I'indulgen­cé adoucit les e!prits les plus brutaux; Dans;(Ine M_édaine de�Gamen l'indulgence d'Au:'güfie eft, márquéé .par une' femme affiJe qur,tend,la· rn�rin flrbite ,- & qui tient- urr [ceptrè�delâ'gaúthe; '-

tNIT'rALJ1S où INfrA'UX., nom.que l'on donnait autrefois aux -myfreres dë�Çérès ; parce que pour y affiiler,. il' fallbit ""être aU:pàrav:a.nt i-nitié
_ ( a) & Gon(acrê par:des eérémonj.�s particulieres. V e

' Çérhde.S'.
,

"I N (0 " fille d'e" Cadmu, & d'HarmonIe"pépoufa Atham-as Roi de Thebes eh féconde�,:nôçes, dont-elle 'eut deuœ fils Léarque &¡.:.Mélicette .. Elle tfai_ta� les' enfans elu- premier.-
,l�f" Phryxu'S & RelIë, e11 vraie maratre &.:.�he�cha à !€s .f�¡-r�'Réii�'; p.are�' q�e'la; }e:- .�H?lt de prlmog-emt:uœ Ils devoienr [uc�ede�',aleut·Pere,. à·l'e�c1úfi0n des enml1s d'Ino....

: (a )J)u Latin blititlre, [niùer �,.��lracr.e�, -

_
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Four réuffir plus íurcment dans fonentreprlfe;
elle en fit une affaire.de Religion. La Villé de'

.

Thébes étoit défolée par une cruelle famine 9

dont un prétend" qu'elle €toit elle-même la,

caufe , ayant etnpoiíonné l'e grain.qui avoir

été femé l'année précédente'; Oli' felon Hygin'
!l'ayant fait mettre dans de l'eau bouillante:
'pour en bruler le germe: On ne manquoir ja­

-mais .dans fes calamités publiques d'aller æ,

.FOracle ;' ,les Prêtres étoient gagnés par Iá

_; Reine', & Ieurréponìe fut que pour faire cef,";

fer la défolarionvil falloitimmoler aux Dieux

Íb ënfans d�' Néplielé; ceux-ci évitèrent par;

une prompte fuite le barbare' facrifice qu'err
wouloit faire de leurs perfbnnes. V. Phryxus;
.Arhamas ayant découvert les cruels artifices

de fa femme; fut fi rranípqrté de cqlére eon...

tre elle.qu'il tua Léarque ud de fes'fi.:ls,& pour­

:fu-ivit la mere juíqu'à la mer où' elle-fe'préci...

pita avec Mélicertefon autre fils. Voici cern-

,me_Ovidfrtoume"en Jable ce fait' Hiftorique;
�Junon irritée de ce qu'après la mort

de Sémefé.,·Ino fa fœur avoir ofë fe charger
.El'élever"·!e petit Bacchus , jura de s'en y¡en­

ger. Elle agita Athamas de furies" & lui

troubla tellêmentIe fens , .qu'il: pût fon Pa-

, lai$ pour :un.e' forêt "fa femme & fes eafans

.pourdes bêtes feroces ,-� dans cetre manie il'

:éáafa contre un mut le petit'Léar..que fon fìls�

.Ino à cette vue faifie elle-même d'un vio­

Ient traníporr qui tenoit de la fureur-, fort tau;'

re échevelée', tenant e-n tre fes bras' fmi autre'

�ls? & va fe" pr'é�il?�t�r. ;.avfl9 jLli dans la roer.

Mals Panope fl.llVle de: cent Nymphes fes

fœurs 'leçut,en- fes' mains' Ia mere-& l'enfant;'
&lés conduiíìt'fous; les eaux jufqu'en Italie;

�/in�placable Junon les 1- pourfuit &. anime'
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fN T' l NY t cr l!$'f.�bl'í'"ir�eux les Bacchantes.La pauvre Ino.alíoit:
{ù'ecomber fous les "coups de ces furieuíes ,lorfqu'Hercule 'lui revenait d'Efpagne enten­
dit fès cris, & la délivra de leurs mains. Elle'
alla enfuìre confulter la célébre Carrnente 'o'

pour fçavoir quelle devoir être �a deflj�1ée �.c'elle de [on fils. Carrnenre remplie de l eíprit,d'Apollon, lui annonça qu'après tant-de pei-:
nes qu? elle a voit eíìuiées , elle alloit devenir:
une Divinité de la Mer, fQUS le nom de Leu­
corhoë paUli les- Grecs" & de Matura pour:'les Romains : en effet Neptune, à Ip. priére '

de Vénus , dont ene éioit petite-fille, reçut la:
mere & le fils au nombre de-s Divinités de:
fon empire, V. Leucothoe, Palémon , Mat«ta.pPortunus,

'

.: l N l' .KR C l D ON A, Divinité' RQmai:­
ne, qui prëfidoir à tous Les ouvrages qui f.e'�faifoienr avec la hache (a)� Je� ne: vois pa5;'guel. ràpport .a [on nem.âvecI'emploi.qu'on:luí donnait de" veiller' à: la ccnfervation des­femmes groffes , qui I'invoquoient avec 1\;.Iumnus & Déverra , �pour; en être défendues.

I contrcIesinfirlies du Dieu: Sylvain. C'ëtoit;
une- Divinité champêtre.,

-

'. , .;'
I N V I N Cl BL E.,� e'èil, un, des fi�rf"no.ms·- dejúpijer": les Romains célébroient une:Iêteaux Ides de Juin en I'lionñeur de.Tupiterrln,'l)ìncû.1le; '. . '.'r O', fìl1�' dir Fleu-ve' Inaehus. fortant tiò'!jour d'e' chez. fou' pete, fut furprjfe: par Jupi... -

ter, qui , pour l'èmpé.t::her,dë fuír., couvrit là:
ferfe'd�un·nuage-épai$_, dont I'obfcurité.fe.réè- -

p,anditaut�,ur- d'Io. junon-étonnée dê.voin

(,ar Ab intèùijònefocur.is:;. dù.verbê: intùqi�.ito,; J,r' c0'U:P.e! _',
__,

-:-
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l'a tette' €0Uvérte de rënébres dans un tems fé,¡

tein, fe douta de l'aventure, defcendit ftir'

la ferté & diflìpa les nuages. jupiter', qui a·

voit prévu l'arrivée de fan: époufe', avoit

€hang,é Io en une géniífe, qui même" fous

éette formé coníervoit éncole' dé la beauté,

Junon ne put encore s'empêcher' d'e l'admirer"

& feignant d'ignorer cequi s'étoit paffé , elle

demande à jupiter à qui appartenoit la gé'."
nifíe , & de quel troupeau elle étoit; Iupi-:
ter pour terminer toutes fes demandes , lui.

-dit que la terre venoit de la produire. Junon,
ia veut avoir &; la donné à garder à Argus "

qüì avoit cent yeux à la- tête. Ce' furveil..

Iant la Iaiíìoit paître pendant le jour, la fluir if

I'enfermoit & la' tenoit attachée'. Elle vint

une fois. paître fur les bords du Fleuve Ina­

chus fon pere, qui charmé: de Iabeauté, lui ar­

rache de l'herbe: elle baife le-s mains ,qui, la"
, Iiú préfenrenr ; laiïle couler quelques larmes,
& au défaut d'e la parole qu'elle n'a' plus "elle:
Íùí trace avec le pied [Ut Te fable Ionrïérrrôc fes

malheurs. jupiter ne pouvant plus íirpporter
les maux aufquels il V0i( Io, expoíëe, envoye
'MetCtlré pour tuer .Argus.,.It cette-mort la co­

Iere de .junon redouble, fa malheureufe lc)'

en 'reifent de nouveaux effets; à' fes yeux fe:

p�éfe'nte une horrible¡ Furie, qui jettant 1�

t'rouble dans fon efprit & l'épouvante dans,

fon cœur, la fait errer par toute la terre. Elle'

'arrive enfin fur les bords du Nil', où acca­

blée de fatigues & de Iaílitude, elle- fe couche
:fut' le íable , & prie Jupiter de- terminer fes'

_tom'mens, Junon s'appaire à Iapriere de fon

mari; lo reprend fa première figure , met au

monde Epaphus, � devient même.Déeíìe fous,

Je nem d'l.fis-!
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I, O Í!l3 .C'eR: ainfi qu'Ovide raconte la fable d'Io
•

au premier Livre. de' fes Métamorphofes. On'
. trouve dans les Poètes Grecs quelques autre¡circonfìanccs .. Junon, pour venger la mortd'Argus, envoya, dit-on ,. à la vache Io unemouche, qui la piquant fans ceffe de fan ai­guillon , la mettoit en fureur. Agitée d'une
étrange forte, Io' traverfa à la nage 1a Merqu'on appella depuis Ionique de fan nom:elle alla. en Illyrie, pafia le Mont Hérnus �d'ou elle deícendit dans la Thrace: la Merarrêtait auííi peu fes courfes que les Monta­
gnes. Le Golfe de Thrace [e trouvant. fur: [a
route, elle le franchit comme la Mer Io­nienne: ce Golfe prit de-là le nom de Bof­phare, qui veut dire le trajet. de la Vache".Elle alla enfuite en Scythie, de là en Europe ,& enCuite en Afie, & enfin [ur les bords duNil. Eíchile dans fa Tragédie de Prométhéefait arjiver Io en Scythie, au lieu où Pro­méthée était enchaîné fur fan rocher. Pro­.méthée comme Dieu la reconnoit, elle en eIl:étonnée: elle l'interroge fur la durée de fesmaux: après-bien des difficultés', il lui re­véle les autres; voyages, aufquels la jaloufeJunon l'a condamnée, & fixe enfin, fon era­bliíiement en Égypte, où elle aura de JupiterEpaphus , dont la domination s'étendra "l.um.loin que le Nil. A ce diícours un nouvel a-c':'.cès de fureur faifit Io; &: lui fait continuerfes courfes.

.

-

.

.. Pour ramener tous' ces' contes à l'hiûoire ,Io Prêtreíìe de Junon, fut aimée d;Apis Roi·d'Argos, furnornmé Jupiter: la Reine €n
ayant conçu de la jalouíie , la 6t'- enlever, 8ç.la mit fous la ganf€ d'un homme 'vigilant,nommé Argus. �pis f� défi� du gardien, PQ��Tome Il. 1\'
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'tavQlr :fa MaÎt'reffe: éel1e-ci ctaignant la ven­

�eance,.d� la Re�ne, s'e¡nbarqpq [ur un vaií­

leau, qUl ;p.ortOlt la figure d unë Vache fur

fa 'proue; ce qui dorrna Iiea. à- ia méramor­

}:hofe. Pa'tlfanias. dl�t� q14)Io, n'étoit .pas. fille

a'lnachus I) malS d Iaíos fils dé . Triopas

1eptiéme Rei d' Mgo's. Gette Princeffe, au

npp6rul'Hérodote, fut enlevéeâ Argos par

;cles Marchands phéniéiens, en 'repréfailles de

t,ce qu'on -avoit autrefois enlevé Euwpe, fille

d'Agénor Roi de Phénicie. Quant au nom da

,Dééife ì:fis qu'on lui donne, ori croit qu'Ina­
'chus ayant pürté él'Egypte dans la Gréc� le

Gulte.<flfts, les Grecs la'regard-erent commda

»filIe-� là confondirent avec Io. v. IFs, Ay-

�1JS, Epapht{r, . .'

' ,

,l@;� fi. T E�' ROl de LyC-le. V. Bellé�

:r(r'Phon� ,.'

.

JOCASTE, rule de Creon ROI de Thci·

bes, Pt femm� de Laíus-, füt mere d+IEdipe,

qu'eUe épouía depuis 'fans le eonnoître, &

ltlou't ·eUe ept deux fils ·.ik deux fìlles ,
Ethéo­

de '& p 011]') ice, Antig.ú1-1:e (k Ifméne. }Gcafte
'fe �€!1,d.Çle défefpoir, dans Sophocle, aûffitôt,

hJ'�èll� a déco\.rvert.l� fatal -myft.ér-e de la naif­
fáñce.tle fon recond epoux; mars -dans E,un­

-tfide " e11� {1!rvit ,à fa,- a�'Ule�r :. �llè .rlemeur,e

pans 'Thebes apr-es l exil lHlEèhpe, lorfque

"les deuxnis 'veulent 'fe fatre la guerre pOUI la

:Royaute, el�e ·obtient-.d:et;tx 1:l�e 'tréy�, du.

,�9.nt 1aqtlelle elle trav.allie a les reccH,J.élher, ,&¡;

�ie n'dt qu'après .a-volr·été témoìn de la mort

aes ae:¡l'X Prine'es, que. Jocafl:€ fe donne la

:JIlort de l'épée qui ét:o�n:la:J.:¡'s' le corps d'-E�éo�
ede, � tdrhbe entre fes deux fils qll'eU€ tlept

.¡e}IÍbraffés. 'Selon Homére ,�Pal;lfànias élpi cil

_ .�� ;�:�út.��� .f,\ll�ie�� AüJ$!�$ � l�iP�d�� �� Jq,
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'. IOD JOI IOL r'icafte & d'OEdipe n'eut point de fuite, parcequ'il fut auffitôt découvert. V .. Oedipe, Epi ....cafte. ,

IOD A M E, Mère de Deucalion, futaimée de Jupiter, quila rendit Mere .de cePrince. .

J O I E , Lætida; elle [e trouve perfonni­fiée [ur les Médailles: c'eíl une femme quitient de la main droite une couronne, & de lagauche un bâton, ou ungouvernail, ou unepique, ou une ancre. La JOIe publique ( ti. ).eft exprimée par les jeux publics, les courfesde chevaux, les naumachies, & les com­bats des animaux, fpectacles qu'on don­noir au Peuple en figne de joie publique. Lajoie parait ne différer de la gaietë , qu'en cequ'elle pénétre .& íaifit 'davantage rame, êequ'�ll� e1.t comme une gaieté renforcée. V ..Gateœ.
.

"

.I O L A S 3 fils d'Iphiclus, & neveu d'Her­cule, fut Je compagnon .de [es travaux: illui .fervit de Cocher dans le combat contrel'Hydre de Lerne. Ovide; le fait a:ffifter à la.chaire .de Calydon, & Hygin [e nomme.parmi les Argonautes. Dans les jeux $lue Ja ..fon fit célébrer pour la mort de Pelias, 1_1remporta lé prix de la courfs du Char à qua­tre chevaux. Hercule ayant époufé Mégare�,fille de Créon 'Roi de Thebes , &'s'étant en-
'fuite perfuadé par quelquefpréfages , que [on'mariage -avec cetre Princeíìene pourroir luiêtre que funeíle , illa fit époufer à fon neveulolas. Après la mort d'Hercule il fe mit à _latête des Héraclides, qu'il conduiíit à Athé­nes , 'pour les mettre fous la protection des

(il) L�titia .temporu.n��.
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,JUs de. Thé[ée, quoique dans une extrême

v ieillefiè , il voulût commander I'Armée des

,Athéniens contre Eun:frhée; mais quand il

eut pris fes armes, il fe trouva fi accablé' de

leur poids, jointà celui.de (es-années � qu'il
fallut le. [outeni� p��>u� .le cônd�ire�au c}1amp
de oa,al11e. Mals a peme fut-Il en préfencè
ties .ennemis , que les pieux:lui -rendirent les

.
forces de fa premieJe jeuneife. Voici comme

, Euripide dans fes HéraClides Aét.-4· raconte

ce propige.:n tolas paífoit proche de Palléne,
.

3) lieu confaéré à Minerve, il apperçoit le char

�) du: Roi d'Argos: incontinent il invoque
�� J�pitei" � la Déeffe Hébé, il les prie de le

:li) rajeunir pOllI un jour, afin de.venger Her-

� �) cule -. Prodige incr�ya�Je !
. op· voit à l'in.

:.I) .!tant deux Afires s arrêter fur le char d'Io­

��) lai & ,le cQuvrir d'un nuage ,.épais. Gê·

�) toient , diíent Ies Sages, Hercule lui-même
•

:1/) &'fon époufe Hébé. Le nuage fe diílipe. &

:p l'on �ioit tolas en fortir fous la forme d'un

?' jeune homplc plein de-:vigueur &: de feu. Il

r¡l) vole vers .Euryilhée ,it l<�_·fencontre aux ro­

?)-c�ers de �<1jron �}lle (c'lint dans (01) char, &.

�) l'ç:mmenè en {on camp cJiarKé de chaînes ",

Cela v.ç;ut dire que ce Prince déja ávancé en

-âge, avòìt ·rëtrep.vé la viguêur Q€ la jeuneíle,
fo.rfqu'il.vint combattre contre- Euryfthêe.
Les Grecs

-

élevërent à ce 'Prince. des menu­

rne-n� héroï�ues ,'-& céléhrerent .des jeux en

. Jan honneur; ileut �êTPe ùÌ1 Autêl à AtM�

pe$. V. lolées. .

'

..

-

.

ì O L A S, autre parent d'J:{erculè , que ce

Hér.os tua, [elon Euripide, .dans un accès de

fìm�ur , q1;li Iui .prit au œtour edes Enfers. V,

ffercule..' .
-..'

\
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ION WJf�Iie, tur, la côte de' l'Archipel ,au pied du
Mont Pélion : elle fut célébre par la naifìan­
ce de Jaro� � par l'aff�mbl�e. qui s'y fit d�, ré·
lite des Princes dé la' Gréce pour aller a la .

conquête de la Toifon d'or, & par Ia' eélé- "

bration des jeux funébres après la mort de
Pélias. . ".

.

.

I O L'E , fille de jardan Roi de Lydie, ou
-

. felon Ovide, d'Eury tus Roi d'ClEehalie, fut
demandée en mariage par Hercule; qui n'ayant
pu I'obtenir, l'enleva ,de force, après aV,oirtué le ROI -& fubJugae fon Royaume. C eft
cette Iole qui excita la jaloufie de, Déjanire �
& dont l'amour fut la première caufe dG la,'
mort d'Hercule. '_ _

. IO L É- E S; c'eíl le nom des fêtes ou des
jeux que les Ath�niens avoient. confacrés â

Iolas , compagnon d'Hercule.
.ION, fils d'Apollon & de Creüïe . tille. d'Ereéthée Roì d'Athénes, fait le fujet d'une

Tragédi� d'Euripide, qui.: a poui: titre Icn�·
Cr€iiCe réduite par 'A.poUon mit au riionde un

. fils à lïn[�u ç!tr:fon pere "�' abandonna l'en­
fànrdáns l�.,rriême giotüfg.!1i avoir �te témoin

je

dè.ïon -mallieur.· .Mais elle eut Ja pré'_caütion .aê le m¡;:ttre :ªa"tls une .corbeille ferm,.t.fe·. �V�ç .:

quelque; oniêmens �quelJe .? voif. Mercùre à
la. priere d�A-Bo_lIon tira le Rh de Creüfe �oq ,�de la grotte ÒÙ elle l'av.:òit caché, & le trânf­
porta au Tem0€''de Delph-és. _ApòllolJ infpira _

�11- même tems à -la:PrêtF€flè.de la pitié pourl'.enfant, de maniere 'Ql1'elle prit foin de 110.ur­tir ce pupille, Il crût fous les yeuxde fa li-.
bératrice & à l'ombre des .Autels , fans queni lui ni elle èuflënt aucune lamiere fur ceux:
dont il avoit reçlllejour: L'eftÚne qu'il s'ac­
quit parmi les Délphìens )_les engàgea à_le.

1\ iij

nonu­
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[AtM�
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Jaire le dépofitaire des rrëfors du Temple.
Cependant fa mere Creûfe avoit époufé Xu­
thus , & le deííein d'Apollon éteit de faire
pafíer le fils qu'il avoir eu de Creüíè � peur
veritable fils de Xuthus , & de lui' procurer
la gloire d'être un jour le fondateur de l'Ionie.
Xuthus chagrin de n'avoir point. d'enfant,
vient ccnfülrer l'Oracle de Delphes , qui lui
répond. :n La premiere perfonne que tu ren­

»conrreras à la fortie Gia Temple, efl ton fils ,,�
Le Prince Favi de fe voir un fils-qu'il ne con ...

"

iil�ií!oit pas., ne fonge point dans fon tranf...
_. _.:- Ror,t à demander à l'Oracle de quelle femme it
�:.�� eu <cet enfant: il f€ íouvicst alors d'a-voir en

� <'1111e galanterie avant fon hymen, dans un
. Pélerinage qu'il avoir, fair à Delphes aux fê­

tes de Bacchus. Il fort à I'inflant du Tem..

ple r�1!contre le jeune Minime d'Apollon T
& l'aborde en Iui dormant Ienom de- fìls: la
.ilatè d'e res anciennes amours s'accordoir-aï­
fez avec l'âge du jeunehomrae-, qui eonfera
avec plaifil'! de reconnoître potl·r fen pele le
Roí -Cil'Athines. XutRlis le nomme Ion paf
alfég0�ii!_à la rencontre :t'lu'i:í en a fáite à l)ifue
du ']'�mple (a j. Creüfe inihu'ite de' l'aétien
de X'UtJulS·, la regarde eémrne�uñe trahifon ,

COID:1;p.€ un artifice éoncerré pour placer le fils
d'e queI-qü€ eíclave aimée fus le trône des E­
reéthides : elle fe propoíe-de faire empoifon..

ner Ion, & charge du crime un v ieillard [0l1'
confident; Loríqu'on apporta la coape em­

poiícnnëe , Ion étoit ÒCCHl?_é à faire des fa­
erifices & \:1-11 !èftÍl� pour célébrer ia naifîance;

- (a ) Parce que cet enfant s'efÌ: offère 1€ premier .

:à la vûe
.

de. Xuthus ferrant da Temple " E;�il1t.�
l'Of! .

mé

cl€!
ag

�
bl�
dit
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ION' ,.

19sP
au lieu deboirs la 'liqueur ,il en fait une li-­
Bation aux Dieux. Une colombe qui íetrou.c
voit par hazard. dans ta tente d'Ion , eut à. pei ...

ne trempé [OH bec dans le vin répandu par
terre, qu'elle tombe étendue aux. pieds des
fpeél:ateurs. On reconnoit le crime, & l'E­
chanfon arrêté en accufe Creüfe, Ion à là
tête des conviés court à l'infìant aux Mihif­
tres du Temple, €n demandant jlilftke ; &:
tous d'une voix condamnent la Reine à être'.
précipitée du haut d'ùn rocher. Creüfe à cette

nouvelle [�rëfugie vers l'Autel-du Dieu qu'el­
fe embraiIè: Ion veut l'en faire retirer, Iorf...

�ue la Prêtreíie envoyée par Apollon ,. paroië
avec un petit berceau, qui étoit: celui où el­
le avoir autrefóis ·-tl1ouvé Ion fur la .porre.
du Temple .. Creüíe recoànoit aufíitôt le ber-.
eeau , & -quitsant tout-à-coup fon afyle, elle
court ernbraûer Ibn, qu'elle nomme- fon fils •.

Les ornernens -q1iìi' étoienr renfermé-s dansIe
berceau aehevent la reconnoiffance ,�-, par 1-­
détailque Ia mer€ en fait. à fon il.dàits les,
avoir VNS;'- M'ah I@N; 'em retr0ùvant ,f"& mete

qu'iFcheleae�íti}ge'rCd- � Fete g_'lrt'il\c�oit.1:iQu:y�;T
eae Crei1fè' l.urav0u'Nlu"etle 'M"a! eu dtApoHo.F1,.
lk que 'ce D4i€I;l en I� 6'Ollnalll.t pûurffiJ:s à Xu­
thus , n'ayoit'pas-di.r qu'11 mt. iñu ete IÙ� Rai.
Minerve vient les tÎire¡; de ce 1íl1óuvel·.emba-r.",_
ras, en ordenàant à L:núife de placer Ion fur
le trône, comme le-rejettcn des .Ereóthides;
& en Iui cQflfemailt de ríe poine .dire à fon­
mar! qu'elle e'.ft. mere du jeune .Priace., de 'peut
de tirer ce- bon Roi d'une èfreUI: qui lui- eft
agJ?éa111e-. . . .Ô -

'
._. - 'u' -

•

Selon leS Hiftor-iens· Grecs Ion éto:it �€iita....

blel'l.1èlTt fits' d'e·'Xutftús·& dé 'Crèüfe.; l1'í:en­
dit de grands fervícee,à fon a y.�u�� lÈr-éé\hée
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:tÓO í o N I O P J O U
dans I� guerre contre les Eleùfiniens ; & de-.
vint enfuite ft puiílant dans Athénes ,,9u'onle lì;
CfO-Ït fucceíieur .de ce Prince" quoique [on. êt
nom ne fe trouve .pas dans la fuite des Rois jo
cl'Athénes. Sa pofterité fut nombreufe, &. Ct

rAttique fe trouvant dans la fuite furchargée. ré
d'habirans , on envoya la famille .d'Ion dans, . cl!
l.'.Afie Mineure, ou elle fe divifa en plufieurs. E(!Colonies à qui l'on donna le nom commun. d
d'Ioniens. "

. d!
IONI D E S, Nymphes près. d'Héraclée G

en Elide; il ya, dit Pauíanias, une fontaine < I!

qui-va tomber dans le' fleuve. Cytherus , fur ler
Ie bord de laquelle efl un Temple canfacré à pel
des Nym.'flhes qui ont chacune leur nom par- (b
riculier : 'car on les nomme �anipha.é 1 Syna- un

Iaxis , Pégée , & Iafis ; <le qui n'empêche pas du
qu'ont.ne les appelle d'un nom,gén�ral les ·ce

Nymfhes Ionides. ."
I

.

Iá
l'OR A S, Roi d'Afrique.; Virgile en fait mn

un'des Amans de Didon, & lui 'donne le mé",: à
l'it€.cl'êir€�hahìk, dans la mufiquè. . , cIal

I",G_ V !) -c'étoÏt le vir�tahl� I.lÓllj .dç JJ1pit�r ; . :flau
<lQñt [ov,i! ·èft 'le'�génfi.if; J:')es��t¡rlt€S ."apl?e1: '1lp.€
}Qiétît:ëe Dieu]ou, ç'e!l"'a:clite:Je jel:Ì�e:' pour' um

marqùer_�ue Dieu ne vieilJitja�is. Le Mont fùr
Jou d'insoles Alpes, qu,€·les LatÍqs'appelÍoient '

qkle
.Mo'j'Js Jovi§ -; lui éroir confacrë� .

& prouve-que �u�
c'�toit le nom de Jupiter:Le jour cl€ la femai- ' eroì

ne qu' portoit fon 'flom, Dies.-J6'flis, jejîdi , fe gen
prononce encore .dans toutes les Provinces peÏli
MéridiòtJales. de-France Vi- Jou. Enfin c'eíì mai
fôus' ce -nom ·ile Jou ,qú�' ie' íouverain des té cl
Dieux éroit- autrefois connu &- honoré dans
les-Gaules�·,. . � "

" ,

(
.- J O V:1 U S " firmem donp:_ç à Hercule ; 'p�r� ( I

(eze q:u:il'éteid:Ìls de Jupit�r:
'

,

.' (1
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( b) ò'p9poÇ, crépuícule;
( c) l'Mll.t.bbp./" , midi. .
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& Iaiíle aílez Iongrems de la' clarté pour fe
conduire. Enfin le crépuículé da f€>ir eft re­

préfenté comme celui du matin, par un petit
garç0n qui a un voile [ur là fête; mais il' n'a:
point de flambeau, parce qu'il lui fe-toit inN.....

rile, puiíqu'il va fe précipiter dans les téhé­
brès de la nuit. Il tient de fes deux petites>
mains les rênes d'un des chevaux du char' de
Diane -lune, qui va aufiì fe précipiter dam les'
ondes: de l'Océan. V .. Nitit. - ,

JOURS HE'UREUX, JOURS MALHEUREUX�
11 efl: certain- que leS" arrciens difìinguoicnr
€€S Jours-là. Les Chaldéens & les Egyptiens
ont ¿_té les premiers qui en ont fait les ebfer­
varions : les Grecs & les Romains les ont

imités fur ce point. '1-Iéíìóde,a fait un Catalo­

'gue des Jours ,heureux & malheureux dans fon
Traitéintitulé , les Ouvrages & les Ca) Jours;
QÙ il marque le cinquiérne jour des mois com­

memalhëuæuxjparce qu'iJ'croir-qu'en eë jour
Ies Furies de l'enter fe promènent [ur ta ter­

re'. Cequi a fàit dire à Virgile: E lJ) ;" N'en..

� treprënea rien le cinquiéfae }our , c'eì1; ee­

,,}u..l de la naiifanc,e Hé PIute)'A',' êcdes Eumé·
,�'nmes;-,Èfl �êJ�1:lr la l'erre énlant-a-Ié beant
,; Cée, }apet, le -cl'uël Typhéé-, & toute IGt ra­

-,) ce impie de. ces' mortels; qui con ípirererit
,,' contre les Dieux. J) Platon teñoit le quat¡;ié­
mejour pour heureu-x , êe Hëfiode le fep:riét-ne�

_par,ce qu'Apollon éteit né- à, te! jour, H met..

toit dans le même rang le huitiéme , Je neu­

viéme, le onúéme & le douziérne: Les R().�
mains 'eurent auffi des jours- heureux � èc: -des

jours malheureux. Tous les lenderrtains_�
( a ) fp')-(J. 1{d.¡' :f-/pCl.r,,;
(b) Georg. L r. Y. "71...
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Calendes, des Nones" Be des Ides ,. éroient
eíìimés par gUX El..meft-es & malheureux: voi­
d ce qui donna Lieu à' cela, felon. Tite-Live.

Les Tribuns Militaires l'an de Romé 3.ó�"
voyant que la République recevoir toujours
quelque -échec, préíentereut Requête au Sénat
FOur demander qu'on éxaminât d'ou cela
pouvoit venir. Le Sénat fit: appeller dans le
Sénat le Devin L. Aquinius 1. qui répondit que'
Ioríque les Romains avoient combattu con­
tre les Gaulois près du. fleuve Allia, a vec un
fuccès :li funeûe , on avait fait aux Dieux. des
íacrifìces le lendemain des Ides de Juillet; qu'à
Crémère les Fabiens furent tous tués pour a­
voir combattu tm pareil jour. Sur cette ré­
ponfe le Sénat de l'avis du Collége des.Pon­
tifes, défendit de comhattre·à l'av'euh' , nide
rien entreprendre re. lendemain des Calendes.,
d'es Nones; êc.des Ides.. .

. Outre ces jours-là ,. iJi Y en. avoìt d'autres
que cnacu'l1lefiim0>Ìlt ma:lheure.ux.war rapport à
{Qi-même. Auglifle n'ofoir :,rien entreprendrele jour des Nomes, d'autres. le quaeriérnedes
Calendes, tïles, N0.:1ile.s-, êc des .Idest: \!it,elfiu'$
ayant ·pris p_oiféfliofl du $ouv.eraiñ P}luti.mc.atll
le quinaiérne des .Calendes d'AGHi,. & s' é�a1ilt
mis à faire des Ordonnances pout la Réligion
€e joui-là, elles furent mal-reçues ; parce
qu'à tel jou étoient arrivés les malheurs de
Crérnère & d'Alliajdifent Suetone & Tacite,
Il y avoir encore plufìeurs autres jours' eíli­
més malheureux par les Romains: comme le
jour qu'on facrifioir aux Manes des Morts �
le lendemain des Volcanales , les Féries La­
tines , les Saturnales, le quatriérne, avant. Ies
Nones d'Oétobre , 1€ fixiérne des Ides de NO'7
vembre � la fête appellëe LénfJ.uria au mois �

ux,
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en préférant leur beauté à celle de Junon. La
Déelfe irritee de l'infolence de ces' filles � leur
troubla tellement I'eíprit , qu'elles s'imagine­
rent toutes trois être d.evenues vaches, & [e
mirent ,à courir la campagne. Une maladie fi
finguliere affligea fort le Roi leur Pere, quieut recours à toutes [artes d'expédiens pourguérir [es filles " juïqu'à promettre la troifié-

.
me partie de fan Royaume, & unê des Prin­
cefìes en mariage à celui qui ferait afiez heu",
reux pour faire ceûer cette maladie. Mélampusfameux Médecin, à qui Apollon avoit auíli
accordé. le d·on de -deviner _, fe préfenta 'au
Roi & lui promit une prompte guérifon_ aux:

'

conditions qui avaient été offertes. Il com­
menea par appairer Ia Dëerìe , par un grándnombre de facrifices & après avoir ôté cette
première caufe du rnal", il vint aiíérnent à
bout du reíle: enforfe qu'il devint gendre du
R ai en époufant Iphianafìe.

l p H l A N A S S.E, une dès quatre jìII�s
d'Agamemnon f-elon Sophocle dans [on Elee-

.
tre. Homere ne fait mention que de cette Prin­ceffe , & dit que fur la nn du fiége de Troye"le -Roi de Micénés pour appairer la colere d�A­
chille, lui envoya offrii: eli .mariage. [a RIfe'

.Iphianañë; Ce Poète n� 41t �ri�l1'ni_ d'lphigé,..me ni de fes dêux. autres fœurs Eleétre St
Chryíothérais; "., "

.I P H I AN·A S S E eR: auffi le nem que'portoit la fille de Jephté, au râpport �e. Pho­
tius : ce ,qui a ,pu faire- croire que les Grecs -

avaient emprunté de I'Hiíìoire Sainte l'idée du
facrifice d'Iphigénie.

"

.
I P H lCL Ü S; fUs de Philacus Prince de,ThèŒaiie ,-ayant véçu foug-tems avec f-a fern­me'Afrioche faaseri avcir-d'erifant , 'ë_on(uh�,
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le Devin Mélampus ) l� même qui avoit gué-
ri Iphianaffe, fur les moyens <ie rendre fa j

femme féconde. Le Devin lui confeilla d'en- i

foncer un couteau .dans un arbre coníacré à :E

Jupiter , &. de l'y -laifler liOY:iller': de détrem- .
f

,per en[uite 'cette r0uille dans du vin, & {l'en l1

;i1va1er pendant dix jours.. Le remede opera à f

merveilles, Iphiclus devint Pere de pluíieurs �

enfans .
entr'autres de Protéfilas, le premier 11

des Grecs qui fut tué au fiége de Troye. c

Iphiclus fut un des Argonautes; c'eft lui qui fi

,.remporta le prix de la courre à pied aux jeux . {;

Funebres, que }a:fon fit-célébrer pour la mort ti

de Pélias. .'
pl

l P-H l e LU S, fils de Thefrius & frere ,ql

,d�Althée mere de Méléagre, dl auííi compté .CE

,p_armi les Argonautes.
-. 1.�

l P H l C L U S, fils d'Aœphitrion& d'AIe,. le

méne, fut frère jumeau d'Hen;:ule. Ces deux

enfans n'avaient que dix mois, [elon .Apol- lil

-lodore., lor[qu'Amphitrien voulant [cavoir Rej-lequel des deux étoit -fîls de Jupiter·, envoya
,deux ferpens dans le berceau ou ils -éroient geé
.couchéé; d'autres difent que ce fut la jalouíe le

-Junon :_ Iphiclus prit auffitòt la fuite) & par le

-cette marque de fOlbleffe fe montra fils d'un la

�mortel ; pour .JrIercul� il-étrangla les Serpens.

�plí.idus dans la. première �xp�ditionQ'Her-" te�

.cule contre les Eléens, fut bleífé à mort par .à
.

les fils d'Atì:or , & enterré à Phénéon en Eli- .Á:u

de..Lë-s Phénéates l'honoreient toûs les ans ¿l'l

fur - fon- tombeau comme
- un Héros; .il fut .�

Pete d'Ielas-
-'

l"Æ
.

'

..:-LP H rGÉ N l E, fuivane :pl_1.lfieurS' An- coi

eiens Auteurs cités par Pauíanias & par Plu- �é8

rarqué ; était -Iìlle d'e Théíee & -d'Héléne- vit

�o.�_f'l1Jê cette fíinc�!fe -fut .. t�iIée r�lJ:' -fes $a.�
tOJ!
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l P H
101-freres des mains de fen premier raviíleur, onprétend ga'elle étcir groiIe·, .&. ql!'�lle al�a: ae ....:foucllElf a Argos de cette Iphigénie. Clitern-:

. neflre [œur -d'Héléne , & dejà femme �'Ága:..memnon, pour {au ver l'honneur de fc1 fœur ,fit paíìer Iphigénie peur _fa fille, & la fit éle-:ver en cette qualité à la Cour d'Argos. Aga­memnon qui avoir découvert dans la fuite,cette tromperie, fans ofer la divulguer , nefut pas fâché de trouver un prétexte de fe dé-,. faire de cette filI.e fuppofée, Iorfqu'il fut quef...rion du íacrifìce d'Iphigénie: ces Auteursprétendent par-là juílifier la facilité avec-la...quelle Agamemnon coníentit à la mort decette Peincefìe ; peut-être même l'Oracle d'Au.. -.Iidë avoir-il été préparé de concert entrele Roi & Calchas.
D'autres diítinguent deux Iphigénies , I'une .'fille d'Héléne , & l'autre de Clitemneílre,C'eû l'opinion la plus cornmune , êc que M�.Racine a fuivie dans fa belle Trag-édie à'Iphi�­génie, où il introduit la fille _cl'Héléne fousle nom d'Eriphile qu'il fuppofe avoir été en-.levée de Lesbos par Achille., & qui devientla viétime de -D-ìane à ia place d'Iphigénie., .Iphigénie fille d'Agamemncn, &. de Cl y""'.temneûre a fourni le _fujet de deux Tragédies.à Euripide: l'une (OtiS le titre cl' Iphigénie en .:,4ulide ,,& l'autre Iphigénie en 'Taù,r#de. Vei»ci leplan Hiûorique de la .premiere, .

rUn calme opiniâtre arrêtant trop long-temsl'Armée des Grecs au Port-d'Aulide ,-Calchas·confalté fur les moyens d'appaifer les Dieux ç
.répondit qu'il falloit immolerjà Diane" Dis­vinité Tutélaired' Aulide, Iphigénie-fille d'A»_ga:nemnon; qu'à .ce prix feul -les ,GrecS au ...

·­

�o��nt l�� Y�¡.lt,s ¡ayó,ral:>l��¿� _�.!'ªval!t�,�e-¿�
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renverfer Troye. Le Roi d'Argos après avoir

long-tems balancé entre la tendreife paternelle

& la gloire qu'il.lui reviendroit de l'expédi­

tion de Troye, - coníentit enfin de íacriñer fa

fiUe aux interêrs de toute la Gréce aífemblêe.

La 'difficulté étoit de tirer Iphigénie d'Argos,

,

& des mains de Clytemneílre : Agamemnon

écrivit à la Reine d'envoyer au plutôt fa fille

en Aulide" pour la donner en mariage à A­

chille qui ne vóuloit partir pour Troye qu'en

qualité d'époux d'Iphigénie. ClytemneRre

n'héfìre pas de partir avec {a fille dans la, vue

.

de cet Hymen. Mars elle efl à peine arrivée au

Camp des Grecs , qu'elle y apprend le fatal

myílere. Auílirôr elle a recours à Achille, &

implore fa-protection pour la vie de fa préten­

due ëpoufe. Quant à Iphigénie, le Poète nous

la repréfente d'abord frappée d'horreur à la

vue du fort qu'on Itu préparè: elle court de­

mander grace à [on Pere, met tout en ufage

pentr le fléchir, les efforts de Clyremneûre ,

.

fes raiíons períonnelles ,
fes larmes, fes at­

traits: eníuire elle penfe à s'enfuir avec fa

mere. Mais ·bientôt après avoir réfléchi fur

la gloire dont feroit fulvie fon trépas ,
elle

l'accepte généreufement ;' elle', refufe avec

€oBilanœ le íecours d'Achille, fait elle-même'

les préparatifsdefon facrifiee , s'avance d'un

pas ferme au pied de l'Autel, & préfente-har­

diment [on fein au Sacrifieateur. Celui .. ci

prend le glaive, if invoque. les Dieux: il

frappe: tous entendent le coup ,: mais la, Vic­

time clifparoît, fans qu'on apperçoive aucune

trace de fa retraite. On voit étendue par terre

& palpitante une biche d'une grandeu,r ex­

traordinaire, ac d'une rare beauté: l'Auteleft

a{rofé de fon fang; c'dì Diane qui fatisfaite

_
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�09:de la [oùmiffion" de la Princefle a fubílitué
cette biche en fa place. Pour _Iphigénie, -elle
.s'eíl envolée chez les Dieux ; dit Agamemnon,à la Reine qui craignait que ce prodige n'eût
été inventé pour finir (es regrets.

Depuis Euripide , trois célébres Auteurs
'Ont traité le même fujet Tragique avec beau­
coup de fuccès , l'un Italien, c'eû Louis Dol­
d en 1566, & les deux. autres François,fçavoir Rotrou en 1649, & le Célebre Raci-,
ne en 1675. L'Auteur Italien n'a prefque fait
que rendre les penfées du Poëte Gree en beaux.
vers Italiens; excepté que n'ayant pu fup­porter le prodige de la biche. fubfl:ituée , il faitdire à l'Aéteur qU1 vient raconter l'Hiíloire<lu facrifice : :'l� quelques-uns ont cru voir tille:

�) biche au lieu d'Iphigénie, mais je ne veux
Il) pas croire ce que j€ n'ai pas 'vu. �). De forte'que chez lui non-feulement Iphigénie meurt;elle eû décapitée dans les formes. Quatit auxdeux Poètes François," ils fe font écartés deIeur origiríal, toutes les fois quei l-es mœurs.des Grecs ne s'accordaient pas-avec les nôtres",

·ce 'qui arrive airez fréq:uemmeIat. Racine.quia cru ne pouvoir pas faire mourir Iphigé­nie, n'i la fauver , par un psodige .incroya- -

_-ble, fait dire à Calchas pour le dénouement.de la piéce , que c'eíl la fille d'Héléae ,.' Eri­.phile , . qui fous un nom emprunté, "eft l'l�'phigénie que demande Diane.
.

D'anCiens Mythologues dirent qu�atl moc..;·ment 'du facrifìce , Iphigénie' fut changée enourfe, d'autres en géniííe ,. où en .une vieille:femme. Lucrece veut qu'on air .effettivemerit:'rép�hdu le, [�l1g .de ce,tt�.� �rin.c:eífe_: qu'ellefut immolée 'a la fuperftition des.Seldaes , &:à la Politique d'un .frince: -qni cxaignoit de¡-om� II!· s
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perdre le commandement d'une - bene-árrhéf?;
Mais l'opinion la plus fuivie , efl qu' Aga."
memnon menacé, du courroux de la Déeâe ,

réfolut véritablement d'immoler fa íille 'I &�

que tout étant prêt potrr le- facrifìce , les So14
dats -s'y oppoferent tous ; de maniere- que:
Calchas qui appréhendoit une [édition ,- infi­
nua que' Diane contente de la foumiâion du¡
Pere & de' la HUe :r pouvait être appaiíée par
Ie íacrifice d'une biche '1 &. par ta €onfécra­

rion d'Iphigénie" qu'en envoya en effet dans

la Tauride pourIui fervir de' Prêrreïle. Diais;

de Crète ne veut pas, même qu:Agamernnen
y ait conferrti ;- ir dit qu'Ulyfíe partit fecrer­

.temel9.t- de l'Armée" fans cenfulrer Agamern­
non : qu'if contrefit des Lettres de ce Prince'

-à _ Clytemneflre avec ordre d'envoyer aUi

Camp 'des Grecs la jeune Princeíìe : & que l'y
ë;1yantcomhûte fecrerrement, il alloirde con-

./' eerr avec Calchas l'immoler à la Déeife;lorf­
'lIi}u'èlfraye par quelques pr:04iges, peut-être­
auÍÌÌ par 'lès menaces 'd'Achille qui découvrit

le myílere , e11€ nJt envoyée dans la Tauri­

de , ôc l'on facrifìa à fa place une biche que'

J'orage avoir
_

obligée de fe cacher _p.fès de'

l'Autel de.Diane, ,

- Iplligéììie en Tauride, autre Tragédie d'Eu-lo'

. l'ipide , dontIe fujet eft une fu.ÍJe du premier.
€ette Princeífe enlevée de l?Antel par Diane,
eft tranfportée en Tauride dans la Scythie, oÙ!

1� coutume eit de facr:ifier les étrange rs à la'

Déeife qui y l?r�!id�: Cim l'établit Pr-êtreife dUi

:Templt : e'eH elle qui initie If;S" viéìime s,'

�.'ui l�s' prépare pour le faerifìce r d'autres
maif!s les' égorgent. ]Nul des Grecs ne [ça,·

. �'c;dt le fort cflpEjgét¡ie :�' tout le monde la

"Hly(¡)j( mOlte �n Aulide
-

par I:e. g,lai're de Ça�
�
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Ï P-li' :1.1 i,rilas. Quelques années après Òrerkrón fre-"
te, pour Te délivrer de' fes furies, reçoit or­dre d'Apollon d'aller en Tauride enlever la
ítatue de Diane, qu'on croyoit être deícen-:due du ciel � & del'apporter dans l'Areique ;:.ii eíl pris avec [on ami Pylade, on veut les'immoler íuivant la barbare coutume de ce'
pays. Iphigénie [çaehant qu'ils éroient d'AI-'
gos, s'inf?�me'd',e1;lx de l'état de [a famille ,.offre de délivrer 1 un des deux' de la morr , acde le renvoyer dans fa patrie" s'il veut fe'charger cd,\me Lettre pour fon frère Oreíìe. A:
ce nom la reconnoiflance fe fait: ils ccnvien-:nent de fe fauver eníemble .:' Iphigénie' trom­
pe Thoas Roi de 'la Tauride rO�IS le' préfext�d'une prétendue expiation qt:t?ell€ doit faireides victimes fur lebord dé la Mer ; elle 81em-:barque avec Oreíte tk Pilade, emportant avec­eux la ilatue de Diane. Nous avon an Opé-"ra d'Iphigénie, en Tauriqe" commenté p�M. D?dìé ,-& adievépar M. panchet :,iliut.iepréfenté en 1704y'

,l P H l M É-D I E i fiUe ae 'Triepas , ayanífépouré A!oü:s � d;evrnt amouieuíe d'e NeNune�e'eû-à-dire , de�q.úe:lque CapiMil'1@,<:fe.vahlfeau�,&: allant f.ouvent fUF les, 'berds (ile læ Mer 'P�pOUf' s'errrrerènir avec f<:i1ï� Amêmt ,.ellè d�v'.inl$merce des deux Géants, ,Æl'o.Ïàés., Un jour::qu'';'"elle eélëbroit' les Orgyes avec f<t fine�- � lesr'Eacehantes, elles fùrent� taures enlevées palides Thraces, &: p'a.rfag.éés entre 'etl�:X: [uivane'­!efort.. I�líirñéâïe écFmt <j un des fuv<pTÎs·d® .

l\oi�.& Pancraris fa-fille, aa Rei in.éme;. '

.

1 P H 1 S ,. née fille, dev1rit g-arç.{)11' àûtems de (on masiagé. Dans la- ville de Phefte�près d'e Ca) Gnoife " (iìt'Ûvree 1"étQl:t Gn ceæ-t � )._Metanwrrh¡ 1.;lv - •

-
,

�;ij¡
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tain Ligdus , l10mme p'auvre &: d'une naif',.

Samce obfcure, mais cependant d'une honnê-.

t,e famille, Cet ._homme Noyant fa femme

;gro,if�,)Jui dit. que :@. die accouchoit d'une

�lleT i,l ne vou16jt Ras J;�l€ye_r, ,pa!Fe ,qu'iL
n'en avoitpas les moyens ,..il �Ol'do'IJ�.Ipême:
de la faire périr. Téléthuf€ fa femme. n'ac­

coucha cependant 'lue d'une fille 1 qu'elle fit

paifer PQUr' garçon aupr_ès de [on mari � &

qu'elle éleva publiquement-fous- c€ nom. ,I.e
my�ér.e demeura longterns cach€ � paree q;n'I.
l'h�s, c�ft le nO,m-'de l'enfant, avcit dans le.

vi[ag.e tous les agrémens des deux fexes. A

r.âg.e-de treize ans; fon pere le deftipa à Janthe
la_plus belle fille de la ville. Sa mere qui {ça ...

1{oit'l'im.poffibilité de s.e mariage� ne cher-,

cha qu'à l'élo\gner: une malaâ-i€ feinte, un.

fonge prétendu, Rn préíagè funeft€·, rout.Iui

iervoit de raiíon pour le différe);": A: là fin

-ayant ,épuifé tous les prétextes,� 1€ j'our du

'�ariagç étant arrêté s; elle allá fa. v�ille. avec

la fille-dans lc- Templê d'Ill§ s implO'fe} le fè­

�@,tars"de la Déefíe ,_pour fe, tirer' d� l'embar­

æas où elle fe trouvoit.. Iphis __
en Iortant 'du

,'TempI€ s'ip,per'çut qu?elle" malcnoit ,plu-sjer-·
me q:�r'à.l'ordlnaire : fon teint commença à.

perdre-fa grande l'>lancheut_,.& prit une cou­

leur plus mâle :·�fes forces âugrnentérent, fes,

'€hev€u'x. s'accourcirent, & elle fentit, dans.

tGuti _ Ta, p'e�f()nne�\ine yi:gueúr qui n,è con­

venoit point à fa foibleffe 00 fon fexe. EiRa,

e�Je reconnut cqu'€l1��- étoit homme. Charmé:
de ce change...m�nt_, I_pbìs rentra dans l'e Tem­

'ille po,ur o:ffr.¡'l'� -;1 la Déeííè un íacrifìce d'ac­

tlQn�'d <:; graces., &"y laiâa cette infáiption:
-ltlÇis.",garçún �CÇ0111plirre9 ."CJœu3l1 q�'il avoi#.

tatiS eM�tfiUe.'Le Ièndemaìn le manage fe it
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'�r1au grand contentement des Parties. Cette fa­
ble peut avoir fon fondement dans la natu­
re elle-même, qui a fouvent développe après­plufieurs années .des Iexes qui n'avoient pas
paru auparav ant. V. Iante. .

,
l P H l S; Amant cl'Ana'Xaret�. V. Ana-

xarete.
.

IPHIS, pere d'Etéoclus, un des chefs Ar­
giens qui avoient été tués devant Thebes, ôc

..<i'Evadné , femme de -Capanée , ayant: av....

pris que fa fille s'étoit échappée Iecrétement ; .dans le deflein de mourir [ur ie corps de fon
,époux � court après elle, & I'apperçcit fur
.la pointe -d'un rocher: il l'invite tendr-ement.â revenir- à, lui ; mais Evadné , fans lui ré-

. pondre, fe précipite à la vue.de fon pere 'furle bucher de fon mari. Iphis défefperé de la.
perte de fes deux enfans �- 'veut fe donner la:
mort: fon petit-fils Srénélus l'en empêehe,.& lui promet de venger leur mort fur les Th.e;-­bains. V. Evaél·/é )Eteoc!us. :

.
. IP RITU S, Roi d'Elide, contemporain<ie Lycurgne , fut le reâaurateur des JeuxOlympiques. �a Gréce gémiffoÍ-t de fon
terns.déchiréè par des guerres intefì:im�s,& dé-.folée en même tems par la peûe. Iphitus alla

.à Delphes,pour coníulter l'Oracle {ur des mauxii preílans.: il lui 'rut ,répondu pax; la Pythie l>'

qué Iesenouvellement des. jelI'x Olympiques{emit le falut de la Greee. Autfitôt Iphitu:s{)�dqnna un, facrifiG:€ à Hercule , pour appai- .fer ce Dieu , que les Eléens .ci0YO:ie'nt 1.eúiêtre contraire, & réta-blit les Jeux Olympi:-·ques' qu'_o� avoir inrerrompus.. depuis . plu: I

_fieaf,s années, ,Dans le Temple de Iunon .4J.Elis on conrel'voit fe' palet d'Iphirus ,fut 1�
'luel étoient écrites en rond: les; loi:; des 1 eux

€Qn­
Erí:fin.
armé
Fern­
El'ac-



énc
Véli
loit
Fage
VI�
guii

"/'1"4 rnr
Olympiques, avec IreS fiFlviMge-s dont ìIs" êj
'taient -accompagnés. y. OlymfJ;iques .

I R I S el] , [elon Héfiode s .

l une des trors

Harpyes ,
fœu'r d'AeUo & d'Ocypete� . V.,

Harpyes. . ,

. 1 Ro rs -fìlle. de Thaumas ; &: - d.'Elee\ra "

.éroit la Méííagere des Dieux; & 'principale­
ment de Junon" comme Mercure l'étoit de:

Jupiter. On là reprcfenre fous la: fi.&ure d'une'

[eune períonne , avec des ailes brillantes de'

'mille couleurs, toujours afliíe âuprès' dll�

Trône de Junon, & toute prete à- exécuter

'fes ordres. Son emploi lé plus important étoir

d'aller couper le cheveu fatal des fernmes 'l1.'!Î:
,

alloient mourir ,. comme Mercüse éwit char­

"gé de faire íortir des. corps les ames des-horn­

mes prêts iL mourir. C'eâ ainíì que d'ans Vir-­

-gile , Ca) Junon voyant Didon lutté! contre-

. 1::1. morr , après s'être poignardé', envoya, Irir.

-tlu haut de l'Olympe, pour dégager' fon ame

<tes liens de (on C017pS , en Ini coupant le che..

veu que Proferrine n'avoir pas voulucouper,

'PNiC-e que cette mort n'étoit pa� na�u:relIe.yi�,
dans- f�'s mornerrs de repos avait foin de l ap­

. partetneì;tt de - fa mairrerîe �
de faire Ion Iit "

de l'habiller; &Jer[que' junonreverrcit des,

enfers d'ans I'Oîympe , c'éioit Iris-qui la puri­
fioit avec des parfums. Iris efì-une Divinité:

pmeinerrt Phy!1que , priíe pout" l'acc-en-ciel ;

,(in la, fait fille de Thaumas, d'o'nt le nóm tiré

-du Grec lìgnifie admirer, pour .marqàer qu'il:
n�y- avoir tien de plus admirable qU'e-�et arc:
fonné I?ar' l'es g01:Ut.es d'eau d'unnuage úppo{�:

-

au' foleil ; on nomme fa mere Eleétrà , qU!!

.

.iigni�e fplendeu:r du Soleil ; Be on lui·donne:

1
-

1

�
J1

_'
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Zf�,pCJar (.œur A.. èllo , qui veut dire temp&� "par::.rte qu 11 fauit en eff€t pour former ce- meteore ."que le Soleil luife dans un tems f!:ifpofé à. la:pluye OU·àI'oTage. Comme Janon efi la Déef..,..-

fe de I'air , Iris en eft Ia meifagere pour au­noncer [es volontés, paree q:ue l'arc:-en-áeInous annon'ce les changemens de Fair ..l R M l N S V L ancienne Divinité Saxon... ,

)').e, gue l'on croit
.

être le même- qu' Hermèsou Mercure; peut- être qu� c'êtoit le Mars- des.Saxons , peuples belhq,ueux. 11 avoir UlÏiTemple fàmëux d-an_s la Vellphalie que Char-.Iemagne fit déinol_Ír. Ses Prétres &; fes Prê­fteffes étoient chQi�s parmi les plus coaâde­fables d'e la Ná.ûon; & c'eioíê devant euxqu/on examinoît la co�dllite de ceux qui a:..'Voient fervi dans la derniere guerre', &. qù'oŒpuniHòit ceux qui n'a voient pas fait leur de-voit.
..l R U S étoit un gueux du: pays d�'Ithæ..,._

-

que, à la fuite des Amans de Pénélope. Il}1 �avoir, dit' Homére (d), à la porte. du'. Pâ{aìs:un mendiant qui avoir aëcoutumé de deman-,èer [on pain dans I�:.ha-q:ue ,_ & qui pas (on:­horrible gloutonnerie s'étolt rendu-fort célé.� <bre, cal: il mangeoit toujours & étoÍtaonjoUf$affamé. Cependant quoiqu<'iLfút di'une raille:énorme)_ il n'avoit ni force ni CQì::1'r-ag�'; SG�véritable nem étoitArnéé;.rnai:Son Yappd--:­loit In�s (b}, parœqu<'iL �:ai[oit rous les -me�-.fages dont on le chargeolt� n voulut cha:ffe��UlylTe qui étO:it_ al.1f.li à la potte dtr P.atais. dé¡­guìféen mendiant,. &-lePN)�voqua¡¡h1U €O�
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bat finguÌièr en'préfence des Prinàs & de Té.;.

Iérnaque- Ulyife accepta le défi-, quoiqu'il
parût tout caílé de vieilleife, & du premier

coup qu'il donna â. Irus. il lui brifa la mâchoi·

Te & l'étendit paderre tout couvert de fang.

C'eíl cet Irus qui a donné lieu au proverb� ,

Plus pauwc qu' Irus-
.

,

l R Y N GE, nlle du Dieu Pan & de la

Nymp,he E;cP'o·
'I S e HE N lU S, petit-fils de Mercure en

l'honneur daquel on célébroit dans la Gréce
,

des fêtes appellée's Ifchenies. Héfichius fait

l1lentton 4€ ces fêtes,
,

. ISEES. V. Ifles.
-, l S l A QU E, Table Ifiaque, c'dì le nom

qu'on a donné à un Monument des plus con-

\ fidéra'bles que l'.antiquíté nous ait tranfmis �

qu.i contient la figme & les myfteres �'If1s,
.av ec un grand nombre d'Attés de laRehglOn

des anciensEgyptiens.Oe' Monurrient 'fut trou­

vé au fac de ;Rome ens 525· & gravé plufieurs
fois dans toute fa grandeur (a). L'original
f1:lt'reperdu en i730.·eriJorte qu'il n'en reíìe que

des copies.... 'La Taoie Iliaque 'paroît toute

{ymb,olique & énigmatique: orîy apperçoit
"\lne grande quantité de figures rangées avec

ordre, qui renferment fu�ement quelques rens

myftérieux., Mais f-çayoir fi cela repréfente

<¡uelque:hiftoil'e d'Ifis � des Dieux d'E'gypte,
ou quelque fyftême enveloppé de'la Religion
.du pays, ou quelque infiruwon morale ,

ou

plufieurs de ces cbofes enfemble, c'eíl ce qu'­
en ne peut tenter, ce femt1le-, fans nazarder de

�'y m,éprendre. Nous voyons dans cette Ta-

./... f '5
'

EUe a environ cin� pied:i de hauteur ti

ti01S de large..,

.
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.117ble la figure de prefque tous les Dieux de's E�gyptiens, & nous les y reconnoiifons par lefecours des autres Monumens. Une autre cho­fe qu'on y remarque aifément , c'eíì que com-'me dans un Th.éatre, on y voit plufienrs ac-:tions difìinétes > où les mêmes perfonnes re­viennent fouvent ,& où elles fe trouvent'encore repéréesdans la même action. Plu­fieurs ont tenté d'expliquer cette myílérieufe .Table. Pignorius (a) efl celui qui paire poury avoir le mieux réu·ffi, quoiqu'il ne parle or-.dinairement qu'en doutant, & ne donne cequ'il avance que comme des conjectures. LePere Kirker venu depuis, explique tout & nedoute prefque jamais; mais fes explicationsfont [auvent de nouvelles énigmes à de­viner.

l S I A Q U E S , Prêtres de la Déeife His;on les trouve repréfentés vêtus de longuesrobes de lin, avec une béface & une clochetteà la main: ils portoient quelquefois la flatuede la Déeif-e.;.fur leurs épaules, & fe fervôienr •du fiûre dans leurs cérémonies. Après avoirchanté les louanges d'Ifís au lever du Soleil;ils couroient tout lé jour pour demander'l'aumône, & ne rentroient que Iefoir dansleur Temple, où ils adoraient debout la fia ...tue d'Ifis. Ifs ne fe couvroient les pieds quedes écorces fines de l'arbre appellé_ Papyrus"ce qui a fait dire à plufieurs qu'ils alloientnuds pieds. Ils étoient vêtus de lin, parcequ'Ifis avoit appris aux hommes à cultiver& � travailler le lin. Ils
. ne mangeaient nicochon ni mouton, & .t:e faloient jamai$.

( a) Dans fon Menfa Iftaça, imprimé ei�166;9.
TomcU, T.
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1eurs viandes ,ppur être plus chaûes. Ils mê-

Ioient "beauecup d'eau dans leur vin, & f�

rafoient la tête. Telle étoir la- vie &. les fane...

�ions .cfe_s lfiaqttes, felon Diodore & Plutar ...

qu�. �
.

.

I S I E oS ou. I s I E N N :E s , fêtes d'ms; on

�xi�epit . .a�s. �eq:ets invi olables de ceux; qui y
éroient mmes. Elles dl,lfO-lent neuf Jours,

pendant leíquelles il fe paffoit des chafes abo ...

minables ,-au rapport des Hiftor-iens, quoi­
que les Ifiaquçs fe piq�affent d'urie grapde
a'llftérité de mœurs, Le Sénat Romain qui
avoir eu bien de la veine lÌ les admettre au

ç.Qmmencement, les abolit e11tier�ment l'an

�le Rome 696. Mais l'Emperèue Commode

l�s rétablit enviro�l deux cens ans après; il

fe mêla lui-même aux Prêtres de la Déeíle �

Pr._ y_ parut tête rafe, portant Any.bis ..Et tan­

dis qg'il fut à Rome; on ne célébra nulle

fête avec tant de cérémonies & a"ltant de Io ...

jèmnité; .les Prêtres de la Déeííe furent. fous

.ce regnê'en très::grande !2onfì..dération�..
& fes

. 1llyfteres très-fréql;1.entés.-
..-

_ -� Sl S i Divinité �gJPt¡�nn�: on ne COrl'1

Vlímt pa$ de fon ongme:, mais �l€ eft: beau­

'coup. pt�s andenne que '1'10 des Grecs. Plurar-

"que. dit qu'elle étoit fìllè de-"'":Saturne . & de

J1h4�.,__ � ,�u'elle e,ut pour f�er�_& 'p.our mari �

pfins. Il ajoute {Ulvant une Tradition extra...

vagante, qu'Ifis & Ofiris conçus dans le mê­

me Iein ,
s'étoient mariés dans le ventre de

'le1;l�:_mère, & .qu'Ifís_ en n��ff<:lî1t étoit déjà

groŒe d'\Æll �ls ..V. 4méris. Ils };egneren�- en

.�gyP!€' vlv,a�t d�;u�s. une-',1"arf�l�e uruçn.,

·s.'ap.phquant l- un & l autre a pOllI leurs fu,

letS, à leur .en[e'ignei''l' Agriculture &_les aqi'

ti@§ �Wf n�ççfI�i��S ��}� y��, 9fi�}§ Çt!anJ
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. perdu la vie par les embuches de Typhon fon. '

frere , Ifis après l'avoir long-tems pleuré ,lui fit de magnifiques funérailles, vengea famort en pourfuivant le Tyran, & après l'a­voir fait périr, ell€ gouverna l'Egypte durantla minorité de fon fils Orus. Après fa mortles Egyptiens I'adorerent avec fan mari, &parce qu'ils s'étaient appfiqùés _pendánt leurvie à enfeigner 1'Agricultur€, le bœufêc lavache devinrent leurs fymboles : on infìituades fêtes en leur honneur ,- dont une des prin­cipales cérémonies .fìit l'apparition du bœuf'Apis. On publia, dans la fuite queles ames d'I...fis & -d' Ofiris étoient allées habiter dans leSoleil & dans la Lune: puifqa'ils étoient de­venus eux-mêmes ces Aûres bienfaifans ;entorte qu'on confondoit leur culte avec ce­lui du Soleil, & de la Lune. LyS Egyptienscélébroient la fête d'Ifìs , dans le tems qu'ilsla.croyoienr occupée à pleurer la mort el'On.".·ris, c'étoit le tems que Peau du Nit commen ...
. çoit à monter; ce qui leur faìfoit dire que IeNil après-s'être groffi. des larmes d'Ifis 1 inon-de & fertilife leurs terres.

�Ifis paìía _enfuite.pour être la D�1fe!tniv.er..;felle à laquelle on donnoit différens noms fui­vant 'fes differens attributs. Ecoutons Apulée .(a) qui fait ainfi- parler: c,ett€ Deeffe::n Je
-

"fuis la nature mere de toutes choies , Mai-o> trefle des' Elémens � le commencement "des -

) Iiécles , la fouveraine des Dieuf", la Re�né :
) des Manes , la première des Natures céleí- .j) tes, la face -

uniforme des. Dieux &;. des'�> Déeííes ; c'dr moi qui gouverne la fublimi ...

-

,) té lumìrieufe des Cieux, les vents falutajrg� .
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�)' des mers , -le filence lugubre 'des enfers. 'Ma

" Divinité unique ,
mais it plufieurs formes ,

pi,eft honorée.avec différentes cérémonies , �

�'JO!ls differens D,oms:}... es Phrygiens rn'ap­
p, pellent la, Peílinuntiénne mere des Dieux ;

;:l).�eux de Crére Diane Djétynne; les Siciliens,

J'� Proíerpine StygieÍme ,
les Eleuíiniens ; l'an­

p),çienne Cérès';' .d'autres Junon, ¡d'autres'

?' Bellone; quelques-uns Hécate. Il y eu a

sn" auílì- qui m'appellent Rhamnuíía ; mais les,

l') Egyptiens m'honorent avec des cérémonies

��]¡: qui 'me {ont propres o!) & m'appellent de mon

l»i> vëritablenorn, la Reiné Ifis.:» On a trou...

,

'vi une ancienne infcriprion qui confirme ri..

,

,;d�e d'Apulée : Péeffe !ji� qui eft un« (7 tou«

_te¡ �hofe$· "

' '-'
,

.

.

. Les Grecs qui .vonloient ramener .route

I'antiqüité i leur propre Hiûoire ,
ont préren...

,¿kt qn'Ifìs étoit la même qu'Io fille d'Inachus,

quoique Ieursfabíes ne fereffernblent en rien �

,.c1eB: p0l¡¡1r cela qu'op. trouve quelques fl'atue$

.d'Ifis av�c .des cornes de vaches ;, quoiqu'on

les prenne auiJì pour lès cornes 0]..1 le croiíians

',dé la Lune. V., la.
_

'-

,

lfis étoit (uf-t01,lt hpn.Q,r�e � Bubafle, à Cop..

re & à Alexandrie. :» A Copre "dit Elien, (a) ,

?) 'on honore la D�effe Iíìs en bien eres ma:'

?' .nieres : une èntr'autres eí] Ie culte 'lue lui,

'�, rendent les f.{:mlT.leS qij-i pleurent la perte de

pl 'Ieurs maris , de leurs enfans & de leurs fre­

:» fes. 'q.uoig\le Ir' pax-s foit plein Ae ,grands
:}) fco,rplçms , dont la piquure donne prompte..

Iil> ment la rnort , � ,dl fans remede: çx qu�

;» i�s :Egyptiens fòient fort attentifs à, les évitr

l' ,t�J,; 'fés p.leït¡�t?-�_s d'If1:;, 'ìl1oiq�'elLç$ co!}'!

M )' IW�! ?e¡s· ílp.ima�l�� l! Ip. �,-;,} �
,
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Ô' clÍent á "platte terre 'i' qu'elles marchent -

� pieds nuds, & même pour ai�fi dire
i, ._fur

"ces Scorpions pernicieux , n en fouffrent
;., jamais de mal. Ceux de> Copte honorent
3' auili. les. chevrettes, difant que la Déefìe
'D' Iíis €ln f-ai t fes délices; mais ils mangent' les
:" chevreuils.:» Un 'homrnë étant entré dans
le Temple d'Ífis à Copte, pour fçavoir-ce
qui fe pàíìoir daris les myíleres dè cette Déef­
íe . & en rendre compte au Gouverneur, íl
.en.fut en effet témoin, s'acquitta de fa C�)1'n .....

miffion, mais il mourut auílitôt après, dirPau­
íanias , qui ajoute -à cette occafion : Il femble

.qu'Hòmere .ait eu raiíon dé dire que l'homme
ne voit point ·le� Dieux impûnérnenr, Les
Romains adoptérent avec beaucoup de répu­
gnanç_e lé culte d'Ifis : il y fut long-tems prof­erit peut-être à caufe de fes figures bizarres;:mais après qu'il eut forcé lés ohflacles , ils'y,.établit fi bien, qu'un grand nombre de lieux

�publics ·à Rome prit' lê. nom cl'I-ns. Il eR:
wrai qu'on donna à [es Ilatues une forme plusfupperrable. _

-

, Le fyrrrbole le plus familier d'His. eR: le û[­
-tre , qu'on lui .met-â Ia main. C'efl un inítru-
-m...entlong avec un mànche , le milieu-en efl:
vu ide , & la partie d'en haut plus large que'celle d'en bas finit ordinairement en demi-cet-

-cle. Ce milieu vuide eû traverfé de baguettes.de fer, ou de -bronze , tantôt 'de trois, taíitôt
de'quatrë. Plutarque dit, qu'au haut du fìflre ,

.on repréfenroir un chat qui avoir-une face
-d'homme ,-ou aù lieu du chat jïn fphinx,
-une fleur de lotus , un globe. L'ufage du fi[-

,
tre dans les myíleres d'Ifis, étoit comme ce­
lui de la cymbale dans ceux de Cybèle � pourfake du bruit dans les 'I'ernples & dans les--
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proceffiQns ; ces íiflres rendoienr un fon à pel.l
rrès femblable à celui dès Ca1tagnetes.

Ajoutons enfin que le culte d'Ifis, paffa
d'Rgy-pte jufques ,dans les Gaules. On croit
même que la Ville de' Paris en. a.pris f<?11 nom,
(la)& qu''! y avoit à llli près de Paris un

Teni}¡'rle d'Iíis, comme plufieurs Monumens
e17- font f"Üì. Quinault a fait en l �77. un Ope­
�� d'Iíls , dont le fujet eIl: la fable Grecque
-des amours de Jupiter &: d'Io

ISLES aux environs de l'kngleterre. Démé­
trius . Voyageur raconte dans Plutarque que.
la p-lû_part des HIes qlai font vers l'Angleterre
font défél'tès_, & confacrëes à des Demons &:
à des Héros � qu'ayant été envo.yé par I'Em­

peseur P.OUI les reconnoître-, il.abôrda à une

;!le .celles qui étoiern habitées; que peu de
tems après qu'il y fut arriv-é, il _y eut une Cl

..tempête &: des tonneræseffroyebles , qui fi.., cl
��ent.air€ aux gens du Pays qu'aíìurémenr, fl
-tquelqu'�n des _principaux Démons venoit de . 11

,mourir; parce -que leur_l1)ott. étoit toujours . u

accompagnée de quelqùe chofe' de funefle. A .�
,celaO<.J9ém�ttius ajoute. '11,1,€ l'une de ees ifles
,eil kq,."'1'iff?n-de Saturne, qui y_ efe 'gardé par a)
·}5:¡;iar€e, &: enfeveli dans un fornmeì! perpe- pl

.

-ríiél-, ce qui reRdo le géint afÎ'ez inutile pour G
fa gaJ;�e: & -qu'i! éft envirônné d'uneinfinité �II'-

.. de Demons quifont à fes pi€ds ,€'omme fes Ef- t
- ;C1aves. Ce [ont là des c.q_ntes de Voyágeurs. P'

l S-M'E N .E, fœur d'Antig0n� & des deux bI
freris ennemis Ethéocle & Polinice, lJ.�quit C)
,d'Qédipe êc .de Jocafie: Dans l'Antigone ele pi
Sopn9de Ifmene n'ofe. contrevenir aux òr- .. re:

....lires du R0i , en entf�1?re�-ant d'eníevelir po.� le
nu

-

;( a ). '¡¡Cti� Iql/eS" Frè� duTcrople �'Ifis� .tI
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linice ; mais lerfqu'elle apprend - que- fa fœur
pour l'avait entrepris eft condamnéeà ,mort:
par le Tyran, el,le VIent prendre �art. a ion
malheur, & fe déclare complice: L aétion eIt·
trop belle, dit-elle, pourla p�favotrer .. Má<Ì.3
'Antigone Ile veut l?as lUI c@d�r la- gloire du
crime, & du fupplice, & declare au ROI
qu'Ifmene n'y a aucune part. V. Antigone.

ISMÉ-NIDES, Nymphes du.fleuve
l[ménus. V, Ifménus.

-

.

.

I S M É N I:Ë furnom de Minerve: il "1
avait à Thébes deux Temples de l\):inervè

.

dont l'un s'appelloit Minèrve If�énie, à �a�"fe du fleuve Ifménús furIe bord duquel €tOlt .

ce Temp!e. �.
-

..' .'
',_I S M EN I U -$, fils- d;Apo11011 & de Me ...

l'e __ 0'..1 fon pere lè dA... �l<> ,.l.o .. : ... "'" ..1 ,re�t:1r ""' ,1;.
.�

.. ..: _"'u IU';;; �H"""
comme il était né (ur les bords da fleuve La ....

don dans la Béotie, il donna fon nom à cê
fleuve qui s'appella depuis Ifménius ou IfÌné­
nus, V. Mélie. Plutarque lé Géographe donne

. une autre origine au nom de ce lìeuve'ô V.
lfménus. ""

.

.

"

-

I S M É N U S , fleuve de Béotie qui couloir
auprès de Thébes. On I'appelloit aùparavantpied de 'Cadmùs , voici á� quelle occafión,
Cadmus ayant tué à coup de fleches le Dra­
�on qui, _gardpit la fOl:l.tàine:, � crai-gn¡rit quel'eau n'err fut ernpóiforæéé] il parcourut le
pay,s pour en .chercher.un autre deÌÍt írptJtboire fans danger _; étant arrivé à l'antre Cor:",
cyréén parIe fecours de Pallas 'i il -enforrcaIe
pied droit dans lé limon,

-

& quand il l'en eut
reti�é, il en [ourdit une i:-ivi�re qu'óp aPRel1á.le pied de Cadmus. peu de terris aPf¿S- lfiné-:
nus l'aîné des enfans.de Niobé, p�ÎJ.r fe défi­
vrer des douleurs violentes que Iúi cau[oieñt
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les _playe$ faites par les Rédies' d"Apol1on ; fe
c'eít-à-dire ,'la peíle dont il était atteint, fe a.

jetta dans le fleuve du' pied de Cadmus :1 qui v

depuis cet événement porta le nom de ce jeu- cl
.ne Princ�., le

15MB NQ S, RIs d'Amphiòn & -de Nio..; le
bé. V. I¡ménurfieuv�. -

p,

IS,S É fille' de Macarée , fe Iaiíìà féduire par R
:�pollon déguifé en Berger. M. de la Mothe-a n'
fait une Pafloralè Héroïque fur les amours te
d'Apollon & d'Hfé. Cet .opéra parut.pour la v

premiere fois en 1697. _

_

r:

-iJ
l S S E D O N S, Peuples voifins des Hy- ��.:.verborée1).s , dit Hérodote j ils n'avoient qu'un

œil, c'efl-à-dire , que les grands froids de leur Tf1
,pays ,,"faifoient qu'ils avoienr preíque toujours fo
A!de vifageulle e[e... de rna(que4ui.n'avoít da
qu'une ouverture pour fësyeux_: ou bien on a t11i
voulu marquer par-là que ces peuples voiíìns di
'du, Pole, étant la moitié de l'année dans les cm

.tén�res ,n'av.oiept -que la moitié de Ia.lumie- ét{
're dont jcuiíiént les autres hommes: le mot de les
'Iumiere fe prend fouvent pour œil. Le même, dal
.Hérodote raconte des Iífédons , que quand inI:
.quelqu'un d'entr'eux a perdu fon pere, tous ter
fes parens lui amènent beaucoup de bétail; & été
'après avoir coupé en morceaux le cadavre, ils I il J
'mêlent les chairs avec celles des animaux Be pré
'Ies fervent dans le feílin ; reíervant 'feulement (
la 'tête du mort qu'ils enchaffenr dans de l'or, les
& -ùm font une Idole" á.Iaquelle il offrent eré:
·tous les ans des facrifices folemnels. Ces peu- apr
'pIes devoient donc

_

avoir lille'< prodigieufe par
'multitude de Dieux; fi ch.aque chef. de fa- , la c

'milìé étoit ainfihonoré. .

-

.

toit
,

ISTHMÈ> DE "CORINTHE : les Coiin:'; des
.

thiens diïoient au rapport de Paufanias , que plae
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. l S T. 2,1)le Soleil & Neptune avoiënt eu une difputeau fujet de leur pays, pour [çav oir à' quiil de­voit appartenir. Briarée choifi pour Juge dece différend, adjugea I'Iílhme à Neptune � &:[epromontoire qui commande la Ville au So..Ieil. Depuis cerems-lâ Neptune demeura ehvo1fe�on de l'Iûhrne. Plufieurs E!Ílpereur�Romains entreprrrent de percer cet Ifthme quin'a que fix milles de large ,: pour la commodi..téde la Navigation; mais On n'en put ramaisvenir à bout: ce qui donna lieu au proverbe r-lfthmum fodere, percer l'Iílhme '1 pour' défi-gner une ehofeìmpoflìble. .

. ISTHMIQUES ou ISTHMIENS, les JeuxIithmiques étoient .les troifiémes des quatrefortes de jeux ou combats facrés :fi célebresdans la Greee. Ils ont pris lcúrs nom�, ae l'If­rhme de' Corinthe où ils fe célébroient. Ondifoit qu'ils avoient été inílitués par Sifyphetm l'honneur de Mélicerte��d_ont le corps avoitété porté par un Dauphin , ou .P utôt jett� parles 'l1ots fur le rivage de l'Ifthme. Plutarque'dans la vie de Théíée en attribue fa premièreinítitution à Théfée, qui voulut en cela imi­ter Hercule' par qui les jeux Olympiens avoientété établis; & il les confacra à Neptune dontil fe vantoit d'être fils � comme au Dieú quipréfidoit particuliérèment [ur I'Iíthme.Ces jeux fe reprenoient réguliérement tousles trois ans en été, & furent réputés fi (a­crés qu'on n'cfa pas 'même les difcontinuer ,après que la Ville de Corinthe eut été détruiteparMummius; maison donna aux; Sicyoniensla charge de les - continuer; Le concours y é-toit fi grand qu'il n'y avoir que les principauxdes Villes de la Gréce qui puífent y avoirplace. Athënes n'avoir d'eípace-qu'autent. 'lue
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le voile du navire qu'elle envoyeit à l'Iflhme'
en pouvait couvrir. Les Eleens étaient les

feuls de tous les Grecs ,qui n'y aíliûoienr pas; ,

pour éviter les malheurs que leur pourraient
caufer les imprécations que Molione femme

d'Aétor avoir faites contre ceux de cette Na..

tian qui viendraient à ces jeux. V. Molione.
Les Romains y furent admis dans. la fuite,
& les célébrèrent avec tarit de pompe& d'ap..

pareil, 'lu'outre Ies exercices ordinaires de la

courfe , du Pugilat, dela Muíique , &.de la

Poeííe , on y donnait le Ipectacle de la chaf­

fe'� dans laquelle on faifoit paraître les ani­

maux les plus rares; Ce qui augmenroit en­

'core la célébrité-de ces� jeux, t'eJl qu'ils fer..

voient d'époque aux Corinthiens, & aux ha-

bitans de l'Ifthme.
..'

c

.

Les Vàinqueurs à. ces jeux étoienr couros­

nés de branches de pin; puis-on les couron-,
Ila' d'ache comme les vainqueurs aux [eux,

�Ntmée;ns--;--av""eè--:ç�tteâî1féi€nce que ceux des
jeux Néméens étaient couronnés d'ache ver...

te � au lieu que ceux des jeux IHhmiques l'é-,
t0ient d'ache féche. Dans la fuite on ajouta à

la couronne une fomme (l'argent qui fut fixée

_par Solon à 'cent Dragrnes , ou quarante 1]-
.yres de notre monnaye.Les Romains ne s'en

tinrent pas '�à & affignerent aux vainqueurs
. de plus riches préfens. Pindare. a compofé
plufieurs Odes. à l'honneur des' vainqueurs
dans les jeux Iíbhmiquesc c'eíl pour cela qu'on
a intitulé le quatriéme livre de fes Odes Ifth-.
f1Ïia, les Iflhrnierines,

'

., l T H A Q Ù-K,p€tite ille de la mer Ionien­

ne _ près ,de Céphalpriiê. Homere l'a rendue

.célébre.dans fon Poëme _de l'OdyJfée, oid!

fait naîtrè êc regner Ulyïíe dans cetteiíle,
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gUl n'eH aujourd hui qu un écueil habité par
quelques 'pauvres pêcheurs. '

ITHOMATE, farñom de Jupiter fous le­
quel il était honoré par les Peuples de la
M.eifeflie, à câufe d'un Témple qu'il avait fur
le '!W0nt Iehome yrès de �effin�..Ce,s �e?ple�qUI fe vantoient que Jup:lter avoít ete élevé
fur cette montagne, lui confacrérene un culte
particulier ,. & Une fête annuelle qu'on appel­loir la fête Itñoméé. La façon dont Oh l'ho.
noroit le jour de fa fête eíl aflez finguliere :
toute la journée' fe paííoit à porter dévote­
'ment de l'eau, depuis la Ville qui était au bas
de la montagne jufqu'au fommèt où était bâti N
ce Temple, dans lequel on avait coñílruit un
vaíìe refervoir pour contenir 'cette eau�,�ui.éroitâ l'yfage_des,:Minirtres du Tèmpk Arif-
toméne Citoyen de Meiféne facrÍf¡a: trQis' I

'cens hommes i. Jupiter Ïrhomare. .

l T Q N I A ftp..nom de Minerve , fous ie...

quel elle eut â, ëúmntie dan� fa-BiGti€ U{!'
Temple· .qúi lui et-oit commun aveë

�

Plutus �

pèut·être pou): ���tr{}r que Minerve eft la four-:
�� d€ t�us l�s biens , pat la prudence & Rarllfldu{l¡ne.. �

�

.

'.

ITyEE, fils de Zéthus &tâ'Afd'Ò, flit·
�ué par la jaloufe rage de fa mere. V. ''Aedo.

I T YP HAL i. E, nom que lés Grecs &les Egyptiens donlloient.à.Priape... -'''
I T Y p HAL L E ; c'était enëore une

efpéce de Dulle eri forme ae cœur, q.1;1€, I'OR
pendait au cou des Enfans & des _veâales, à
IaquelI.e on attribiroit plufieurs vertus e

• 'Pline
dit Ca) qùel'It;y�hane étoit un pr.éfer��tif H.Qui:les El1faFlS lX pó_ur les Empereurs mê.mes·: qu�.

_.
_
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"lés Veft:alès lé mettaient au nombre des cho,

fes facrées, & l'adoraient comme Dieu: qu'on
le fuípèndoit au=deííous des charriots de ceux

.qui t.ríòmphoient, &:: qu'il les défendoit con-

'tre l'envie.
'

,

l T Y.P H A L-L ORÉ S, Miñífh€s eles Or­

':gyes, qui dans les Proceílìons ou'Courfes de

'Bacc11antès s'habilloient - en Faunes i contre­

:faifartt-des perforínes ivres, � chantant en

I'honnëur de Bacchus des cantiques dignes de

leurs fon6tions. ._

� I T Y S, fils de Térée, Roi de Thrace &:

de Progné , fut maílacré par.fa propre mere,

'qui le fit manger à fon mari, pout venger

.-l'injure qui. avoit été faite if fa fœur Philo-

�mé1e.:-V..--,.Progné ,Phllométe." .

.

J U BA., Roi de Mauritanie: il y en a eu

'troÌs de ce -ÌiGfi1. Minutius Félix dit que les

'Maures honorèrent Juba comme un Dieu: ,Ce

n'étoit peut-être qu'un nom appellatif', qui
'approdîe fort de celui de Jéhova, qui eíl Ie-

"nom de Dieu.
. .

-: "J U GA, nom .que l'on donnoir à Juno!!l
'en qualité.de Déeííe qui préfídoit aux maria­

.g€.S' Çe nom yient de jugum, joug �ou par allu-

1ìon'aù joug que l'on meftoit en effet fsr les

.deux époux dans la cérémonie d'es nôces; on

"parce' qu'elle uuiffoir fous le même joug les

pe.l:Jonne� qui fe mariaient. Junon Juga avoit

'un Autel-dans une.rue de-Rome qu'on appel­
loit à cauíe cf� cela -rieus Jugátius.·

,

J U G A T l N U S , tI y-avoir deux Dieme

'de ce nom, dont l'an préíidoit aux.mariages,
.& l'autre au [ommet des Montagnes qu'onap­

pelle en Latin' Juga': Saint Augú:fiin eft le- feul

qnifaíle mention de ces deux Divinités dan�

fon quatrièmeLivre de la Cité de Di�U,
.

q,¡
10
le.
ce

()�
m'
do
1Íi1
((I
te

fq.1i
rec

dal
bíe
toi
.dar
qJ,u
,il 1
me.

qui
deu
p(e¡
EUl!
décJ
d'in
�n J
paro

pepiT.ar�Là<
,dern
.deur
prot(
me,
.s'iLe
,d'�ni



�h().;¡
(lion
reux
corì-

s Or�
es de
nrre­
t en

es de

. ce&:
ilere,
enget
hilo�.

1 a eu

ue lets
�u;,C�"

qUI
dl le'

fun?1'l
nana-
r allU''''
:ur les
es; on

ug le,s
avOIt

�ppel.
Dieme
iiages,
'onap­
kf€ul
s dan�
kt

. JUG' 2.Z,9J U G E :S ;o E S E N FER.sA Platon dit�U'Gl.Yant le Regne de Jupiter il y avoir une.loi établie de t,Oijt tems, qu'au fortir de la vieles hommes fuí[eut jugés pour recevoir la ré....compenfe ou le chatiment de leurs bonnes.on mauvaiíes actions .. Mais comme- ce juge-s,ment fe rendoit à l'¡pilant même qui' précé- ,doit la mort, il étoir fujet _
à de grandes inju-.Nees: les Princes qui avoient été avares &.crucls paroifíant 'devant leurs Juges avec tou-

-

te la pomp.e & tout l'appareil de leur puif-.fanee , les éblouiûoient & fe faiíoient encore .redouter , en forte qu'ils paifoient fanspeine �dans l'heureux fëjour des jufles. Les gens de.,bien aq. contraire, pauvres & fans appui, é­toient encore expofés à la calomnie & con­damnés comme coupables. La fable ajouteqjle fur les. plaintes reïtérées qu'on en porta.à Jupiter, il changea la forme de ces juge.....mens; le tems en fut fixé au, moment même
�qui fuît la mort. Radarnante &. Eaque tous "deux fils de Iupiter Jurent établis Jug�s , lepremier pour les Afiatiques • l'autre pour lesEuropéens, ei. Minos au-delius d'eux, pour .décider fouverainernénr en cas d'obfcuriré &d'incertitude. Leur Tribunal eíl placé dans :1:10 endroit appellé le champ de la: vérité,patee que Ie menfonge & l? calomnie n'enpeuvent appr.ocher: il aboutit d'un côté auTartare , ,ex. de l'antre aux Champs Elifées,Là comparoit un Prince ;dès qu'il a rendu ledernier foupir , çl€ROl.�il.lé ,.d� toute fa gran ...deur , réduit à Iui feul , fans' défeníe & fansprotection, muet � tremblant pour lui-mê­me, après avoir fait trembler toute 'la terre,,S'il.eil: trouvé coupable de crimes qui Ioienr�'\,}n 'z�nl:� .à J?PuyP)� ft�n� e�pié,s � i� �ff ):çl��, -

",,-
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gué dans le. Tartare pour un tems feulemenr ,

& avec aifurance d'enfortir quand il aura été

fùffìfarnment purifié. Telles font les -idées

qu'un Philofophe Payen avoir fur l'autre,vie.

L'idée de ce Jugemel'lt après Iamort avoit

été empruntée par les Grecs d'uñe ancienne

cnuturne des Egntiens� . .rapportée par Dio­

dore. ',) Quand un homme dl: morten Egy­

lI>J'pte , op va, dit-il ,
annoncer Je jour des

:1» funérailles premierement aux Juges, & en­

�) fuite à toute la famille, & à tous Ies amis

I) du matr: aüílitôt quarante Juges s'aflem­

I)blent ôc'vent s'aífeoirdans leur tribunal qui
:I) eR: au-delà d'un bac; avant de faire paíìer

li) le Lac au mort. La loi permet à tout le

:» monde' de venir faire fes plaintes contre lé

) mort. Si quelqu'un le convainc d'avoir mal

O) vécu .Jes Juges portent la fentenee & pri­
» 'Vent le mort de la fépultur€ qu'on lui avoit

:li) préparée. Mais fi celui qui a intenté I'accu­

:u fation , nela prouve pas, il eft fujet à de

I» grandes' peines, Quand aucun accufateur

I» ne fe préfenfe, au 'que ceux qui fe font pré­

�� 'íerités ., font convaincus eux-mêmes de ca...

I) Iernnie , tous les parens' quittent lé deuil,

,douent le défunt fans parler néanmoirís-de

�,fa race, parce que tous lesEgyptiens fe

I) croient également n0E51es, & enfin ils prient
:) les Dieuxînfernaux de 1� recevoir dans le

:» féjour d�s bienheurélel. Alors toute ¡'aE..

CI) fifrance .f�lícite le mort, de ce qu'il-doit-paf­
�) fer l'étern!té dans la paix & dans la gloire.

JU G E M E N T OD It FAJ{fS. V: Pâris,'

J U l L L E T ; ce mois ,!itoit .Ieus la pral"

teétión de Jupiter. Il eft perfônnifié dans Au'

fone-fous Ia figure 'd'un homme tout nud, qui
srïontre fes membres halé.s faJ: J� Soleil-; il �

, ...
,
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13 IIes cheveux roux, liés de tiges & d'épis; il'"tient dans un panier des mures', ._fmit quivient fous le Iigne du Cancer. Le çmq de cemois étoit la fête appellée Poplifugia; Le

i,jour des Nones étoit appellé Nonæ Caprotinæ;& le lendemain on fáiíoir une autre rëjouif-.fance , dite, Fitulatio, Le 12.. étoit-fêre à cau-fe de la naiffance de Jules Céfar. Aux Idesde Juillet fe célébroit hi fête de¿ Caílor & de.Pollux. Le 18. étoit eílimé malheureux, élcaufe de la journée vd' Allia. Le 2.3. étoit lafête de la D éefíe Opigéwa. Le 2.). on faifoirdes .JJmbarvales. A la fin du mois on immoc10lt des chiens roux àIa Canicule-Enfin 011donnoit dans €e-mois les Jeux Apollinaires,ceux du Cirque 8{ les Minervales.J U I N : Mercure étoit la Divinité tuté­laire de ce mois. Voici comme Aufone leperíonnifìe. Juin va tout nud, dit-il, &: nousmontre du doigt un horloge folaire ,pour fi­gnifier que le Soleil commence en ce mois á'defcendre. Il porte une torche ardente &flamboyante .. po!:!r marquer les chaleurs de la;faiíon , qui donne la maturité aux fruits de laterre. Derriere lui eft une faucille. Cela ventdire qu'on comme-nce en ce mois à fe difpo ....fer aux meifions, on voit aufll une corbeille.pleine aes fruits du friQtems, qúi viennentdans les pays chauds. Aux Calendes de Juinon faifoit à Rome quatre fêtes, l'une à Marshors de la- ville s . Mars Ex·tramu.ranus-; la. fe­conde à la Désíle Carna ;-la tròifiénfe à JUI'!"non Moneta, & la dernière étoitconfàcrée � .la Ternpéte. Aux Nones on facrifìoirau -Dieu­'-"idius. Le 7. c'étoitIa fête des Pêcheurs. tè .

�. on facrifìoit folemnellemént à la Dée��n�. -I-� �P '�m -ç�l�D�o�t la gqm.ge f�t� 4� �'"
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Vena. e I L etoit eoniacre 'a a . ee e

Matura.' Aux Ides arrivoit la fête de jupi­
ter l'irivincible. Le 20. on invoquoit Sum­

manus. Le 22. pafioit pour un -jour funefte.

Le 27.' c'étoit la fête des Dieux Lares. Le

28. celle de Quirinus; & le 30. fe célebroit

la fête d'Hercule &. des Mufes clans un mê­

me Temple,

.

J u L E C É s A R. V. Céfar.
J U L l A GÊ N S: la famille Julia .pré­

tendoir tirer fon origine de lulus. fils d'Enée ;

:& par lui de la Déeììe Vénus. On trouve des

Médailles de cette famille, qui ont au revers

un Enée portant fur le bras gauche le bon

homme Anchife ,
tenant de fa main droite le

Palladium, & marchant à, grands pas comme

un homme qui fuit. Le 51s d'Iulus ne fuccé­

.da pas à fon pere dans la Royauté, mais dans

le fouverain Sacerdoce, & rranfmit à fa fa­

mille .cette premiere dignité de la .Religion,
dont les Empereurs Romains fe fìœntroujours
honneur ,

comme fuccédant aux droits .des

jules ; car .ils prirent tous le titre de fouve ..

rain Pontife.
-

.

J U L l E N S·z Ies Luperces ,
les plus an­

ciens Prêtres de Rome, étoient divifës en

trois Colléges des Fabiens , des Quintiliens
& des Juliens. V. Ltiperces, .

l U L U S , 11.1s d'Énée , c'eíl le même

.qu'Afcagne, Virgile .dit que la .nuit de rem..

'

brafement de Troie ,_
Anchiíe & EMe ne

iPouvant fe déterminer à prendre la fuite" Vé·,

nus fit paroître tout .â coup à leurs yeux un

prodige q;Ui les �t changer. de íentiment.
3> Sur la tete du jeune Iule nous vîmes, dIt

�, ,Enée , briller une flamme ltigére , volti..

jJ��ant autour de fol). f):ont � de ;Ça cheve..

?} Iure,
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1Bes lute ,. Ìft êtàÌnfe notis [aifit: dans le trouble$¡ qui nous a,_gi,té, r-io�� ':01011,S à [on recours'5J & nous tac_1lOns d éteindra avec de l'eau•

5) cette Hamme celeûe.: Mais Anchiíe frappé'
,

�) de c'è fpeél:a,oIe' & réjoui du préfage , 'prie':h les Dieux de le confirmer par quelqu'autre'.�) figne favorabl'e. Auffi-tôt on entendit lÌ­-�) gauche un grand éclat de tonnerre. cc'

J U N J A T O R Q U A T A " VeRa le'; d'une vertu digne des anciens tems, dit Ta-cite , .( a) fut honorée après fa 'mort, .d'urr'

monument public où on la qualifia de célefle:; Patrone, Caïus Silanus fon frere , proconfùt�

d�Afìe, ayant été accufé d'e marverfation &:'de péculat, ne'fut pas' puni en conÎlderatÏoll'

des vertus de fa fœur. "

:

J U N O N, étoit fì1te ele Safurne & de'RMI, fœur d'e Jupiter'; d'e Nepfune , Pluton"'Vefra & Cérès. Les Samiehs difoient qU'ene:'étoit née chez eux, Ceux d'Argos leur dit...putoienr cet honneur: quoi �u'il en [oit ,. en-.tre les furnoms Locaux de Junon les plus fa­meux font la Samienne, & l'Argolique. El1�: fut n<?urrie , [elon Homere, par l�Oéé�m &.par Tethys fa�femm€, {elon d'autres par Eu­bœa, Porfymna, & Acrea fiUes d'ut fIeu.ve�: Alléríon. D'autres difem que ce furen.t 1€s>hmres qui prirent foin dee fon éd"ucatÏon .

.

Jupi-terdevinta'moureux de fa' (éeur ]unou¡­& la trompa, dit la Fable, fous le deg:uife- ..'ment d'un Coucou. V. 'Coucou. II l'épou[alam[uite dans les formes-, & leurs nôceS'fürent:'célébrées, [eloR Diodore; fùr le territoire de-s:'Gnoffiens , près du' Fleùve Tbéréne, oú' rOnt,'Voyoit encore de' [011 tems un Tèmple'eJ1tre.�..
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:æenu_ par des Prêtres du Pays. Pour rend'œeesi

nôces plus. folcmnelles J Jupiter ordonna à

Mercure d'y inviter tous les Dieux, tous les'

hommes- &: tous les animaux, Tout s'y ren­

dit excepté la Nymphe ChéJoné qui en fut,

punie. V. Cheloni. Tortue. Jupiter & Junon ne'

firent pas bon ménage eníernble � c'étoient
dés querellés & des' guerres perpétùelles; J1.!.­
non était fouvent en débat avec Jupiter; ce­

Iui-ci la'. battait & la rnaltraitoit en toutes

manieres ,. jUfqu'æ la fufpendre une fois entre

Ieciel & la terre'aeec une chaine' d'or , & Illi

nretrse une' enclume à chaque pied. Vulcain

foÎ:r rus 'ayant voulu la dégagen de-là fut cul-

,
buté d'iìn coup ede' pied du ciel en terre. V.

Vúlcain. Le penchant que Jupiter avoir pOUI1'

l'es, belles- mortelles excita fouvent Ia- jaloufie
, &. fa hainede lunoR., Mais les MythologueS'

difent auffi que la" Déeíle donnoit bien auRi

quelquefois occafion âla colere de fon.raari,

non-feulement par fa màuvaiíe humeur, mais

Far quelques illtr-igues galantes qu'elie eut

avec l� Géant Eurymédon &: avec pluíieurs
autres.. Elle' è'onfpira auffi. avec Neptune &.

Minerve pOUl! détrôner- Jupirer &: le chargev
d-e- Iiens.: mais Thétis la Néréide amena au,

fecours dejapirer le formidable Briarée, dont

la feuJe prëfence arrêta les pernicieux deifeins.

de Junon.. &: de fes adhérens, Junon perfécú,
sa toutes les Maîtreff.es de fon' mari, & tous

les enfansqui nâquirent d'elles. y. Hereule7

lo , Europe, Sénelé J Platée. On. dit qu'en

g:énéral elle haïífoit toutes les femmes galan·­
$€'S :-ce fut pour cela ajoute-t-on que Nuns

leur défendit à toutes fans; 'exception d€ pa-

-ìoÎtre jamais d'ans les Temples de Junon. L�

même, fable ai_?ute. 9.�':il y av-oit près d:Ar�o�
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-, J U Ñ _' 23.1üne fontaine où Jun on fe lavoit tous les. ans�&1 redevenoit Vierge. V. Cana�!1O': "On ne convient pas des enfaris 'It! eut Ju'..;;.non. Héíiode lui en dorme quatre, fçavoir �Hébé, Vénus; Lucine & Vulcain, d'autres t.

joignent Mar� � �yphon ; �ncore allégon­fe-t-on ces-generatlOns, en difant que Junom.devint mere d'Hébé en mangeant des laitues 51'de Mars en \ toucjianr une Heur, de Typhorsen faiíant íorrir de la terre des vapeurs qu'et­le reçut dans fon fein, V. Yulcain" Man l1'Typ�on, Hébé, [llit�ie � :,Argé,
.'

'

C0111me on donnoir a chaqcre' DIeu quel­qu'attribut particulier � JUinGu avoir en par-tage 1� Royaumes" �es Empi�es ,�J�s. rieh�f�fes; c efl:. auili ee 'Ill elle offin a Pâtis, s,lÎ'.vouloir lui adjuger le' prix de la beauté. OnJtroyoit airffi.-'qu'eUe prenoir tm foin particu­lier des parures. & des Ol'hemens des femmes ::
. creft pour cela que dans fés"Ra tues .íes thev"eux;:

,

paroiffoient élégamment ajaûës, On ·Eli.....[oit, cornrne une efpéee de proyerbe', que le�COaèlf[€S Fréferrtoient le miroir- à Ju�non. El­le préfidoit amx mal'iág.es "aŒ�C nôces , aux ac­€ouG:h�m(ms. v: L.ucine Juga, Pronubwr Opi�gé¡ûa , DúmtducCl:,; Elle pr-éf¡doit' au'1li à Iæmonnaie ,. d)eù elle' était appellëe Juno.' Aio­neta.

Pe toute's les Divinites du Pagarii:çme', ï'n'y: en av.oir-poii1t Günt)e culte fut 'pIuIS- Io­'lelnnel &. plus généralement lJépand'u;-q_ü€' ce­lui de-]unon. L'hifloire des prétendu�' prtJ­diges qu'elle avoir opérés , & des veìlgeane�ì.qu'elfe' avoinirées dès perfollllès-qÜ{ a-vorenttefë la mé'prifer, ou; même -re compa::¡;:er à: C21,­le, avole infpiré: t'ant, dé erainre; &{: tilla.r r1�rè[pe� '1U:o.u n'oub:lioit - .tien, pOÙJJ i'aPJ?�
Jlij
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êc pour la fléchir, quand on croyait I'avoíe
offenfée, Son culte n'étoit pas renfermé dans

l'Europe feule, il avoir pénétré €Ì.ans I'Aíie,
furtout dans .la Syrie , dans l.'Egypte & dans

I'Empire d'e Carthage. On trouvoit partout
tians la Greee & dans" l'Italie des- Temples ,

(les Chapelles, ou des Autels dédiés à, cette

Déeife ,& dans les Lieux confidérables , il

yen avoit ,plufieurs. Mais elle étoit principa­
lement honorée

...
à Argos "à Samos, Sc à Car-

thage.
d"

- '11' fi' d" p, La Junon. Argos en am '1 écrrte }:?ar au-

fanias. 'En entrant dans le Temple on .voir
fur un trône la flatuede cette Déeffe d'une

grandeur extraordinaire �
.

toute d,'or & d'i­

voire :. elle a fu.r la tête une couronne, au..

deílus de laquelle font les gr.aces & Iès.heu­

a:es. Ene tient d'une- main une grenade &

se l'autre un íceptre , aU' bout duquel efr

an GOliCOU�, tout cela fait allufion aux fables

!iue nous 'avons décrites: On voyoit daris le

Temple d'Argos l'hifìoire de Cléobis êc Bi­

ron repréièntée en marbre. V. Cléobis', Buo«.

Junon ne fut d'abord repréfsntée 'à Argos
qüe par une fimple colomne , cat toutes les.

- premieres flatues des Dieux n'étoient que des

pierres informes, Il n'y avoit rien de plu-s ref-
.

peété dans "Ia Greee que les Prêtreííes de la:

Junon- d'Argos, & IeIJr- facerdoce fervoit à:

marquer les principales époques de l'Hiíloire

tr�equ,e. Ces Prétreife,s ªvOien� foia de lu! '

faire d'es couronnes cl une certame herbe qUI.
venoit d'ans' le fleuve Afté:¡;-ion fur les bords

duquel' étoit le Temple ; elles ceuvroient auill,

fGn Autel des mêmes herbes. L'eau dont elles

fe fervoient pour -les fàcriHèes & Ies IDy;f'l:eres
.fecrets )' fe Euifo�nt dans la- fontaine El�u-�
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. T·'1. 'j,"1thetH'�' qtu ëtorr peu e orgnee u empre , &.il n'eroir pas permis d'en puifer ailleurs. Sta...

Ce', (a) parlant de la junon d:'.Argos,d'Ìt qu'el-<

le Iançoir le torinerre; maiis il eB: le [euI desanciens qui ait donné le tonnerre à cette.Déeife ..

.. La: Iunon Ge' Sarno» pal'oiffo:Ït dans fonTemple avec une courorine fur la tête) aniliéroit-elle appeIlée Junon la Reine.- Du reíle.elle était couverte d'un grand voile depuisla tête ju[qn'aùx pieds. V, Ténëa , & .Ad171i: ...te , fille d'Eurifihée',
, La Junon de Lanuviu'ffi en Italie�étoit dif"::"fëremmcnr r.epréfentéé. :13 Votre Junon, tuté':"

.,» laire de Lavíniam , clifoír Cotta à Velleius :Il'",-(b) ne fe p17éfente jamais él V0U'S, pas rnê-.»rne en f.òngè, _qu'avec fa peau de-chévn�;:�;Il fa. javeline ,. fon petit bouclier ,. & fes efear.. ·

!)) pins recourbes en pointe fur le 'devant, (C'.v. So/pita.' '
.

�

� Ordinairement Junon efì peinte en Matro";ne qui a· de la majefl:é ,�quelqtlefois un fcep ..tre à la main) ou une pique) avec une cou­ronn€ radial€ fur la tète. Elle a auprès d-elleun paon ,. fen oifeau. favori , & qui ne fé't.liou_ve jamais avec aucune autre' Dëefle .. L'é":'.perv·ier & 1'0ifon lui étoienr auâi é'onf'acrés»,êc accompagnent quelqûefois [es fiatues. LesoEgyptiens lui 'avoienr; confacl'¿ le vautour,On ne lui facrifioit point de vaches , parce;que daris la guerre cles Géans contre les-Dieux�.lunon s'étoit cadiée en Egypte feus la ngure:.d'une vacher Le dictame , le pavot & la- gre ....nade éroienr les plantes ordinaires que h��,'.
-
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Grecs Iui-offroient.& tíont Ils ornorent l�S

, jnrtels & fes images. La viaime la plus ordi­
.

Ilaire qu'on lui immoloit étoit l'agneau fernel­

le: cependant au premier jour de chaque mois­

()n lui immoloit une truie. . -
.

On donnoit à Junon differens fìrrnoms ,

dont les uns étoient locaux ; ôc, les autres

pris de quelque qualité ou de quelque attribut;
nous ne ferons que les nommer ici , on en

trouvera l'explication dans les articles parti­
culiers. Les noms locaux font Ammonnienne,
Acréenne , Argive ou Argoliqu€ , Albana,

Candréna , Cythéronia ç. Cypra -, Dyrphia ,

Gabia, Imbrafìa e .

Lacinia, Lacédérrïonie ,

Olympique, Pélaígic ,
Talchinie , & Tethtla.•.

Les autres' noms étoient Aegaphage , Aérien...

ne, Boopis , Bunéa ,
Calendaris , Caprotina,

Cinxia , Equeftre ,
Fébruale , Gamélie ou

,

J"Juptiale, Hénioche , Opigéne , Pronuba"

Parrhenos , Prodomia , Chéra, Télëia ,' So­

t'oria, Regina, Lucine ,. Juga, Natalis, Qui...

rita, Fluonta, Populonia , Matuta , Confer"

yatrice ou.Sofpita ) Moneta, Tropëa , Placi­

da, & Zygia. Quant au 110m de Junon, il

vient, dit Varron, du mot Iuvare, qui veut

dire faire du bien: il a pat; conféJ.¡uellt la mê­

me étymologie que celui de Jupiter, Iuvans

pater.' .

-
.

J U·N.O NI A, fêtes de Junon à Ro�
me..

l U N O N l U s , furnorn donné.à janus,
paree que e'eft' Iui qui introduiíit en Italie le

culte de junon ,d'où)l fut aüffi appelle fils

de cette Déefie.
.

.

J lf .N'O N. S a:u pluriel "'_ on appelloit ainfi
les genres eartlcuhers des femrne_s par refpe�
llowr la Déeííe Junon. Chaque femme avt)l�

a
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J u pe :f3$Pfa Jurron', comme chaque homme avoir [on,génie. Nous trouvons pluíieurs exemples de
ces Junons génies des femmes, dans les in­fcriptions anciennes qu'oh a recueillies : &
pour n'en citer' qu'un exemple, dans un mo'!'
nument coníàcré à la Veftale Junia Torquatædont fai parlé, I'inícription porte. A la. Junon:de [unia Torquata � célefte patrene. Enfin les,femmes juroient par leurs junons comme les>hommes par leurs génies.

J U P l T ER" fils de Saturne & de Rhéa ,_auroit été devoré par fon pere dès fa naiflan ...

ce, dit la fable, fi fa' mere-au lieu d'e l'enfant'
ne lui eût )d'onné' une pierre qu'il engloutir,fur le champ. V. Abadir ,Bétyle. Saturne fai­foit ce traitement âtous fes' enfans , patee que're Ciel & la Terre lui avoit prédit qu'un dè­'fes fils Iui ôterait l'Empire'; Rhéa pour fàuvesl'enfant dont elle.éroir enceinte, fe retira eroCrete 'ó:ù elle accoucha dans 'un antre' appel1€Diéìé-, &: donna l'enfant à noùrrir aux CUré�"fes & aux Nymphes MéliJJes', qui le firent a'­Iaiter par Ia chevre Amalthée. Les Curetes feltcnoient d'ans I'antre , armés de: piques & deboucliers qu'ils faifoient rerentin, de peur que'Saturne n'entendit la veix de l'enfant.
Lorfque ]ùp.i:te,r fut devenu graud., il s'aE'or":ria avec Méti'S ,c'eft.-à-d:Ì.re , la Prudence ,,8t, -

donna à fon pere.un bretl:vage qui lui nt vo-
-

mir premièrement la pierre, &., enfiìitè tous­fes enfáns qu'il avoit dévorés. Alo,rs aidé de:íès freres � il attaqua Saturne &. les Titans",Après'une guerre' d'e' dix ans ,Ja T'erre pr,édit,à Jupiter .qu'il remporreroir la vi&oire" ùll'pouvoit délivrer ceux qui étoienr renfermés;dans le Tartare,'& les faire 'venir à fon fe­cours, IL l'eh,tt�!?rit- �. en. vint à bout. V"."
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Campé. Alors les Cyclopes donnerenr à Ju..

-riter le tonnerre, l'éclair &: la foudre' , &

-avec ces armes il vainquit les Titans, & l'es

enferma ëÍans le Tartare; enfuire il. partagea

avec [es freres l'empire du monde, il donna

celui de la mer à Neptune " celui des enfers à:

l'luton ,. &: prit pour ..

fa partI'e!npire d� ciel.
. A la guerre des TItans íuccéda la revolte

des-Géans enfans du Ciel & de la.Terre'. Ju­

l'iter en fut effrayé, parce qu'un ancien ora­

clè portait que les Géans feroient invincibles

contre toute fa puifíance , fi elle n'était fou­

tenue' par un-mortel. Hercule fut donc appellé

'à la défenfe du pere des. Dieux êc Ies Géans·

-exterminés.
'

. Jupiter fut marié fept fois "
felon Héíiode e

il époufa fucceñiverrrent Métis, Thémis. ,. Eu,.

rinomé, Cérès ,
Mrrémofine , 'Latone, & Ju'­

l'l'On qui fut la derniere de fes femmes. Il eut

un bien plus grand nombre de maitreâes , &:

-des tines' & des autres nâquirent beaucoup
d'enfans qui-ont prefque tous iré mis au.rang,

. I

,des Dieux & d'es demi-Dieux. Je ne ferai ici

'que. les indiquer. Il eut' de' Léda Caftor &;

Pollnx: d'Europe', . Minos & Rhadamante ::

de Calyflo ,.
Arcas: de Niobé' , Pélafg.us : de

Lardane, Sarpedon & Argus :'''''d:Alcméne ,.

Hercule : cl'Antiope, Amphion & Zérhus : da

Danaë ,.
Perfëe: d'Iodame, Deucalion: de

'.Carné; Britornarte :, de Schytinide ,. Mégare';
'de Protogénie, Erhilicôc Memphis : de To..

rédic , Arcéfilas :-d'Ora., Colax: de Cyrno ,.

Cyrné : d" Eleétre ,
Dardanus: de Thalie, les

Palices : de .Garamantis , Hyarbas "Phile &

Pilumnus : de Cérès "Proferpine>: de �tnémo..

fine, les neuf Mu[es: de Maïa, Mercure: de

$ém.élél. Bacchus ide DiQné.),Vénus.: de,M.é�
W:v
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. J- U F
HI'tis � Minerve = de Latone, Apollon & Diane:d'Hybris . le Dieu Pan: &_ enfin de junon,Mars & Vulcain. '

Jupiter tenoit le premier rang parmi les Di­vinités du Paganifrne : on I'appellóit le pere& le fouverain des Dieux & des hommes.Son culte a toujours été le plus folemnel &le plus uni verfeìlernent répandu. Il eut troisfameux Oracles, celui de Dodone , celui deLibye, & celui de' Trophonius. Les victimesles plus ordinaires qu'on immoloit âce Dieuétoient la Chevre, la Brebis , & le Taureaublanc, dont on avoir foin de dorer les cornes.Souvent fans aucune victime on lui offroitde la farine, du fel , & de l'encens, mais onne lui íacrìfioit point de victimes humaines,L'exemple feul de Lycaon, qui, [elon Pau­fanias, lui immo-Ia un enfant, ou felon Ovi ..de , un prifonnier.de guerre, ne fut pas íuivi ;& ce Prince par [on horrible facrifìee s'attiral'indignation de toute la terre. Parmi les ar ...bres le chêne & l'olivier luí étoient confa-
.

crés. Períonne n'honoroit ce Dieu plus parti­culierernent & plus challement , dit Cicéron �que les. Dames Romaines.
.La maniere la plus ordinaire dont Gn ,pei-'gnoit Jupiter, étoit fous la figure d'un hom­me majeílueux , o&; -avèc de la barbe, a íâs furlm trône, tenant de la main droite la foudre � ,/& de l'autre ime victoire ) ayant la partie fu­psrieure du corps nue, ëc la partie inferieurecouverte ; à fes pieds on voit uiie aigle avecles ailes éployées qui enleve Ganimede. Voi­eila raiíon que les Mythologues rendent de'cette attitude.Le trône par fa fiabilité marquel,� fureté de [on empire; la nudité de la par ...

tle fupérieure de fon ÇOtp.� J�QÍltr� qu'il étoitTom� ll_�� , -

X

(
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wifible a�x intelligences& aux parties cé'Iefies

<�e l'Vnivers; comme-la partie inférieure cOI1-

verre faifoir voir qu'i] étoit caché à ce bas

monde; lafoudrelannonçoir fa puiílance fur les

;Dieux ;& rur les .hommes '; Ia viétoire , qu'elle
J'acGompagnbittobljours :;& l'aigle qu'il était

ie maître' .des 'Dieux ,
cornrne cet oifeau eí]

fupérieur à tous les autres oiíeaux. Le Jupiter
.Olyrnpien étoit repréfenté différemment. V;

lOlYft2poiert. 'Les 'habitans 'de l'iíle .de Crére ne

ponnoieÍ1-t point d'oreilles à leur jupiter ,:

!}Jour €.xpûmer que -le maître du inonde ne

Àev0it écouter per-.[ol1l1e·en, particulier, ruáis

�êtr.€. également propice à tous. Les Lacédé,.·

moniens au. contraire , 8,{ avec plus de raijon,

'ui .en .donnoient quatre ;afin qu'il fût plus

.en état "g'entendre les prieres ,.de quelque part

qu'elles vinirent. Quelquefois la figure de Ia

Jùflice accomp�gne
celle de Jupiter: & à 1(/.'

'Juftice,on joignoir les g-races ;& les heures "

fo�r n�Jls apprendre e¡u� la,Divinité �end
JtUlhCe a tout le jnônde , &� \lu eUe la rena en

,!out tems ,& gratj.et![emenr. On trouve dans'

Ics monumens ,de l'a11tiquitê quantité d'au­

,t:res Iymboles .de Jupüer qui viennent ou du

>lCapri'q� des p,uv.r�e¡;s , 'ou de l'imaginationde

g:eux qui en faifoient faire les ftat,ues.
-

]JJpitey aeuun grand nombrede noms &:

'rle turnoms .dént lés' uns [ónt tires des lieux

;�ù -�i 'éfoit' honoré ,
les autres 'des différeni

'�eùpte..s-qùi',���ien� �dopté [on}ult� ; ,d'a,u:
;�r,es encQre;:etóIent 'prIS de ce qUI avoir donné

�iJ;ll a,uoc-llemples) aux Chapelles §K. aux Au­

�el� qui Iui éroient confacres. Les.FIliS beaux

�oms qu'on Ini .ait donrîé ,
[ont ceux d'Op.

f�rlJ.u,s ¡'VÏaximu,s ,-de Pere, de Moderateur , d,

��,�i��r ? � {f.:r �9}�j �N�j,�� J¡»/f �:eJ ¿oNt;
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:tH·puiílant , viétorienx , invincible. Voici les au­tres: Stator , Phëgonée , Mufcarius , Apo­myius , Férétrius ,. Piíìcr , Lapis, Lucerius "Diefpiter, Pluvius, Hymetius ', Prædator,Tropeuc.us, Hofpitalis , Lyceus , Aereus, Sé­rénus, Dolichenius , Amrnon , Sérapis', Bé­lus, Stygius , Sébafius, Capitolin , Olym­pien, Atabirius , Diéêeas , Heus, Do€l<;>nelJ.s'"'I'rophonius , Moloffus, Ithomate ;Lapffet:l"s;.Cénéus , Citheronius , Caíius , Madbaehus $.Sélamarïès.Cappautas , Tonant, Foudroyant,Catébatès , at! Defcenfor, Epiphan:ès.�· Cuí­ros , Fidius', Pixius , Sangus , Aliréus , Vimi..:. nalis , Arbitraror , AJfabinus , Dapalis , .Æ'giu­.chus , Lyceus , Labradéus ; Panurnpheas .,Careus , Expiator , Martius" Paleftès, Melif­feus, Xénius , Herfeus _, 'Mæragetès , êcc.Les Philofophes & les Hiflorieás ont parléde ce Dieu bien dlffëremment que les Poètes,Les' premiers ne prennent Jupiter que pouil'air le plus pur ou .l'Æther , comme Junonpour l'air g'roffi.er qui nous environne, Ceux­qui en parlent, felon l'hiíìoire , prétendentqu'il y a eu plufieurs jupiters, Cicéron dit quede fea tems on en reconnoiífoit trois: " Il 1-;)J en a deux cl'Arcadie., dic-il », rUE. fils de).) l'Æther & pere Ge Proferpine ,- 8{: de 134c".�) chus) l'autre fils du Ciel & pere de Mirier-
_

�) ve ,. un troiíiéme né de Saturne d-an-s l'ille�) 4e Créte , où l'on fait voir fon tombeau; <:c>.parmi les deux jupiters d' .A..:rcadie il y-en avoir�n qui étoit très-ancierü Né d€ parens obfcursll·s'_éleva,. fe nt connaître par fes talens, �par le foin qu'il prit de polir 1"'.efpr,it·cles Aü­cadiens , qui menoient alors tine vie fauvage ,vivant dans leurs forêts ,:t:tniquement occu­pés de la clw.ife. e� -J�lpi�F"J�u� donna g�¡..
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�pix & leur apprit il. honorer les Dieux:1.e8

,Mca.diens pleins de reGonpoiifance le mirent

ltii-lll�me é},1J. n.o¡nhre 4,e8 Die.ux, pc pour ca­

(-her (on prigin�, ils dirent qu'il étojt fils de

rEtJwr :;- ou du Giel. Mais ce n'étott pas là le

'FIus ancien .ç1e ceux q_ui avoient porté le nom

ide lupit�r ; le pr�mie.r de tops eft le JJ.lpit€t·

.A mrnon des Libyens que l'on croit être Çharn

fils de Noë � .�n[uit_e le Jupiter Sérapis des

pgy,ptiens ; te J\lpiter Bëlus 'des Aifyri�ns ; Je

Jupite:r Celus,d:es anc�ens Perfes ; le J.ppiteqlt::

l.'hebe,s en Egypte; le Jupiter Pappé,e des Scy-

'thes'; 1.�- J,,�.piter Afi'abìn;us des Ethiopiens; le

J;lJpiter Taranus des Galll(:)i,s ; le Jupiter Apis

�oi d'Argo? ,p,etit fils, P-'Inç.,ch�s; le JUpit�f

'AJléri�s;;R9i de Cr,ét.e ),qJll enleva Europe,

IX fu� p_èrqle Minps'; le JVpiteJ pere çle Dar,.

��n,�s�; l,e J�p�ter Prpet}J.s onçleçle Danae ; le

rl!pj�r T�11:tal� q1.J.i enleva Ganymede ; eníin

b Jtlpite¡ p.ere g.'Herqüe.� fles Diofcures ,

g¡Ú yiv9�t (o¡�añte op q\latre-:vingt ans �p'r

o/�J:01). aV.0n� 1€ fiégede-Troye,9cç_: fans'çomp­

�e� t�ntge Pr�tres �e J� Di�l.l ,.qui fé4u�foient

. J.e,$ f-Gmme,s J} ,1k V1et�obent l�Jlr crime fur le

�_Q!JlPle de lup�tá;. D'ou il p�roît qu'on ª

'ié]1ni fo.J.:ls }!!]..e r�.ule perfónn5! [es 3Çìions de

'çl,!lfielJt�' Pr}_nce,s de ce norrr- dS>11� l� plus

'ç�f._é_bre .� été te J�pi�;er <je Créte� .

_-_ r ;t,e paXtage du J:Ilpnçle_eñtIe Iypit€I � íes

�r§!r,.es � �t� 4iv�rfement �xpJiql,lé par les My:?

!pol_ogu�s :les lI-11S ont crt;!- que c'ç;ft le partage

�\l !Upnde ,entre le,:. trpi� pIs d� � oë ,.les au­

tit;s .. qJi� n�:¿mpi):� geS P:rinc,es Tit�ns é.tan�

�ì}tr'�m�nwnt ,éJ€n,du ,Plfi[qu'�l çOlnprenoit

l' -t\fi? tninewe a lil Tprace-, la .ç;rée�, riAe �G

(;��te ,Ja $yr·iej) .� pë-rtÌe des côtes de l'Ai

W�?J�Fi;�f P��}jl�,,�;:� V�M¡:¡;;¡�!J' B/1I¡ {a
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.' I t49fes Freres : qu'il garda pour Iui res pays ariens
taux " ainfi que la Theflalre & I'Olympe iPÎutoIi eut fes Provinces d'Occident jufqu'aufond de l'Efpagne qui efl un 'pays que l'on
croit bas, pat rapport à h Gréce ; & Neptunefut établi Amiral des vaiffeaux de Jupiter , &;commanda firr toute la Méditerranée, IVoilâ
peut-être c7 qiri él. f5i� rega,tder tes trois frerè�
comme trois Divinités fouveraines dans leurs
départemensó Paufanias donne à ce partage'un autre rens qui paroit plu's vraiíemblable j& prétend que c'ell; Júpite'r' qui repréfentoirie Dieu íouverain qui gou vernoit en même
tems le Cid, la Terre & l'Enfer fons troisdifférens noms. En parlant d'une fl:atue de ju­piter qui étoit à Atgos dans UIT T'empie deMinerve, il dit : � cette Ilatue avoit dem,

j) yeux comme la nature les a placés aux hom­
i, mes J & urï troiíiérrie au milieu du front .....··

II> On peut raifonnablement :conjeêtutet que�j Jupiter a.été ainfi repréferrté avec trois yeux;:il pour Iìgnifier qu'il regna premierement dans
:il le Ciel, comme tout le monde-err convienrj�) fecondernent dans les Enfers : car fé Dieu: ��) qui fuivant fa fable ,:-tient fon empire dans;)). ces lieux fouterrains .èfl: aufli appelle Jupitet') par Homere (a) :' Jrbifiémettìent énfin fut:

-

:h les Mers , comme le témoigne Efchile; �ui:-,) conque a donc fait cetre flatue , je trois. qu'il;)-¡ lui a donné trois yeux, pour faire entendre'
»qu'un feuI & même Diëu gsuvernc les trois
:i) parties du monde , que les autres difent être'..
:!l tombées en partage.à trois Divinités' di:ffi::'
�) �el1te'S. cc Tacite appelle aufli]' luton Jupitesm·s. '.

.

(a) Z�v� �tt�:ÇJ.X'Í'O/'fIOr; ) Jupiter Ïnfe.t"nal,.: '.

_
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Lenom de Jupiter vient de deux mots La­

t'insJuvans Pater,c'efi-à-dire, Pere qui fait

«.ilu bien. C'eR: le fentiment de "Cicéron & de

fa plupart des Anciens. .

J U R E M E N T. Le Jurement folemnel

lIIles Dieux étoit par les eaux du Styx ..La fa­

r,lè dit, que la Viétoire, fille du Styx, ayant
fecouru jupitercontre les Géans ,

il ordonna

par-- réconnoiíìance que les Dieux jureroient

�par fes eaux, &" que s'ils íeparjuroient, ils [e­

soient privés de vie &. de íenrimenr pendant
neufmille .ans , felon Servius (a), qui rend

raifoii de cette fable, -en difanr que les Dieux

étant bienheureux <& immortels furent par le

'Styx, qui efl un fleuve de triíìefle & de. dcu­

leur, comme par 'une chofe qui leur cft en-

· rierernent contraire :J- ce qui eft jurer par for­

me d'exécration. Héfíode conte dans {a Théo-

· g011Íe',., que lorfqué quelqu'un des Dieux a

-

�
menti rJupiter envoie Iris pour apporter de'

l'eau du Styx dans un vafe d'or, {ur lequel le

"menteúr, doit jurer; & s'il fe parjure , il eft.

)lWe année fans vie & íans-mouvement, mais

�eÌ1dant une _grande: année q.ui contient plu­
IielilI's milIions -d'àrmées.. Diodo>te de Sicile'

· dit ,Aue�dins le Temple dès Dieux Palices en

'Sicife, on alloit faire les fer-mens qui regar­
doient lèi affaires -les plus importantes: & que
la .punition a toujours fuivi de près les par�
jures.Dn a vu, dit-ill des gens-en fortir aveu­

gles ; � la perfuafîon olt ron efi' de la fêvéri·

té des Dieux qui I'hàbitent � fait qu'on termi­
ne les plus grands procès par la feule VOIe du!

ferment prononcé dans ceT'emple. -Il n'y a

pas -d'-exemple que ces ferrnens aient; encore:

été violés. -

.

.

. (a) Sur-le- .Ílúéme Liv.. d-e.r:�néid."
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" _.: J u s . 1.4'ltes Romains juroient par Ies Dieux' & parles Heros mis au rang efes demi-Dieux "fur ..

'

tout par les cornes de' Baèchus, pat' Quid _.

nus , par Hercule ,. par',Caft?f.�. Pollu'x� Le:Jurement par Caftor s expnmoit par. ce mot­
Ecaftor, par Pollux Edeooi " par; Hercule'
flercle, ou·me Hercle, Alührgelle_reh",'arqi.le quele jurement par Caílor & Pollu'�' fut intro­
'duit dans l'initiation aux rnyûéres Eleufi­
niens , &. que de là il pafia dans I'uíàge or=
dinaire. Les femmes faiíóient ferrnerit pluscommunement par Caft?r',. &- les horn=

r­mes pat Pollux, '.

Elles juroiént auffi pa-r[eurs jUUOI1s,. comme. les hommes pàï'leurs Génies. Sous les Empereurs la Batterie'
introduiíìt l'uíage de jurer par leur falut ou pu''fetu Génie: Tibérene voulut pas le fouífrir -¡dit Suetone'; mais Caligula faifoir mourir 5=€UXqui IefufQien� de le; faire , & il en. vint ;uf:"
qu'à cet �Xcè's de f61�e',.. que' d"ordonner qu'on:jurât paf le falut � la ,fortulle de ce beau che':'
val ,qu'il. vcuìoit f.aiI� fon coHégue _ dans IeConfulat. . -.

_

lu' S T I C E: fes Úfec·s· ont dlvin.ifé la'Tullice fous le nom .d€ Dicé ou' 'd'Ailirée; .les­Romqins eh ont: fait une Divinité diftinguééde Thémis. Ol�' [a �eígn9il "�o ài� :.AuluP'�lle J
en Vierge, gai aV'olt l.t.Ìi regard (ofl11ìfable �la trí�e1fe qU4 parpifiòir 'à fes yeux' ,.n'avoi,t­rien de bas ni de farouêlie ; mais elle. confer­voit avec' U'I): air":[évére-beaù:co:Up de <i'i.g.ni-té.,Les Grecs du mo.yeh âge là -repréfentoient enjeune fille qui tient une balance d'une niain,&-de I'atitæ une épé_é nue � potiit m.àtquet que,la[uûice neconfìdéré perlonnê", &r qu'elle pu>mt également comme elle xécDmpetlfe. Mé­fi.ode:dit que let juítice ;'ñllé de Jupiter ,�ef1:-

-
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attachée à, fon trône dans le ciel, &)ui de·'
mande vengeánce , toutes les fois qu'on bleí­
'fè fes loix. Aratus dans fes Phénornénes fàit
un portrait encore plus admirable deja juíìi­
ce, Déeïle qui converfoit pendant l'âge d'or
fur la tem; ,fe mêlant jour &. nuit dans la

'compagnie des hommes de tout âge, de tout

fexe, & de toute condition, en leur appre-
.

nant fes loix. Pendant l'âge d'argent rene fle

put plus fe montrer qaeduranr .l� nuir.êc corn­

'me enfecret, reprochant aux hommes Temin­
fìdélité ; mais l;âge d'airain la contraignit par
la multitude des crimes' à fe retirer dans le
ciel. Auguíle ñt bâtirâ Rome un Temple à ra

Juftice.
.

J u T U R N E , :flUe de Daunus & íœur
'de Turnus Roi des. Rutules: Jupiter pour

prix des faveurs qu'il avoít obtenues de cette

�belle Nymphe -' l'éleva au rang des Divini­
tés inférieures , & Iui donna l'empire {ÚI les.

Etangs & les petites Rivieres de l'Italie. [u­
-turne (a) inílruite par Junon, que· Tuu1U$>

&: Enëè devoient terminer 'la guerre pal' un

combat fingi;llÏer ,. ,& que fon frere fuccom­

beroir, fi Ie combar avoir lieu, fe mêle parmi
les Soldats fous là figure (l'un guerrier, & Ies
excite à rompre le traité.' Mais voyant Enés

s'approcher de Tutnus , elle monte [q:de.char
'tIe fon frere ; en prend les guides &: fe dé. I

<tourne fans ceffe de la préfence d'Énée. Ce­

pendant n'ayant 'pq:, empêcherle combat ni
.fauver [on freré; de défeípoir elle va f€ pré­
cipiter dans le. Fleuve Numiquë. Jupiter t{)U�

'ehé de la douleur de Ion Amante; la changeæ.
€11 une fontáine de fon nom. Dans le v-tai
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, Jut,urne. était une f antaine �u. Latiu m, qui

fe jettort dansIe Flet.:fv€' Nérnicus , & dont
l'eau était eflirnée très falutaire, On fe fer­
voit ordinairement de fon eau pour les facri­
,:fices .fur-ront pour ceux de Vefta, où il était
détendu d'en employer -d'autre. On l'appel­lait l'eau virginale.

I U T U R N E , .aurre Divinité Romaine
qu'on invoquoit , dit Varron , Ioríqu'on
trayait avoir beíoin de recours dans quel­
que entrepriíe : cernet fignifie la même chofe
qu'Adjùtriæ. Elle était auffi regardée corn -e

me Déeife de la fanté. Peut-être étoir-ce la
même que la fœur de Turnus. Elle avoit un
Temple à Rome dans le Champ de Mars.

IUVENT A, Déefíe de lajeuneflev queles Grecs appelloient Hébé. Servius TuUi�3':fit mettre' la rlatue de juventa dans le Capi­
tôle; mais Iorfque Tarquin l'Ancien fit bâtir
le Temple de Jupiter Capitolin" pOUI lequelil fallut démolir les Temples des autres Di­
vinités, le Dieu Terme & la Déeffe juventa,
au 'rapport de The-Live, firent cónnoíerè ,_

par phrfi�urs figne-s qu'ils ne vouloient pasquitter la piacr:e où ils étaient honorés. M;_Livius étant' Cenfeur; fit' élever un premierTemple à Jlfventa ,& après une' viétoire J

'qu'il rcmportasfur Afdrubal, étant Conft,ü,jf.
en: fit bâtirun fecondo

, l X ION, Roi des Lapithes en Theífalie,
devoir le jour à 'Iupiter & à la Nymphe Mé­
léte. Selon Diodore' fan pere s'appelloit An":'
'tion ,- &: felon Hygin Léonte, Il établit fa de­
meure à Lariûe. aux-environs du Mont Pe-
!:ion. Ayant" époufé -Dia- fille' de Déjouée ¡­il en eut Piruhoús, Cornrne c'était alors la­
�W:L1me" que Iorfqù'on épouíoit une fille �,aw
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Iieù d'en recevoir une Dot, .l'époux faifoit

.de grands avantages à la fille qu'il vouloir

épouíer , & de riches pré[ens aux Pere & Me:.

-t� p�ur l'obtenir, Déjonée ay�nt. [auvent fol:.

Iicité fan gendre d'accomplir les' prerneffes
qu'il lui avait dormées en ëpouíant fa fille "

& voyant qu'il ne faifoit que I'arnufer par
de belles paroles , lui fit Un jour enlever fes

lumens qui paiífoient � la campagne, Ixion:

piqué au vif de cet affront ,feighit de vou­
loir entrer en accommodement avec lui, &
I'irivita à un feílin. Déjonée fe rendit à La­

¡'lilè, &: Y fut reçu avec beaucoup de ma­

gnificence mais IXÍ'Gh ayant fait creufer à

l'entrée de la falle oh l'on devoìt manger, une

íoilè eu il avait fait' jetter beaucoup 'de bois

& de charbons ardens , Dejonée , à qui il
donnoit le pas par honnetir , y tamba & y
perdit la vie: ' T01:lt le monde eut horreur de

ce crime.êccornrne'il était alors fans exemple,
en n'avoir point deformulaire Four l'expier,
Envain Ixion follicita tous les Princes de la

�rêcêY" pèr{onrte lie VG'lili.rt _ (n�me lui, accor­

def les droits de, l'liofpitalité- .&, il erra-long­
rems-fans t-l'ouver aucunlazile: A Ia fln il fut re.,.

�u chez un Pr1nCe, qui.avoir peut-çtre. 'le fur­

nom -de Jupiter, & qui moins cl.:elicat ,qU€ les

autres,.,l'admj:t à fa fable, & confentit
â lui faire,

les. cérémonies de l'expiation. Mais l'ingrat
Ixion oubliant cê bienfair , fongea -à réduire

r� femmede fon Mte. LeRoi q_uï:en,fut aver:"
tI' , .:voulant éclaircir le' fâit ; fit habiller une

efclave li10mméê Néphél� des habits de la­

Re!n€ &la mit à' portée d'Ixión. Celui-ci non-:

feulement fatisfíf Úl. paífion , mais if eut l'au­
dace de fe' vanter d'avoir eu les faveurs de la:
.i.eine ;;ce qui le ñt chaife� l-lont�ufeìneñt�
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. 'La Fable dit que ..jupirer voyant Ixion
abandonné de tout le monde " eut pitié de lui,
le reçut dans le Ciel , & lui permit même de
manger à la table des Dieux, Un bienfait il
fignalé ne íervit qu'à faire nn ingrat êc un té­
méraire: touché des charmes d'e la Reine du:
Ciel, Ixion eut l'infolence de lui déclarer fa
paílion. La févére Junon offenfée de fa témé-:
tité', s'enplaignit à: jupiter.qui n'eli parut pasirrité, regardant Ixion comme un infenfë

à

•

, 'qui le Nectar & l'arnbrofie avoir troublé hl'
raifon. Lucien ( a) dit, que le Dieu: propcfamême à Junori un moyen pour íatisfaire Ix1<?1l'Jans bleífer l'honneur dé la Déeííe : Je fuis d'a­
vis.dit-il.de former une nuée qui ait votreref-:
.femblance sêc de l'abandonner à Ixion.Com­
ment, dit Junon." ce ferait le récofnpenfer air
lieu' dele punir; & de' plus tout l'amont re ...

tornberoit fur moi, parce qu'il croiroit m'era­
braflèr, & pourroit même s'en vanter •. Si ce-.
la arrive, répond Jùpiter, je le précipiterai.dans les enfers. En effet Ixion a dreíla- fes
vœux à la: fauflè Junon: & tè \?àma erríaite
hautement' d'avoir deshonoré.le fouveraifi "des =.

Dieux; -à ce dernier triiit'lâ colerede Jupiter's'alluma contre le perfide, il Ie: frappa d'un.
GOUp- de foucire,� -,& le�,préCif'h�d)ns -1€T�!:­tare oh Me�cure par fan ordre l'âttacha

..

a,
une roue rouee environnée de .terpens, qui de-,
voit tourner fans relâ-che. Pindare-dit, qu'IXion'en tournant continuellement fur fa roue rapi-c

. de, crie-fans cefìe aux mortels qu'ils [oient"
toujours diípcfés à témoigner leur recorinoif­fanee à leurs bienfaéceurs , pour les g¡;a�"'lu'il� err ont reçues. ,

>

(a) Dans le Dialogue (les, Diëux.,
Cú) PX,Ûl.Z., ,- _
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1 � 1." "

" Le fapplice d'Ixion n'efl qu'une parabole
" ingénieufe qui exprime fon cara&.ere: On a

voulu marquer par les íerpens qur envrron­

noient la roue, les remords d'une coníciënce
, agitée du íouvenir d'un crime affreux. Par Ie

mouvement éternel de fa roùe , l'inquietude
continuelle où ce Prince vécût depuis fon Par­

, ricide , cherchant par-tout te repos dont il ne

pouvoir jouir, Sc trouvant tous les joúrs
- dans le fond de fon cœur de nouveaux mo­

tifsde fe fuir lui-même. Lorique' Proferpiñe
fit fon entrée au Royaume de :f!lúton, Ixion
fût délié pour Id prerniere fois , dit Ovide.
Du- commerce d'Ixion avec la nuée ou avec

:N éphelé , naquirent les Centaures, V. Cm..

,

I

taures,

.

l X l O Ñ , Prince du" fang des Héraclides r

regna à Corinthe après la mort' de fon.Pese
;Alétès.

-

K.

C�tt, Lettre efl confondue avec la Lettre' G�

L A B D A fitte cf'Amphie'n,,, �tant boiteufè,
, .ne trouva perfonne dans la --famille des
Bacchides dont elle étoit , qui voulût l'é­

,poufer,: elle eut recours à"l'Orade qui lui
prédit qu'elle feroir ,mere d'un fils qui ufirr..

peroit la fuprême .aatorité à Corinthe, &
, s'en feroir reconrioître Roi P'en de tems après

elle fe' maria à Echéon fils d'Echécráte Ci­
toyen de Corinthe, & en eut un AIs nom­

mé Cypfelus. Les Corinthiens inílruits de
l'Oracle queLabda avoit re�u, vculurentfai-
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lnre mourir cet-enfant. Labda pour le dérober..à leur fureur le cacha dans une mefiire de bléque' les Grecs appellent _ Cypfele iJ dont l'en,.'tant prit le-nom..' ,

L A B D A e {J S, fUs de Phœnix :Roi deThébes , f1;l.t Pere de Laïus.
"

L A BRA. D ,É U S ou LABRANDÉUS , nom
qlt'on donnoie àjupiter dans la Carie, où il
porte la hache , dit Plutarque ( a) , au lieu dela foudre ou du fceptre.pour la rai[on qui fuit,�près qu'Hercule eut vaincu l'Amazone Hyp­polite,' il lui enleva fes armes entre lefquellesétoit une hache, dent il·fit préfènr à Ornphe­ie. De cette Princeffe elle pafia aux Rois de¡_'ydie qui-Ia portoient au lieu de Ïceptre ,'j-ti[q1;l'à ce que dans ia défaite de Ca,ndau1edernier Roi de Lydie ,. elle tomba entre lesmains des Cariens , qt:li firent une .flatue â[upiter , � Iui mirent cette hache à la main.

-

.

LABYRINTHES: on a mis entre"{es merveilles du monde les Itaby'rinth�s,' parDÙ on entend celui du Lac Moeris en Egy...

.pte, êc celui de Créte, qui [elon Pline, nefaífoir que la cenriérne partie de eelui d'Egyp.,.te. Celui-ci méritoit. mieux le nom ele rner­y.eiUës du monde que pas une de celles qu'onit mifes dans ce nombre. �9 Ce Monument �;, dit Hérodote", ftiJt fait' par les douze Roit»qui regnerent eafernble en Egy-pte; ils fi­
�) rent cè Labyrinthe 1,l11 peu au � derìus 4tJ?) Lac Moëris, auprès d€ la _vme des Croco-:
?¡ diIes. Je 'l'§ll vu, continue - 't - il, &.: je l'ai.
r" trouvé plus merveilleux que je n€ puis I'ex-'
Pl primer. Si quelqu'un vouloir le bien conâ­
,> 4,érrr fi 8ç I.e comparer aux plus beaux Olf -s

�p�.�? .fe.s �}lp�i9n,s W,e��uqs9'

!ufè;·
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:u vrages des Grecs) même aux Templé d'E-

3) phefe & de Samos , il les trouveroit foit

:» pour Je travail , íoit pour la dépenfe , fort

,,, inférieurs à ce Labyrinthe..... Il y a dans'

::1) ce merveilleux ouvrage douze grandes fa­

¡,Jles couvertes "dont les portes font .ogpofées
,) les unes aux autres: fix de ces .

fales font

-:I) oppofées du côté du midi fur le même rang,

� .& fix du côté du Septentrion en même fip

:)) tuation ; le même rnur les environne par de­

I) .hors. Il y a trois mille chambres dont la

{l' moitié font fous rerre, e" l'autre moitié fur

{I) :celles-ci. Dans celles de deíìous étaient les

!l' féi).ulares des Rois) qui avaient bâti ce La­

Q<) byrinthe , & ceux des Crocodiles íacrés ;

�l,·on,n_e permetroit à perfonnede les voir. Four

3) les chambres d'en haut ,
elles paílent tout

ru ce .qui a jamais é�é fait pél;r Ia main d�s horn­

�) mes. Il y a,. des 1ilites par les toits , &. des

':>J contours , & des circuits de différentes ma­

�, nieres , pratiqués .dans les falles avec tant

,!).d'art, que nous en étions épris.d'admiration.

;:I) On paííe cles fales dans les chambres, &

:i) .des 'chambres .dans .d'autres apparternens :

;I) tous ces b�-timens ont des toits cèle pierre 1

�) les murailles font au-ffi de pierre ,
.

& toutes

,In ornées d'ouvrages en ículpture ,
faits fur les

:;I) murs mêmes.' Chaque Iale efl bordée d'une

::I) colonade ,de belle piene blanche. Pompo­
·nius Mêla,enfair une dëfcription plus courte,

.quiajoüte p.(}ur�ant à celle 4'I:IéIoq�te. 3) Ce

".Labyr,mthe , Q:U vrag� de Pfarnméricus con­

a;"tient trois mille appartemens., & douze p�.
:3) 'lais clans une feule enceinte de murailles � 11

�J efl ò.âti _'& couvert Je marbre. Il n'y a

J)" qu'une feuL�
,

deícente "mais' a:a-,�edans il _y

�) �a .t.l.P� Jpñ.l1:1t� _ele routes ,��,. .o,U l on j?,aJ.fç �
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-

I, A C 2'f$" repa1Te , en .faifant mille détours � & qui jet­
'J tent dans l'incertitude, parce qu'on fe trou­
"ve fouvent au même en-droit. Après avoir
�) tournoyé on revient aa même lieu d'où l'on
" était pani, [ans íçavcir.commcnt íetirer -

:!l' de-là.
L E L A B Y R l N T a E de rIfle de Cré­jefut bâti far le modele de celui d'Égypte,Dédale en fut I'Architeére par l'ordre de Mi",

nos p.oar JI enfermer le Minotaure. Dédale yfut enfermé lui-même avec fan fils. "J) Ce La­'3) byrinthe � .dir 'virgile (a) � par [es fentiers
P) ob;frurs .& 'par 'l'B-ille toutes ambigues, é­
,)l garoit [ans eípérance de retour � tous ceux" qu:i s'y,; engageojent��;¡ Ce Labyrinthe éto��.auprès de la V ille de Gnoííe. Les Hiíìoriensparlent d'un troifìéme Labyrinthe clans l'Iíl�..de Lernnos ; & (r�n quatriéme en Italie;;bâti par Porfenna Roi d'Étrurie , qui voulutfe faire im magnifique tOIl1beau.·

.

_

L A-C 5, les Gaulois avoÌent un reCpeél;.religieux pour les Lacs, qu'ils regardaient oucomme autant -de Divinités, ou du maitu
comme :d�s lietÍx qu'elles" chei1roié�t pour.:leur demeure.; ils donnoienr même à ces. LacsIe. nam .de quelques Dieux particuliers, Leplus célébre de ces Lacs était cel_J4.i de. Tou- .

loufe � dans lequel ils jettoient.fcit en èípeces 2-, !Git en barres ou lingots " l' o.� 3¡;. l'ar.gent:ql,l'ils avaient pris 'f1Ìì: leurs enncmis.J! y a::vo�t a1!l.$ dans le Yévát¡.dªn, au pied- d'uni}l�ofltagne ;.un gt.an4 Irae confacré à

laLune,,ou ons'affembloit tous les ans des environs IIilOlif y jetter les offrandes qu'on faifoit a l�
.

pé.��e. Strabon parle 4\!.Q. a�trr J¡..ap t���rS91f.'
,ca.) E,néid. 5·'} �Jlcl .' ¡.; .,. -e ....
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lébre dans les Gaules p -qu'on nommoît le Lac

{les deux Corbeaux, paree qu'il y avoit deux

de ces oiíeaux gui y faifoient leur féjour , &

deíquels on faiíoir mille contes ridicules;
mais ce qu'il y a de ,certain, c'eíì que dans

les différens qui arrivoient .
les deux partis

I

[j'Y rendoienr ,
& leur jettoi�nt chacun un ga-

téau: celui que les corbeaux mangeoient, en
-

kcontentant .d' épa'l"piHer l'autre,donnoit gain
de cauíe.

L A C CU R Tl.U S V. Curtius.

:L A e É D É M O N, étoit fils de Jupiter &

de la Nymphe Taygete: ayanUpoufé Sparte
fille d'Eurotas Roi de la Laconie, & ayant
hérité du Royaume par ce mariage, il donna

à la Ville Capitale fon nom &. celui defa fern ..

. me; en [orte que les anciens dònnent aflè�

i.ndifferemmef.l.t a cette vine les noms de Spar..

té & de Lacédémone. Ce fut Lacédémon qui
le premier.confacra un Temple aux Muíes. Il

eut après [a mort un Monument Héroïque
dans la Laconie.

- .

"LAC E D EM O N IA" [urnam de Ju ..

non. parce qu'elle étoit)a Divinité Tutélai..

�e de Sparte, .

. L A C H E S I S, ure des trois Parques,
celle qui filoit tous les événemert.s de là vie

iuivant cette expref:(ìon de Juvenal, ( a) p.ep­

dant que Lachefis a encore �,è quoi filer ; pour
dire: 12enclal1t que nous- vrv ons encore. V,

parques. .

�

. LACINIA ou L A C I N l Ê N N E, furnam.

q_ue l'on donnoit à Jt;l.non ) tiré d'un Prornon­

toire ,d'Italie, dans le Golfe de Tarente, 0Ù

tille' avoit un Templ� reípectable .pa� fa fa¡��

�,a) L. ;r. Saeyretroi ..6éro�.i
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.. -. :r;, AG. �)7'tete, dit Tite-Live, & célebre: par les riches¡bréfens dont il étoir orné. Il étoit couvert �_?t-lJ.,iies de marbre , dont une' partie fut enlevee'par le Cenfeur Quintus Fulvius Flaccus, POUL'fervir de. couverture à un Temple de la For­tane qu'il faifoit bâtirâ Rorne ;" mais.comme:il périt enfuite miférablernent , on attribua fa¡'mort à une vengeance de la Déeííe; & par:o-rdre du Sénat l'onreporta les tuiles au mê-:me lieu d'ou-on les avoitótées. A- ce prerniet;prodige on' en ajoutoit un autre plus fingu-:lier , c'eíl que. -fi quelqu'un gravoit fou> nom­fur ces tuiles, l� gra�ur� s'eftaçoit dès que-cet:homme mouroit. Cicéron rapporre un autre';Miracle de junon.Lacinienne. Hannibal vou-:lant prendre une colornne d'or dans ce Tern-:pIe, & ne fçachanr. fi elle éroit d'or maffif !l'';ou fi elle. n'étoit que couverte 'de feuilles' d'or .. ,l'avoit fait fonder ;- de forte qu'ayanr-reconrunqu'elle. étoit toute d'or. ,. il avoir réfolu de:l'emporter; mais,qu€ Ia.nuit fuivante- J unon:lui étant apparue ,.& l'ayant.averti .. de n'ensrien faire ; s'il.ne vouloit- perdre.Ie hon) œili,qui lui reíloit; < Hannibal déféra ,à fon fong e ;�&i.de l'or qu'il avoittiré de la colornne -en�,la'fondant, il en-fit fondre une. petite g.eniffe li"qll"ìl iìt pofer, fUI le chapiteau.deIa Colonne;·v.. Lacinius.. .

.: L A CI N t.u.s, Brigand rédoutable qui�véxoit tout le. pays de Crotone": .. Hercule"comhattit·contre Iui, Ie tua-, &. eh: mémoiresde fa viétoire.fit bâtir ùn Temple à JunonJ'otl_s;le. nôm·dè·Laónienne;LA e I-U·S un dss Héros de liAttìque"�'1àuquelon-avoit confacré un bois'prës d:üne;:bpu.rgage, appellée de fon. D9m la�bourgadédes Lacides , c'ëtoìt la Pat-rie- de Mlltiades- &.:-.¡:(j.m�U" � ,
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J ..

,

· de Cimon fon-fils deux grands-Capitaines de'

-_---lJLGréce:
r=:A'€'T u R N B S', Divinité. que' les' Ro·,

maths invoquoíent pour -Ia oonfervarion du;

'b�é ,. dans. le tems que le blééroit .errlait. Ser­

'VlUS' le nomme La5tens' Deus} & d'autres

Laélurcia Dea.·
.

.

;
L A D O N ,

fleuve' d'Arcadie; .queIà- Fa..
·

�le dit êtrePère-de la Nymphe Daphné ,
.. & de:

Ia Nymphe Syrinx': ,'e'eH dès rofeaux du Reu­

ve Ladondônt Pan-fe Iervir-pour faire í'a.·fiûte:

iifept tUYjlUX. V: Daphné." Syrhtx.,�
.

L A E R,T E ;,:6.1s d'Arce-Î1us & Pere d'U!

[y.1fe, efs.eompré par'
Apollédorè.euáombre-

'�des Argonautes ;; ilétoit: en effet contempo..

rain, &. parent de Jafon .. Ir époufa c Anticlie.

'fille d'Autqlicus dont-il eut le-célébre Uly4fe.·
· L A G E N O- P H O R l E S ,-

fêtes cé·,

Iébrées: â.Alèxandrie du' tems des' Ptoiemées.·

ElleS· étoient ainfî nommées ( a) parce que:

ééux ,qui les c�lébroient,lou'poient·{.urcf€s
lits

étendus, êc. buvoienr chacun de la bouteille

�'�}l'iYa�oi,t� apfJortée de chez luí. C'était une'

!,:tète qiu n étoìrque poiæIemeriu peuple ..

': L A l R A l c'eíl la même, qu'Hilaire fille:

'de Leucippus, qui fut fiancée à Lyncëe & en­

Ièvée.par-Caítor, Hy;g�n Ianomrne.Laùa. V.'

Hilaire.. , .

_
,

" L A'I>S, farneufe 'Còurtiíane-dè Corinthe,
·

'e'efr,elle qui. demanda pour; une' nuit dix':

mille dragmes à DeP'l;Qilh"ene, qui lui repon­
. dit qu'i] n'achetoit pas ihh-er un ,repentir;>

Quelques. femmes jaloufes de fa béauté ,

rayant {urprife dans -un 'Temple' de Vénus"

'(�) .De Lagena,une bouteille ; &feto Je P9r�
te!�.
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t: A r 't; A 1\1
. 1,9là tuerene á'c-oup' d'aiguille! & depuis fon a­

venture, la'Vénús de .Corinrhe fut Iurnom.,
ruée dy,J'fO�0V9Ç:, é'eft...à-dire , homicide. Dans-le -

Fauxboutg de eette'Ville �tojt le tombeau de.Lais ,ftir. Jeque]. on voyojr une l�ann� qu!¡�tenait un bélier entre fes pates.
.

..L A l, V' S, fils de Labdacus Roi dé Thë:.:.·bes', était encoré au berceau Iòrfqéil perdit'fon pere; ce qui porta" Lycus (em onde à-s'emparer du trône qui lui étoit ·dû. Maisle»:'Thébains après'la'mort dé I'Ufurpatenr & dè'[ès enfans, rétablit Laïus fur le trône. y.. Oe-dipe. .'

L Æ M'I E�,·-:6.1ie Ele Nèptùnë , fut aimée'de jupirèr., Iunon en CÒl).çüt tant de j�rou'"'fIe, qu'elle procura à Lamie de fauif'es cou­-ches,· & lUÍ nt:-metffë atFmonde dés enfans..morts. Lamie: en reiJ�nÚt, un Il grand :'cba­grin , qtù,�Ui p<::rdit" entierèment la bea1;1té etuiluiavoit aedré I�sre-gárd�dè Jupitèf;&;.qu·1eUe:devint furicúïe jufgu':à dëvorër tous les cu­fans qui lu). tombaient' fous la main. C'n't.dc-lâ qu'eil;,·ventie une àu_trè fa'b)e , celle' desLamie-s '. r:n�n{lres-qu�on rêpréfeilté' avec un�ifage de féthme�. {X: urie belle' garge-qu'dle�¡húffoièht·v01·r aux paIfans pout les -âttirer'&'les dëvorét eri-fuite. Ellës fe cacholëm dansdes buiûons près des' grands dì�m:in�� .. .'rAM l E;;&' A u x�Ifs Ü:', dêttxiìivlnìtés�,blfqtieH@s €l'ri 'rend'o.it un clifté à Epidaure , àEgire) &:. à Trèzéne. G'éfóÌ"ertt déux jeunes:fm�s ,dît Pau�k1J).iàs', qtiiÎ vinrent dé Crête iiTrèzéne ,-dalls le tems que .cet!€! ville- étoird}viféé pardes partis c0fitraires; elles furentfes- vi¿Hmes dé la fédition , & le peupíe ,quin� refpeé'¡:.®ít rien 'les a-.ffomma à coup de pier­Iès:i:è'eft pourquói ils céiébrent tous les ans-
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.à leur honneur un.Jour.de· fête qu'ils appellent":
la Lapidation." ,

,

'

� L.A 1\t l E " tille de Cléonor: At�ëni�n'J'
eélebre Courtifane & .habile.â jouerdes iîif�

trumens ; fu; aimée de 'Ptolémée L Rei-d'E>

gypte. 'Elle fut .púfe clans, Ia. bataille navale;

que .Dénrétrius Polyorcetes g'Cigna fur ce Prin:",'
ce auprès-de I'iíle d'e Chypre., Ayant été ame.. ·

née à, Démétrius ,�elle. luiparut fi aimable."

q}í-O'iqu!elle. eût déja.arteint un .âge avancé ,"

qu'il la-pr.éf�ra à: toutes fes: autres Maître�es ..

Elle' .excelloit.en bous. mors ôc en reparues.

agréables, Les Âtnéíüens & les Thébains Iui­

.éleverenr un, Temple 'fous' le nom: èle'Fénus'

rartJi-e� •

,L A,M P' A. D o p H' o R, E� ,
.. c'efl.Ie Mi� ..

niílre qui portoirles lampes dans.lesfacrifìces•.

,y.'; Daduq,ue.;, ,

..

L A. M' P AI) cr P'H O'R rES ;_fétes dans­

,
Iefquelles on fë fervoit. de lampes pour les' fa-:

erifices . .Les. Athéniens en- allumoient princi.. -

,

palement aux fêtes de Minerve, .parce 'qu'elle'
'était, l'inventricè dès AI-tS,: àcelles.dè Vul­

cain v.parce qu.il étoit félon eme: l'Auteur du.

feu êc des lampes: ôc. à celles de Prométhée,

'parce qu'il avoir. apportéIe feu.. du-ciel, La:

fête. dès Lampes revenait donctrois fois' l'an.. -

'née : la première- s'appelloir Athénée, la, fe .. -

.eonde < Hépliefliée ou Vulcanie '; là. troifiéme,

Prométhée. D'ans .ces jours-là .on .donnoit auf;.'

fi'des' jeux à là luem dés Iampes.,
"

L AM,P E"S ,: il y, avait trois.principaux
.uíages -aufquelsIes lampes íervoienr chez-les­

.Anciens: on les employait aux. Temples &:

aux.aétes de religion. V'. La1n.padophoy,ies,Cel�
les 'qui. Iervoienr dans .Ies maifcns, aux nô-:

'GeS-), aux. feflinsX. �•.,cell�t. �ll(On.: aEE�lloif
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1ilnrp-ès fepuTc{ales qui fe mettaient dans les­�òmbeat:n�.LoÏ'fqu,'on enterrait vives des Vef­�ta.Ies. q�� avaient pe�dlt·, ye>lontairement� le�''vlrgmlte' " oa mettoit avec elles -une lampe:v

-qui bruloit' juíqù'à ce que l'huile éioir eant"{ùmé. Ces lampes ëteient la plupart de terre:cuité: ily en avait :un grand nombre de:-bronze., & peu· d'argent oU' d'or. -

'

. L A M p E S I- N E X T t N G trr B L E S�·Pluíieurs ont fontenu- que les lampes perpé-.

'ruelles & inextinguibles ont exiflé ,.& rappor-­teht des. exemples
.

de' lampes anciennes qui'ont été trouvées dans ces derniers tems en­core allumées, mais qui s'éteignoient dès que':l'air'venoit à, entrer dans ces lieux fourer­rains , OÙ¡ on Ies avoir -miíes; Entre les exern­píes qu'on rapporte pour prouver cetre op�� .

nion ,-le plus fameu-x eíl.celui de Tulliola fille:-de Cicéron � dont le íëpulcre fut dëcouveet.â.Rome en T N0. On y trouva, dit-em,unelam-·pe allumée quì s'éteignit dès que l'air Y' en--'
. tra=Pàuíanias raconte que Callimaque confá.. -

era une rampe d'orà Athènes devant la ila"­tue de'Diane. Oh empliífoit cette lampe d'hus- .le au commencement deI'année-, & ene é�oit-­alluméejour & l'luit pendant l!"n an ; .. fans-qu'if:Ellt beíoin d'y toucher davantage. Solin parle­d'une lampe pareille qui étoirdans un Tem=ple d'Angleterre. on. Gite plufìeufs autres e�­xemples d'e ces lampes perpétuelles-trouvéés­dans des fêpulcres, tJn feúl fuffiroit � s'il étoir:bien prouvé ,- pour: perfuader queIá chofe el!poflible ,.quand tous-les' Plíilofòphes eníem­Ne s'obûineroienr à demontrer- I'irnpoflìbi­lité de trouver: ou: une. huile qui né fe' çonfu:o.·rperoit pointen brulant , ou une méche qui.»IJûerQ�t perpetuellement - fans ··huile. ëc fán:s::;
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nourriture. Mais des Auteurs ferrfés nienttom

'les exemples allégués', parce qu?il�' ne font

fondés que fur des ouï-dire', far te rapport

des manœuvres qui auri?n�: vu' quelque fu­

.mée fortir de ces' monumens découverts &

- expofés à l'air', ce 'qui eH fort poffible ,- & qui
trouvant enfuite une lampe autont cru qu'elle
s'étoitéteinte , & que de-là venoit la fumée.

Ce quê
- Pauíanias & Solin rapportent là-def­

fus, n'éroitappuyé tout au�plu� gue fur le té­

moignagedel.rêtres impoûeurs-qui y rnettoient

feérettement de rhuile., Plutarque dit auflì

ique Cléombrotus Lacédémonien, -vifitant le

Temple deJup:i-ter'Hat:nmo.n, vit une lampe

.i1t:l€ les Prêtres de ce "Temple difoient bruler

perpétuellement
-

avec la même huile. Il ne

t-èpporte pas, cela.còrnm� une chofe qui fe fai­
[Olt par: art humam, n).a.!�"cornrn_e un prodige

"lq,i n'étant' att�fié 'qU'e de e€'s'Pr,êt-res intéref..

Iés à attirer le, monde à IeurTernple par cet:'

.té .merveille ,
ne mérite aùcune créance.

.: L A M P Ê-T'I'E', fiÍle du-Soleil Sc �fœur de

Phaéruíe. Le Soleil, èlit'HO-rriere ,'( a) avoir

confié à ces deux filles le [Qin-.& la gaFd€ des

_

,fro,ufJeaux qu'cil -avoit - dans-Ia Sicile. UIyili:

ayant �é.té jetté parla tempête .fUi' les côtes de

cette ifJe, fes Corapagnenspreñës parla faim

,ttlèrant 9.u�lqÌl€s bœufs dé ce tr,Q.upeau, & ea

Event 'b-onne c,he�e. _LcHfl'pétie en flOl'ta fes

plaintes au�SGlôil, �k le Solei! à lUj;?1ter qui
hii.promit la punition des coupables. "Les

o>. Dieux, ne taJ:de-r€l�t pas d'ènvoy;er à ces

�ymal}ìe¡,¡,r€U'l(' des :fign�s de' leur colere; les

3) peaux de ces bœu(s fe mirent à 'mar­

�j' cher" Ies -shairs qui-� Ietiifeient fûr l�

(.,a) Odiiif.· I 2.�
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" L A Nf L A Ñ -( I\J)' 'l'6!f.
:lrtl1arbons commencerent à mugir ;. celles','
::it qui étoient encore erues r�po_ndoient. â.,�,
,� leurs mu&�ffemens : or: c��_yo1t' entendre l�s'
,j bœufs memes. " Ulyiì<:' s etant rembarque."
it fut aflailli d'unetempête qui fit périr' tous-
fes compagn9ns. V. Phaéttffe;

,..

L A M p E T I E ,·autré fille du; Soled &:
de Clyméne f l'une dés Phaétontiades q1ttl fu-­
rent changées en peupliers, à caufe de la mort:
de Phaéton 1éur frère. (IF) Servius appelles
celle-ci Lampérhufe. \ .

.

L A M P O S " ou', IeRefplendlffant: c'eil:;'
lè nom que Fulgence"le Mythologue derme:
à un des chevaux du-Soleil ::il eíl pris du So-:
Ieil vers fon midi où il- a 'toute fa· fplend€w.."r-
V. Erithreus=; Aiiéon, Ph�¡ogéu's; .' ., ._L A M: P S A Q .. U E ,. Villé de l'Afie ;<l'ñl�'
neme où -. Priape étoit autrefois honoré- d'un'I
culte-particulier. On: 1- voyait auffi UR 'beaús
Temple de Cy:bel-e.

.

,

'

L A M P T if"R t È S ,fêtes 'qui fé'faif�e!lt{·
à' Palléne en I'honneur de Bacchus, ain;{i ap"':
peìlées, parce qu'elles fe faHo.ienda.1'lU�t à-la.
olartë des lampes.

L A N C'E: les Roraains-s.felorr: Varron �.
reprcfenroicnt leur..' Dieu de la guerre feus la'
forme d'une lance, avant qu'ils euâent-trou-

'

vé far.t de dònri'er,·'la.fìgUt'e humaine' à .Ieurs
ftatu�s , ils avóient appris- cette' courumedest
�abins ,��ëZ' qui là lañce.étoit le'fymbo,hl: de
la guerre .. V.,'Q.uirinus. D'autres peuples , fe­
Ion [ufìin , rendaient leur culte à urie: lancé" ..

& c'èíì delà, dit-il � qu'eíl venue la c:ou't:um�;de donner' des lances aux ftatues des' Dieux.
L A O C ·0 '0 N �. frère d',An�hife �, était

((a) 'Cvìd, ,Métam;·2.
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.l'retre- cl Apollon Sv de Neptune en meme;

rems. Voyant. le peuple Troyen admirer' le,
cheval de bois que les Grecs avoient hüKé

,clans leur camp', &: s'ernpreíìer deI'introduire

dans la ville ; II courut du haut de la citadelle

pour s'y oppofer, en les aííurant qu'il y avoit

des Soldats cachés dans le corps de: ce' che-

. val, ou Clue c'étoit une machine de guerre'

pour renverfer leurs murailles, peur dominer'

fur Ieursjnaifons "QU pour quëíqu'autre fur-­

.prife.:». Croyez, Troyens " que c'eû.un piége:
,'J� qu'on vous tend" ne vous y fiez point,
:J� Je crains les Grecs, même;Ioríqu'ils font des

",wl'réfen-S' ('c ••En parlant ainfi il lança de. toute fa

force une longue javeline contre les flancs du:

cheval. La javeline y reíìa ,.& leur profonde
cencavirë retentit de la violence du coup.

Cette action fat regardée de tout l�, monde'

comme une impieté: & on eh futencore bien.

plu-s perfuadé,lorfque Laocoon après cela, of...

iranf un íacrifìce à, Neptune' [ur le bord- de Ia
.

mer, vit fortir de l'IDe de Tënédos deux aE·

freme íerpens , qui fe gliíIantfur la furface des'

eaux s'élancent íur le rivage" & s'approchent
avec des yeuxérincelans & des fi:tRemens ter;,.'

ribles. Ils vont droit à Laocoon, & comrnen-:

..cent: par fe jetter fur fes deux: petits enfans

pour les. dévorer. Leur Pere armé de dards

vient à leur fecours : ils fe jettent de-même fur

lui, I'ernbraflent. ,. [e replient au tour de

fon corps;, & s'élèvent encore au-deflue de

Laocoon de toute la tête, & de la par-tie íupé..

rieure de leurs corp-s. Seperan:.. capite & cervi ...

cibus altis. Couvert de leur venin ,. il fait de

,

vains efforts pour fe dégager,' & pouffe vers le

Ciel des cris. affreux. Le peuplefaifidefraye'ur
ltii[oit, hautement q!,lC c'etoit.un châtiment que

.

'.
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L A O
16)Laocoon avoir mérité, lui dont la main [qcrÌ-lége avoir ofé jnfulter,Ie che,vaI. f�cré �lrert .àPaílas.» On pr_etend, dit M,.l Abbe des I, entai­lU nes 9 que cette defcription que Virgile fait id�) a été copiée d'après l e ,gmuppe .de Pl1idias ,�) qui repréfe,ntoit l'Hiftoire de Laocoon, ôcde) {es deux enfans devorés pal;' deux ferpens. ),P1ine (a) affure qu'il .a vu ce grouppe dans JePalais dé! l'Empereur Titus. Il pouvüit être àRome du rems de Virgile. Il exifle encore au­jourd'hui à Rome, & l'on en a fait en Fran­ce pluíieurs copies eftimées" fur-t'out celle quiefi en bronze à Trianon.

L A O D 1\ M I E � fille de BeUéropl1on, 8çd'Ac.hémone., fut aimée de Jupiter" dont elleeutSarpédon Roi "de Lycie. Homere dit gueDiane ne pouvamfouffrir fol). orgueil Ja .tuaà coup de flecl1es _: ce qui fignifì� qu'elle mou­rut fubiremem .ou d'une maladie contagieu-fe. -
-

.

.

'LA O D A NT- l E, femme de, Protéfilas ��yant appris qije (op .rnari avoie été tué aufiége de Troye, pour ne pas p�rdre de vael'objet de fa douleur & de [on amour, nt faireunefl:atue qui reûemblon à fon mari, & qu'el­�e renoir rouiour, auprès d'elle. Un Efcla veayant vu cette ftat:ue dans le lit
. de' Laoda.,.mie , alla dIre à Açail:e fon Pere .que la Prin­c'effe étoit couchée avec un homme. Le Roiáccol:trt auRi - tôt à [on· apparten1ént, &:n'ayan_t trouvé que cette iJ:atue, il la fait en­l�v'er pOur ôter à' fa nIl� ce qui entretenóit fadouleur, Laodamie affligée de, cetre íecondeE.erte, demanda aux Dieux pour toute grace¡¡li'iI lui. fût permis de voir {3ç d'entretenir fo!}.

•

... 1- • • �.

-,
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mari pendant trois heures íeulemenr ; �ce qui
hii fut accordé. Mercure alla retirer des enfers

Pro téíilas , Çk le hii préfenta; mais le terme

étant expiré, Lacdamie ne peut fe réíoudre à

la fépararion , elle aime mieux fuivre fon

époux .dans le Royaume de Pluton, que reíler

fans lui fur la terre. C'eíl-â-dire que la tendre

Laodamie mourut de regret .de la perte de

fan mari. Ovide nous a laiíié une Epître de

Laodamie à Protéfìlas , ({eft la treiziéme de

fes-Héroídes ) par laquelle elle lui exprime la

vive douleur' qu'elle-a reflentié d€ fan départ"

,P.e la crainte continuelle óu elle eíl que cette

guerre ne lui devienne fatale, crainte entre­

tenue par des íonges funefies qui l'obfedenr

toutes les' -nuits. Mademoifelle Bernard pa.

rente de Meflieurs Corneille ,
donna en 168ò',

- une Tragedie ae Laodamie qui étoit, dit-on,

fort touchante; elle n'a pas été imprimée.

L A O D A M I E Princcíìe d'Epir� (a): les

'Epirotes ayant fait périr tous les. Princes de 14

famille Royale dans une révolte générale, il

ne reftoit du fang de leurs Rois que Néréis

& Laodamie fa fœur. Néréis époufa le' fils de
Gélori Roí de Sicile. Laodamie s'étant réfu­

giée à l'Autel de Diane comme à un aíyle
qu'elle croyoit inviolable, y fut aûommée im­

pitoyable.rhent par le peuplé. Les Dieux ven­

pe!e?t c� forfait p�r des Reaux, &_des cala..

mites qUI firent périr preíque toute la nation,

.A la ftérilité, à lafarnine , à la guerre civile,

fuccéderent d'autres guerres qtû achevèrent de

_'
tout perdre, Milon' qui avoir-porté le coup

. mortel à Laodarnie ,
devint furieux ju[qu'all

foint d e fe déchirer le ventre & les �n,traiH�§

�
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L A' O -

161-avec _ s pierres ;) du fer, & avec fes propresdents ; enferre qu'il mourut _le douziérne jourI

après le meurtre commis. C'eíl ainfi que Diane.
vengea la profanation de fon afyle. _

'

_
L A O D l C E mer� de Niobé, felon quel-

ques-uns. V. Niobé. -

LAODICE fille -d'Agamemnon & de Cly­remneílre. Son Pere, dit Homere ,l'offrit ea
mariage à Achille, pour être ie fceau & le
lien de leur' réconciliation. V. Eleilre.

L A O D I C E Reine de Cappadoce, ét�nt­reftée veuve d'Ariarathe avec fix enfans mâ­
les, en fit mourir cinq par le 'poifon , dans -la­
crainte de ne pas, jouir long-tems de I'admi­niílrarión du Royaume, li quelques-uns par­venaient en majorité. Il y en eut un queIefoin de fes Pa-rens- déroba à la fcélérateíie de,

I
cette maratre, il fut le íeul qui monta fur le .'

'Trône, 'après qu'elle. eut été rnife en piéces
par le peuple indigné de fa cruauté: Thomas
Corneille a faitfurece fujet-une Tragédie dont
l'intrigue conflûe dans le déguifement d'A:Í'Ía­
rathe fils de la Reine ,[ous le nom dOronthe;Ioríque Laodiee recormoít

__
(on fils , elle fe

donne elle-même la mort. - :
L A O J) l e E fine de Priam & d'Hécube,fut mariée en premieres .nôces. à Telephe fils:

d'Hercule ; mais ce .jeune Prince ayant quitté1€ parti des Troyemsp0ur païìërdans-celúi cles
Grecs , abandonna auffi fon époufe. Priam re­
maria fa fille" à- Hélicaen fils d'Anténor qui �fut tué peu de tems après. Lorfque la Ville de
Troye-fut Rdfé, Laodicê pour éviter la- cap­tivité où ellé fe vòyoit prête de tomber erai­
'gnant fur-tout. de devenir I'eíclave de lafemme de Téléphe ,-fe précipita du haut d'un
rocher. On, v:ò�ói,t dans là .:Phryog-¡e -le tom� ,

-
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'beau de cette infortunée Princeíle du tems de

<Maximus Préteur de ;l'Aue, qui le fit réparer..

.

pau[anias' e<xpliquant le fameux tableau de

. J_:>olignote Clui .repré(entoit la priíe de Troye,
,dit 'que La.odic.e étoit repreíentée éloignée des

.:autres Captives ,>par�e qu'elle ne fut point
�omprife parmi elles. >-) n'fi'ei}: Fas vraifembla­

}>:ble: .dit-il , Ca) queIes GRes I'euíìent tenue

;, pr.ifonniere � car d'un côté Homere dit dans

l" l'Iliade qu'Anténo� re_ç_ut �chèz lu, i ,M.énélas
.�, � Ulyf1e , & qu HebqlOn fils cl Antenor

.�). ¿poufa Laodice ; ,& de l'autre Leíchée nous

.�> apprend qu'Héllcaon aya'nt ité blefié en

'!Ii) comIDattSilflt.de nuit , fut resonnu � fauvé

'1) par Ulyife.::I) V,. Telephe , Afticch.é. .

.

: - L A o D l C E, :í!lle d'Agapc:nor qui corn­

;mandoit les Troupes A¡cac!iennes au Hége de

{fr.oye, íuivir ü;m pere � cette guerre, & eut

Fart à fa maavaife fortune': ..Agapénor après
ja p-ú.fe fle Troye fut è>pligé çlç:' fe retirer dans

pile pe Chipre . 'pc re s'y établir avec fa fa­

'Plille. :Laodice .envoyoit .de - là
-

tous les ans

tm voile � la Minerve Aléa, pa� coníidéra-

1ion pour la Yille de TégéeL:'rPatrie.
.

.

L A O D O C U S.fils çl'Anténor, fut le pre­

,�Í€.r qui.€onfeilla d,eiómpre le traité fait en­

.illie f.es TrByet:ls -c& les Gr,ces, Iorfque Paris &

M€nél�s offrirentde fe battre en combat fin­

'�úliei .\?our vuider leur -�ue�el�l;. -No.rn.ére dit

:que" M�_perve' par ordre ae Jupl�er prit la rëí­

"iemblance de -Laodecus pour exhorter Jes

J;;rroyeris à.I'ij:1fraGllon q1J Traité,
. "

- L A o M ,R D E E ,;une .dtes cinquante Ne�
'¡féide;. �'

. '

l.' .�' � Ó rd'� D O -N..� 6.15: d'IJus' l}r.. ��re 49

6!!') F;�p,f�p,.p y°r'§� d@' �q. r#i.�jdff.
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L A -O 261)',
Priàm, regna à Troye vingt-neuf ans. Il fit"
environner fa 'capitale de fi fortes murailles
qu'ml attribua cet ouvl1age. à Ap'o��0n Dieæ
des beaux Arts. Les fortes digues qu: Il :fit faire
auffi. contre les vagues de la mer,' pafferene
pòur.l'ouvrage de Nep�une; &; com�e dans
la fuite les vents & les inondations ruinerent
une partie de ces ouvrages, on publia que"
Neptune ayant été fiufiré de la récornpenfe
qui lui avoit fté prorniíe '! s'ëtoit v�ngé' du
perfide Laomédon. Des Hiíloriens difenr que
Laomédon pour fortifier &.embellir- fa capi..
tale', fe fervit des tréfors qui avoierrr été con...

facrés à Apollon & à Neptune, ou qui étoiene
dépofés dans leur Temple, 8ç ne les voulut
pas remettre enfuite: ce qui donna lieu à la
fable de dire que ce-s deux Divinités av oient
eux-mêmes bâti la ViU€ " & n'avoient pa$
été payés de leur feFice; Apollon fe vengea
auffi par la peite qUI défola les Troyens. � On.'
courue à l'Oracle pour fair�' ceifel! ces deux '

fleaux, & la réponíe fut .que·re Dieu de la
Mer ne pouvait être appaifé ; qu'en expofanr
à un monûre marin la fille du Roi. C'eR:-à ...

dire , que La01néd,ofl ne fçachant comment
rémédier au 'débordement -de la mer qui mella...

çoir fa Ville (l'une ruine -enti�re, promit fa,
fille en. mariage à .celui qui trouverait Iè
moyen d'arrêter l'inondation paer de nouvelles '\

digues. Hercule s'offrit pour ce travail avec
fes compagnons, &: .en vint à bout ; mais
Laomédon ayant manqué àfa parole "vit fac­
cager fa ville & Ion pays j enlever fa fitie .cl€!
force, & fe vit lui-même la v'iélirne -de fa
perfidie, +Une des "fatalités .4e _1:ro1"e étoi.t"
qu'elle ne pouvoir être prife tant que íubfiíle...

toit le tombeau de Laomédon' � que p.riamfOlll•. .' � iii
.

. pre·tt en­

lis &.
! fin­
re dit
[ rl2f·
� le$
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fils avoit fait élever fur- une des Portes dé la
vnre. Les Troyens levèrent eux-mêmes cet

obâaclë, Ioríque pour faire entrer le cheval
.de bois dans la place, ils firenr. ':lrte brèche à.
leurs murailles &. abatirent ce tombeau. V.

Réjone.
�

,
,

L A O N O M: E, fìllè d-e Gunëus , fut
.mere d'Arnphitîion, & _ eut foin des premie.
res années de fon petit-fils. Hercule, qu'elle,
retint auprès d'elle- à Phënéon dans l'Arcadie.

L A P:tI R I A, fumorn que: les"Calydo­
nìsns donrierénr � Piane; Iorfqu'ils crurent

que la celere qu'elle avoit fait fëntir à �née &
a fes Sujets, s'étoit appaifëe '�vec le tems.

L'Empereur Auguffe ayant dépeuplé. Caly­
don & toute l'Italie , pour en transferer les
habitarrs à Nicopolis fa, nouvelle Ville, don­
na- à ceux- cie Patra en Achaïe une partie des

-dépouilles de Calydon , & nommément la

fiatue de Diane Laphria, que ces Peuples gar­
derent précieuíementdans leur Citadelle. Cet­

ie ílatue était d'or &
-

d'yvoire & reptéïen­
zoit la Déefíe en habit de chaire. Les habitans

-de Patra ,'après lui avoir élevé un Temple,
ëtablirent une fête annuelle en fon- honneur.

Pau[anias Ca) nous décrit les cérémonies qu'ils
y,ob[-ervqient. " Ils arrangent en rond, dit­

>.> il ,tout autour de rAutel , des, piéces de
:)) bois verd-, de La longueur d€ feize coudées,
�) & au milieu de ce circuit

.

ils mettent une

:I) quantité de pois fee, La veille ele la fête ils
5� apportent G.è la 'terre m olle dont ils font des

'�graains , a:(ìn-de POUVO,iI monter à l'Autel.
;» Eníuite I� 'céréjnoniè commence pat une

;;, Procëflìon, où, l'on porté la .fratue de la

"

9)

:))

o>
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)) Dée1Te avec toute la p-ompe imaginable;
:í; une Vierge qui exerce le Sacerdoce parcit
:I) la derniere portée fur un char attelé de deux
(i) cerfs. Le lendemain on prépare-le íacrifice,
,,& totis y affiftent avec autant de dévotion
:), que d'allégreife. Entre la baluílrade & l'Au...

�, tel il ya un grand efpace , OlI 1'01,1 jette tQU­
"tes fortes d'animaux tout en vie, -prer:n.iere.
"ment des oifeaux Dons

-

à manger : en fe­
�'. cond lieu des viétirries plus coníidérables,
:I) comme des Sangliers, des Cerfs, des Che­
:I) vreuils , des

_

Louvetaux ,des Ourfeaux ,
\

)) même des Loups & des Ours; iroifìérne­
':» ment des fruits de toute efpéce; enfuite on

-', met Ie feuau buchero Alors ces animaux qui
;) [entent la chaleur de la flamme, devien­
:» nent furieux, quelques-uns même s"élan ...

" cenit par défíus la baluflrade , & cherchent
D' à s'échapper; mais on les reprend, & on

9) les ramene
c
à l'Autet Ce qu'il y a de parti­

D) culier , c'eíl qu'au rapport de ces Peuples, il
O) n'en arrive point d'accident, & que jamais
»perfonne n'a, été bleífé- en cette occaíion,»,
Cette Diane Laphria eft auffi nommée Tri«
tlaria,

'L A P H y R È, furnorn de Minerve, pris
d'un -Ca) mot qui f1gnifie dépouilles ¡, butin:
paree qu'elle êtoit la Dee-ife de la Guerre, &
que c'était elle qui faiïoit- faire du burin, rem-

porter les dépouilles des ennemis. _

,

L A P-H Y S T l U S ,-furnom d� Jupiter, à
qlli Phryxus immola le bélier qui l'avoit por­
té à Calchas. .Les 'Orchoméniens lui donne­
rent ce nom. (fj ) en mémoire de- la fuite

.

de
'¡

(a) Àdcpvfcc.." butin, <t�pouil1es.
(b) '\c('<p:9"¡r¡¡¡y_, ie haier, s'enfuir.

•

_

r- Zifij:
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Phryxus, & depuis ce tems-là Jupiter La..

phyitius fut regardé comme le' Dieu Tutélaire
des fugitifs ..

LAPIDATION', c'eíl: le nom d'un
jour. de fête que les Eginétes célébroient en
mémoire de deux filles de Crétequ'ils aveient
malheureuíement tuées à coups de pierres
dans une fédition. V. Lamie &: Auxéfie. .

.. L A P I S: on donne ce nom à Jupiter en
memoire de la pierre que Saturne avoir M�
vorée it la place de fon fils, & fous cette dé­
nomination il étoit confondu ordinairement
avec le Dieu Terme. Le ferment que l'on
faifcit par ce nom myftérieux étoit très-réf­
peétable , ,comme nous l'apprend _ Apulée.
C'dì ce .queCiceron 'appelle Iovem. lapidem

-jurare (a). _

I

LAP I T H E S " Peuples de Theëalic qui
prirent leur nom de Lapithus fils d'Apollon
& de Stibia , fille de Pénée. Ils s'étoient ëta-

.

blis aux environs du Fleuve 'Pénée. Les
nôces de Pirithoíis, un d'entre eux, occafion­
nerent une guerre fanglante entre ces Peuples
-& les Centaures, ou ceux-ô furent extermi­
nés ou du jnòins entièrement diíìipés par la

. valeúr-d'Hercule & de Théfée ; les chefs des
Lapithes, V. Pirithous.; Cen-ta1>wes.

L A R -A ,- fille du Fleuve Almon, ayant
en I'indiícrétion de faire confidence à Junon
des gàlarireries dt Jupiter, ce Dieu, dit Ovi­
Ae , lui fit couper la Iangue , & ordonna á
.Mercñre - de.Ia conduire aux Enfers. Le trille
état- où elle -étoit n'avoit pas

-

éteint tous fes.
charmes; fan conducteur en devint amou­

reux.ôê la rendit mere de deax jumeaux ap-
-

( a} Ep. à,Trébatiùs' Septimus, parmi les -J;.�
'�itreB familières,
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L A R �73pellés Lares. On I'appelloit auffi Laranda BeLarunda.
L A R E S ; c'étoient les Dieux domeíli­

ques, les Génies de chaque maifon , comme
les Gardiens des familles. Apulée dit que les
Lares n'étaient autre chofe que les ames de
ceux qui av oient bien vécu, & bien remplileur carriere. Au contraire ceux qui avoierttmal vécu, erroient vagabonds & époùvarr­roient les hommes. Selon Servius, le cultedes Dieux Lares eR: venu de ce .que ron avoir
coutume autrefois d'enterrer les corps dans les
maiíons ,

.

ce qui donna occafion au peuplecrédule de' s'imaginer que' leurs ames y de­
meuroient auffi comme des Génies fecoura­
bles & propices, & de les honorer en cette
qualité. On peut ajourer que la coutume s'é­
tant enfuite introduite d'enterrer tes morts
fur les grands chemins, ce pourroir bien-être
de là qu'on prit occaíion de les regarder auRi
comme les 'Dieux des chemins. C'étoit le fen­
timeat des Platoniciens, qui des ames des
bons faiíoienr les Lares, & les Lémures des ..

arnesdes méchans.
'

Les Lares, dit Plaute , étoient repréíentésanciennement fous la figure d'un Chien, fansdoute Qan;�que les Chiens font la même fonc­tien que les Lares, qui eû d'e garde! la rîiaifon, '

.& on étoit perfúadé que ces Dieux en éìoi­
gnoient tout ce qui auroit pu nuire. Leur
place la plus ordinaire dans les maifons étoitderriere la porte, ou autou-r des foyers.. '

Quand les jeunes garçons étoient devenusaííez grands pour quitter les bulles, qu'on.neportoit qu'en la première jeunefis , ils les pen­doient au col des Dieux Lares. JO Trois gar-
-

�) �Qns)revêtus de tuniques blanches entresëar,
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3) dit Pétrone, deux defquels mirent nu la

3) table les Lares ornés 'de bulles', l'autre tour­

,3) nant avec une coupe pleine de vin crioit

;:,) que. ces Dieux Icientpropices. Les efclaves

y pendoient auili leurs chaînes, Iorfqu'ils re�

cevoient la liberté.

La viétime.qu'on offroit aux Lares étoit un

porc,quand on leur facrifìoit en publié. Mais

.

en particulier on leur offrcir prefque tous les

jours du vin, de l'encens, une couronne de

laine � & un peu de ce que l'on fervoit à ta­

ble. -On les couronncii d€ Heurs , & fur-tout

de violetre-, de myrte & de romarin. Qn leur

faifoit de fréquentes"libations , on aHoit mê­

me jufqu'au.x ·[acrifìce�. Les ílatues de ces

.Dieux étoient en petit, on Iestenoit dam Un

.Oratoire particulier: on avoit un foin extrê-

- me de les tenir proprement; il y avoit mê­

me, du moins dans les grandes maiíons ) un

jdomeûique uniquement occupé au Iervicede

ces Dieux; c'etoit la charge d'Ut� affranchi

chez les Empereurs. Cependant 11 arnvort

bien quelquefois qu'cà perdoit 'le reípeéì à

leur égard, dans certaines occaíìons •
comme

à la mort cie quelques perfonnes cheres; parce

qu'alors on accíîíoit les Lares de n'avoir pas

bien veillé à leur confervation ,
& de s'�tfe

� laiffé furprendre par_les Génies malfaifans, lIn

.

jour -Caligula fit jetter fes fiens par la fenêtre,

parce', difoit-il , qu'il étoit mécontent de. leur

fervice.
.

<
On diftinguoit plufieurs fòrtes de Lares,

outre ceux des maiíons "' qu'on appeIIoit auiIi

familiers: les Lares publics, qui préfidoient

aux bâtirnens publics : les Lares ,de ville,

�yb_ani: ceux des carrefours, compitales: les

Lares des chemins � viales; les Lares de la
� ....

.........
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�-campagne', rûrales : les Lares ennemis,
1hoft-iZii, ceux qui àvoientfoin d'éloigner l'en­
-nerni. Les douze grands Dieux étoienr mis
même au nombre des Lares. Afeonius Pedia­
nus expliquant le Diis Magnis de Virgile ,

prétend. que les. grands Dieux font les Larès
orle la ville de Rome. janus , -au rapport de

. Macrobe, étoit un aes Dieux Lares, parce
'qu'il préíidoit aux chemins. Apollon, Dia­
ne, Mercure éroient aufli réputés Lares', par­
ce que leurs ílatues. fe trouvoient au coin
des rues ou fur les grands chemins. En genéral
tous les Dieux qui étoient ehoifis pourPatrons
& Tutélaires dés lieux & des particuliers, tous
les Dieux dont on éprouvoit la proteótion,
en quelque genre que ce fut ,�toient appellés
Lares. Properce nous- dit que ce furent les
Lares qui chafferenr Annibal de devant Ro­
me, parce gue ce furent quelques- phantôrnes
noéturnes qui -lui donnerent deJa frayeur;

Les Lares avoièrit un fFemp e à Rome Gans
te cl1am12 de Mars. On les y honoroit fous le
nofu de Giomlites, c'eíl-â-dire -' grognanrs-,
·comme font Ies porcs. C'dl: � omulus qui leur
donna -ce nom. er mémoire de la. truie quiavoir mis bas trente petits cochons en une
feule fois .. IIi avoiene �uffi une fête particu­liere qui arrivoit le onze airant les calendes
de Janvier. Màcrobe -l'appelíê la folemnité
'des, petites flatues , celebritas figillariorum. On
honoroit ces Dieux chag_1.<le jou.r dans lesmai­
fons particulieres ou il y avoir une-efpéced'oratoire qlttOn appelloit - Laraire. Ce que­dit Lampride .du Laraire d'Alésandse Sévère,
mérite d'avoÌJ? Flace ici: Lorfque cet Empe­
reur fe trouvoit Hans les di-fpofhions nécèlfai­
res 1j1 facrifìoit le matin dáns l'on L'lraire -oü
..
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L A R
il avoit placé- les grands hommes- que l.eu�
fainteté avoir fait mettre. au rang des Diel!l:Xi"
il .Apollonius de Tyane, à Abraham '1 à- O��
phée , à Alexandre le Grand, au Ch rift.· �

Il eft fingulier de trouver ce dernier' nomç

parmi les Divinités d'un Prince Payen. Outre
ce Laraire; il en avoit un autre OlI il mettoit
les grands hommes qu'il n'avoit pas déifiés:
tels étoienf Virgile 'J Ciceron , AcJ:¡ille &. au;­

tres.- Mare Aurèle 'avoit auflì un Laraire 1 o�
il rnettoit l�s grands hommes, & ceux qui

_
avoient été fes Maîtr�s, en differens genres
de Littérature :, il portoit tant d'honneur à
fes Ma1tr�s, dit Lampride fon Hiíìorien, qu'il
tenoit leurs fiatues d'or dans fon Laraire, &
fs rendait même à leurs tombeaux pour les
honorer encore en leur offrant des facrifìces

.êc d.�s Heurs. V. Pénates, Genies',
L A R E N T A L E S , 011 LA URE· N�

T A L E S ; fête en l'honneur d'Acca Laren,
. tia � gyi-fe'rélêbI-oitle «Ïix avane les Calen­

'des de Janvier, hors' de Rome fur les bords
-du Tibre. .

, -�
_..-

-L A R E N T l A. V. Acca Larentla. \

L A. R l s S E , ville de la Theffali� fur le
Pénée. C'étoit Ia

.

patrie do!Achille. Jupiter y
étoit particulierement honoré, d'où il fut fur«
nommé LariJJìus! '.

L A R l S S E, c'dì le- .nom. d'un Bourg
d'Ephefe où Apollon avoit un Temple; c'eíl

pourquoi on le 'trouve quelquefois appelle
LariJNus ou LariJJenus. ".

L A R l S S TJ S, riviere du Péfoponnefe
entre l'Achaïe & l'Elide.; Paufanias dit que
Tm les bords de cette riviere étoit un Tem-

ple de Minerve Lariffeenne,
.'

L A R V E S , c'étoient dans le fentiment
(les ánciens ;I.les ames des 'méchane qui' er-
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_ ' 2,17'1foient çà & là pour nuire aux Vivans , &des [ ectres qui les effrayaient. Larve fignifieproprement an mafque"; & comme autrefeison les faiíoit fi grotefques qu'ils épouvan­taient les enfans , on s'eû fervi de ce nompour les mauvais génies que l'on croyo�t .ca ...pables de nuire aux hommes. V. Gentes,Lares.

'L A S i If S , un. des Princes de la Gréce.qui aípira à ': pofleflion d' Hippodamie', ilfut tué par Üenomaús.
L A TÉ R -A- N U S , Dieu des Foyers":ce nom luifat donné, felon Arnobe, parce,qu'anciennement on faifoit ou l'on revétiifoitle foyer d'une cheminée de briques, appelléesen Latin Lateres.

L A T H R I A & A N A X A N 1'> RA, deuxCœurs jumelles filles de Therfandre , Roi deCléone, épouíerent les deux fils jumeauxcfAriftodeme ,� .après leur' mort eurent unAutel danos le Temple ele L.y:curgue à Lacés-démone. '

-'. L A Cf I Á L l S , furnom de Jupiter, à,,'lui les villes du Latium facrifìoienr dans lesFéries Latines: Tarquin le fuperbe érige à à.Jupiter Latialis une flatae fur une haute monsfagne proche d'Albe, où [e tint dans la fuitel'affemblée cles Ferries Latines. 1:;€5 Romainsqui dans .uh Traité de paix avoient exigédésearthagiri-ois qu'ils ne facrifìeroient plus leurs,enfans à Saturne, les Romains eux-mêmesfucrifìoienttous les ans tin- homme à leur ju-piter Larialis. Eaíebe cite Porphire qui le .rap,.porre comme une çho�e qui é,tc>it encore en,pfage de foti tems. ,
'l'

. -L A T l A R -, (t' eR: 1� nom ae l'a fête infti��é� par Tarquin en l'honneur de Iupiter La,�l�hs. Tar�uin al�mt f'1.jt �n tl�it� f\'�lJía,l1Ç!
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avec les Latins, propofa pour en aflurer la

perpétuité, d'ériger un Temple commun, où

tous les Alliés, les Romains, les Latins, les

'Herniques & les Volíques
s'aflernblafìent tous

les ans, pour y faire-une foire & y célébrer,

enfemble des fêtes & des facrifices. Telle fut

I'infliturion du Latiar. Tarquin n'avoir deûi­

né qu'un jour à cette fête. Les premiers Con­

fuls en ajouterent un autre après qu'ils eurent

conelul'alliance avec les Latins; on enajou­

ta un rroiíiéme , Ioríque le peuple -de Rome

qui s'éroit retiré fur le mont faeré, fut rentré

. dans la ville; & un quatriérne apr"ès qu'on

eut appaifé la [édition qui s'éleva _à rocca­

fion du Confulat auquel le peuple voulait

avoir part. Ces quatre jours étaient ceux

qu'on appelloit Féries Latines: & tout ce qui

fe faiíoit pendant ces féries, fêtes, offrandes,

facrifìces ,
tout cela s'appelloit Latiar,

L A T l N U S, Roi du Latium, était fils

- (le Faune ,
& de l-ª_,_Nympbe Marica. Il avoir

eu. dela Reine Amate .un fils que les Deflins

lui enleverentdans la fleur de fès-jours, Il ne

lui refloir qu'une fille , qui dans un âge nubi­

le [e voyait l'objet des vœux de plufieurs

Princes de l'Italie. Ce fut alorsqu'Énée abor­

da en Italie, & vint-demander à- Latinus un

petit coin de
.

terre fur le rivage, pour s'y
établir avee [es Troyens, Le Roi-le reçut fa�

vcrablement, & [e fouvenant d'un Oracle

qui Iui avoir preferir de ne marier fa fille qu'à

un Prince. étranger, il :fit alliance avec Enée

& lui offrit [a fille en' mariage, Les Latins

s'oppoíerenr él cette alliance, & forcerent leur

Roi â faire la-guerre àEnée. Le Prince Troyen

ayant eu toutl'avantage dè cettevguerre
de­

vim polfe,lleur de la Prinœíìe êe héritier dl"-
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L A T
-; 179trône de .Latinus. Il regna quarante-fix ans.v. Lacinie. "

.

L A T I U M, ou pays des Latins, c'éroità peu près le pays que. nous ·nommons au­jourd'hu.i Campagne de Rome. Il fut ainiinommé du mot Latere, fe cacher, parce que _{elon la fable, Saturne. ayant été chaûë du
,Ciel par fan fils Jupiter, vint fe cacher dans
.içette contrée de l'Italie où regnoit Janus.,

L A T M U S , montagne de Carie, farneu­fe par l'aventure fabuleufe d'Endymion: il Y..

a un endroit de cette montagne, dit Paufa­nias, qu'oh appelle encore la grotte d'Endy-mion.
'

L A T O B I U S, c'efr le nom qU'OD don':
,noit chez les anciens' Noriques au Dieu de
'

la fanté : c'était leut Efculape , ou peut-être .:le nom de quelque habile Médecin qu'ils 110-
_norerent après fa mort. Son nom (a_) peut le,fìgnifier s'il vient des Grecs ou des, Romains •L A T O N E , fille du Titan Ceœus & de .Phœbé fa fœur , felon Hefiode ,-ou fille, de.Saturrre , [elon Homere, fut aimée de JupÏ-_ter. Junon en conçut tant de jaloufie qu'elleperíécuta fa rivale avec fureur: elle fit fortirde terre le ferpent Python â

qui elle' confia;fa vengeance, & comme' fi l'VniV€ES entieravoir époufé le reûeritiment ae' Junon ,.La­tone ne trouva aúcun IÍ€�u ou elle put ac�ou ...cher; cár Ia Terre avòit juré qu'elle ne lui.donneroit aucune retraite. Neptune touchédu trille fort de cette Amante infortunée, fitfcrtird'un coup de fon trident I'iíle de Délos€lu �ond de la mer. C'eíl là que Latone méta-
,

(a � pe fJ'Ia je porte, &ç 'f>;9� la vie, ;,celui qurFor� la y:i��, ,

-
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.

rnorphofée en caille par jupiter , fe retira , &:

à l'ombre d'un olivier mit au monde fes deux

e nfans Apollon &Diane.
-

'Lue,ien dans fon Dialogue des Dieux ma...

rins .fair ainfi parler Iris & Neptune au fujet

de Latone.» Iris, Jupiter te commande d'ar­

=» .rêter cette ille 'qui flotte fu,r la mer Egée,

:;») :Neptune , Pourquoi cela? Iris. Pour fervi!

:;») aux couches de Latone qui eíl en travail

3) d'enfant. Neptune. Quoi le ciel &_la terre

::,,)œ font pas fuffifans p.our luí rendre 'ce fer­

:)) vice? Iris. La colere del Junon I-ui ferme

:¡;le Ciel: & la Terre cl: Juré de ne la point

!t3 recevoir: fi bien que cette ifle , qui n'étoit

"point alors au monde, n'efl point obligée

:)�'.:au ferment. Neptune. Arrête à m avoix, ille

ll,_flott,ant.e ,pour fervir à la naiifance de deux

"Jumea-J:lx qui feront l'honneur du Ciel & les
.

»plusbeaux enfans de jupiter. Que les vents

�) retiennent leur haleine, tandis que les Tri­

f#-' tons feront paíìer l'accouchée.pourlle íeepenr

:n qui la pourfuit, il fervira de Trophée à ces

!li? jeunes Dieux, dès le point de-leur naiíían­

:n ce. Va dire à Jupiter que tout eíl 'pl# � 8ç

» qu'clle vienne quand il lui plaira.

"

A peine Latone rut-eUe accouchée , que lé}

�,md�taüv.e}unen ayantdécouvërt fa retraite,

�e 11;11 perrr:1f' pas _de, gOJ:!:te,r le repos dont el�e
avoit beíoin : elle 1 obligea �nco,re de forrir

de cette ifle , & d'emporter avec elle fes deux

enfaris à la mammelle. Après avoir longtems

erré-à I'aventure, elle arriva en Lycie, o�

, �,tant un jour accablée de Iafìitude & de foif

� cauíe qu'il faifoit fort' chaud, elle pria'des

payfans qui coupoient l'herbe d'un étang? de

Iui donner un peu d'eau pour appaiíer Iafoif

�ont elle ttpjt '-MY9J'�! mai$ c�px-ci non-

fe�.ltmJ.�nt
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t A T 2.81'f�u1ement lui en refuferene , mais même .ilstroublerenrI'eau pour lui ôter le moyen d'en,pouvoir boire. Latone pour punir cette rné-,chanceté , ip.voqu� Jupiter qui chaRgea-ces; ,

brutaux en grenouìlles, Elle f� vengea d'unemaniere plus cruelle encore des mépris queNiobé lui témoigna. V. Niobé. Hérodote dit
que Latone n'était que la nourrice d'ApoI;Ion "& qu'His el} ét9it.la mere. Selon cet;Hiílorien, Latone pour Mrober Apollon auX:.per[écution.s de T'yphon, le cacha. daus, rille.de Chernnis qUI eíl dans un Lac: au-pr:es dé13utès où deme�roit Latone. If paraît que les;Grecs n'ont fait que déguifel' une Hiiloirt; vé­ritable dés .:_Egyptie.f.ls ... Ceux. qui prennent:Apollon pourIe Soled � lm donnent pour rne-.reLatone, dont le' 110m Egni.fìe caché', par��qu'avant que le Soleil fût créé "toutétoitca-:-:ché dans l'obf'eurité du cahos.

,.,
.

Latone.malgré la haine dé Junon:�(uiad­mife au rang �esD��ffes., en c-onn4é�ati.o·n de;fes 'deux errfans- qUI firent deux grandes D.J.-'vinités. Elle. eut im. Temple dans l'liTe de Dé;los, auprès.de celui de fon nk -Athéñée' €p;rapporte une h.iltoire afìez plâifante. Parmé:'.nifque MétapontÍn, qui par fa naiuance &�par.fes richeifes -tenoit ·fe premier rang, :dal1:.s�fen pays? ayant eu la téméúté�'entr_ei êa�s:t'antre de Tro:pho.nius, enpunirion de fa fau­te, ne pouvait plus rire, qJl.eIqu?"ocàf1cn:'qu'on Iui-eri donnât. Il c(j)nfulta.rOracIe��A,... ..pollen qui lui répondit que [a mere --dans [él'R1aifon lui. rendroit la faculté de rire. qu'il.avoir perdue. Parménifque entendit· pa!" fél.mere- fa' patri�, & crut que dès qu'il {eroit:arrivé'dans fà rnaifon il rirait, (el011. là par.o:"­le d_e l',Orac.le .. Il s'en- retO"lr1i� diez lui "�r.9m� l�- "
-
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L A- V' ,

,

voyant qu'il ne rioit pas plus que devant, il

,

crut que l'Oracle l'avait trompé. Depuis ce

'tems-là il fit un voyage à Délos, vit avec;

admiration tout ce' qu'il y avait dans l'ille,

& entra dans le Templede Latone, croyant

y voir quelque excellente ílatüe de la Déeïìe;

mais il n',y trouva qu'une Itatue de bois d'une

figure fi miférable, qu'il en nt un éclat de

rire: il comprit alors le fens de I'Oracle , &

fe troavanrgueri de fon mal il rendit de -

grands honneurs cà Latone.' -

, -Cetre Déeife eut un autre Temple -à Argos,

dont Paufanias fait meritiori : fa Ilatue étoir

- i:tn ouvrage de Pràxitele. V. Mélibie. Les

Egyptiens honóroient beàtrcoupcette Déeíie :

des llX grandes fêtes qu'ils célébraient chaque'

_

année , la cinquiéme éroit en l'honneur de:

'Latone ; la grande Iolemrrité était dans la

ville de- Butis. C'était encorè la Divinité tu­

télaire des Tripolitains, Les- GaÎ1Jes-ont aum

J.lO_ntjré Latone, comme'on le prouve par,

quelques infcriptioÌ'l§ :-on cfoirmêmé qu'elle

avoir on Temple' dans un boærg 'du Comté

de Bourgogne, appellé Laone en retranchant

le_ t. en Latin Latona: c'éft, aujourd'hui Saint

Jëan de Laone. Ce n_'étoit pas feidemêflt les

femmes. en couche aiîíquclles'Latone préfi­

deir', elle aidait auili lesfemelles des animaux

.;à mettre bas leurs petits, comæe on le voit

par urie épigramrrre de I'anthologie.
-

-

.

L A-V A T ION, fête que les Romeins

eélébreient en I'horineur de la mere des Dieux.

On portoit ce jour-lâ en ,pomfle' la Hatue M

la Déeife fur un char; & on aHoit enfuite la:

Javel' dans le Reuve Almon ,
à rendrait oir

il tombe dans le Tibre. Cette Iòlemnité quE.
':;irrivoìtle vingi-cinq-de :Ma'rs fu.t infti.tué-e en'
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L A -V tg}mémoire du jour que le culte de Cybèle fut
'. apporté de Phrygie à Rome. Voici comme

S. Auguftin parle Ca) de cette fête. :» Le jour
" où on lavoit folemnellemcnt Cybèle cette
;I;vierge & mere de tous Ies'Dieux , de mal-

• i) heureux bouffons chantoient devant fon
;I) char des chafes fi obicenes , qu'il eût été
wtrès-indécent, je ne dirai pas que "la mete

.!I) des Dieux, mais que la mere de quelque�; perfonne que ce íoir ,ni de ces bouffons "

:)) mêmes, les eût entendues. Cai il Y' a Ulle
li) certaine pudeur Elue la nature- nous a don-
;I) née' pour nos parens, que la malice même
!Il ne nous peut ôter. Aiñfi ces Baladins au-
::I) raient eux-mêmes eu honte de répéter chez
lI) eux & devant leurs meres

"

pour s'exercer ,
) toutes les paroles &.les poítures Iaícives
"J) qu'ils faifoient en public devant la mere
:1> des Dieux, à la vue d'une multitude de per- .

»fonnes de l'un & de l'autre fexe , qui ayant
3) été attirées à ce [pe�aêle par leur curiofì-
�� té, devoient au moins s'en aller avec beau-
'" coup de confulíon d'y -avoir vtt des choíës

:» 'qui bleïfoienr fi fort .Ia Fudeur. cc:
_.

-

L A V E R N A , Déeife des' Larrons & des
Fourbes. =» Laverne , di; Horace , 'Cb) don":'
3) ne moi l'art- de tromper, & dé paroìtre3) juíte ,faint, innocerrt; répand -les téné-.

J) bres & l'obfcurité -fur mes crimes &: [t¡.r mes
'J fourberies cc, Les Là-rròns étoient appellesLaverniones à caufe de- leur Déeffe. On la-i
avoir confacré .un bois �oìà les brigands ,s'a..f­íembloient dans le lieu le plus- [ombre & le
plus caché: ils y apportaient leur pr6ie êc en
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i!4 L-A·V
. faiíoiént entre eux le partage. n y avoit là une'

flatue de la Déeííe à laquelle ils rendoienr

Ieurs honne-urs. Son image- étoit une tête [ans

corps, lès íacrifices &: les prieres qu'on lui
- cffroient fe faifoient en grand filence e- Une'
.des portes de Rome s'appelloit de' fon Mm"

Lavernale , paree qu'elle étóir voifine du.bois.
faérë de Laverna.

L A V I N I E :J fille unique de Latinu&;.
Roi du Latium Sc de la Reine Amate (ci) .

.Héritiere du .R ayaume de' fon: Pere, e11€ fe�

voyoit I'objet des vœux de píufieurs Princes:
(le l'Italie; mais les Biel'1':JÇ par d'e:ffrayans;

�Fr-odìges. s'oppofoient à leur alliance. Un jour
. que ka Princefìe à côté de fon-pere , faifoit Un'

facrifìce êc bruloit des parfums fur l'Autel ,

le feu prit à fa belle chevelure. Toute fa coëf-
- fure ornée de pedes fu.f en proie à la fìam- .

.

,. me,
.

qui bientôt- s'attachant à. fes habits ; ré-

_ pandit autour d'elle une pâle Iumiere , & l'en­

veloppa de .tourbillens de -feu. & d@ fumée l'

dont tout le Palais fut rempli. Cet 'accident
. €aufa un grand effroi. Les Devins-augurerent
de-là ,que la Princeûe aurait une brillante €lef··

, tinée ; mais que' fa gloire íeroir fatale. à [on

peuple " q.ui auroit à foutenir pour elle tHie

� guerre fundle. Le Rol peur s'éclaircir fur le

� fort de la Princeíie alla confulter l'Oracle de

Faurie qui lui fit entendre ces' ff:lGts ::>-) Garde'
_;» toi, mon fils, de marier ta :lìU€ à aucun

:I) Frinc€ du Latium ::. bientôt il arrivera des
,

- ':).) étr�ñgers , (¡lonfle fàng mêI€ avec le nôtre,
. élèvera jufqu'au cid la gloire de notre nom (G,

C-'étG,it .Enée -& les,Troyen� -qui vinrent.a­
border en ce tems-la fur les côtes du Latium-
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L, Ji. y ,'i A U f�
Turnus Roi des Rutu-les & neveu' de fa Re:i�
ne , difputa à Errée fa corrquête : mais la mort
de ce rival affura au Prince Troyen la peûef­fion de Laviniè & de fon Royaume. Lavinie'
devenue' veuve d'Etrée 1 & voyant fon trône
occupé par Aícagne , fils d'Énée & de Creis­
fe ,eut peur que ce- Prince: n'attentât à fa' vie"afin de' s'affurer la couronne d'es Latins. Dans
cette penfée .elle s'a!la cacher �an� d,es forêts.,ou elle accoucha d'un fils qUI prit a caufe de'
eela Ie nom cie Sylvius. L'abfence de Lavi-:
nie fit murmurer le: peuple' contre Afcagne li'qui f€ vit obligé: de faire chercher fa belle'
mere, & de lui ceder à elle & à fon fils la:
ville de Lavinium. Après la mort d� Afcagne;,le fils de' Laviriie monta fur le Trône "& l�'rranfrnir à fes fucccííeurs , tandis .que les def-:
eendans d'Afcagne n'eurent que la ChargedeSouverain. Pontife. ,

_,

L A V Ir N I, U M 1 ;Ville batie pat: .

Enée en l'honneur de Lavinie fon époufe ydans un lieu qui lui avoir été défìgné 'par'l'OraGIe'.,. '-.'
L A U R K N TA L E' S, V", Larentales;

. L A U :R E � T I N S, anciens Peuples'd'Italie" Sujets du Roi Latinus. JI �y, avoirclans le' Palais du Roi, dit Virgile, tÚl lau­rier' qu'un refpeéb religieux confervoit d�puis longtems. Le Roi, l'ayant troU'véplantGclans le lieu qu'il avoir choifi pour bâtir> fou .

.Palais , l'av oit confacré à, Apollon, & c'eâ de:
ee laiâiércélëbre queles Laurentius ont em"'!-
prunté leur nom,

L A tI> R l E R ,- arbre- confacré à Â pollend�pu¡s l'aventure de Daphné. V. DaphnÆ�­Mais une autre raiíon plus vraifemblabìe pour::Iaq,_uelle. on le.croyoit confacré.â ABOllpn�ft"
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c'eíì qu'on était perfuadé que ceux qui dor­
moient , ayant tous la tête quelques bran­

-ches de cet .arbre ,
recevoient des vapeurs qui

les mettoienten état de prophétifer. 'Ceux qui
allaient confulter l'Oracle de Delphes" fe cou­

ronnoientdeIaurierau retour, s'ils avaient re­

çu du Dieu une réponfe favorable : c'eft ainfl

que dans Sophocle OEdipe voyant Orefte re­

venir de D-elphes la tête ornée d'une couron­

ne de laurier , conjecture qu'il' rapporte une

bonne nouvelle. Les Anciens annonçòiènr
.Ies chafes futures fur le bruit que faiíoir le

.Iàurier quand il bruloit ;' ce qui étoit un bon

augure. Mais auili s'il bruloitfans aucun pétil­
lement, c'était un mauvais. figne. On mettait

à la porte des malades des branches efe lau:'

�rier, comme, pour fe rendre favorable Apol­
lon Dieu 'de la Médecine. La couronne de

,

lauder f€l donnoit aux excellens Poëtes, corn­

me favoris d'ApoHon. On dit que fur la cou­

pole. du Maufolée de Virgile qui' eH près de

Pouzols _, il efl né des lauriers qu.J íemblenr

couronner l'édifice; & quoiqu'on en ait -cou­

pé deux à la racine.qui étoient les plus grands
;de tous, iis .renaiílent & pòuífent des bran­

�hes··d� .rous côtés', comme fi la nature eût

-voulu elle-même célébrer la -gloire de ce grand
-Poëte. La couronne .de laurier était partim..

:l:íeæ aux Jeux Py,tHiques ,à cal!.fe.n'Áf'Gllon¡
.à qui ces Jeux étaient coníaesés. Enfin on

-couronneit-de laurier les viéìerieax, & on en

-plantoit dss-,oranches aux portes du Palais des

_ Empereujs s le premier jour <le l'annëe , «& en

d'autres tenis, Iorfqu'ils avaient remporté
.quelque victoire ; auffi Pline appelle le laurier,
'le Portier des Céíars, le fidéle-Gardien de

leui's �..a1ai�! '.'
_
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t E A N D R E -2 jeune homme de la ville'

d'Abydos [ur la côtedeI'Hellefpont du côté­
de l'Afle , amoureux de ta�4eune Héra. V ..

Héra.
-

, LÊ A.R. Q U E , fìls d'Ino & d'Athamas »

fut la victime de la haine que Junon avoir
'conçue contretoute la race de Cadmus, Il fur
tué par fon proprepere, que la Déefìe avait
rendu, furiey.x.

-

,

_

I
_

L E ç H E $, fils de Neptune, & d€! Piréne,
fille 'd'Acheloüs, donna fon nom' à un des
rorts,. de Corinthe' appelle Léchée.

.

.

\ LE C O R I S; c'eû Ienom qu'on donne
-á une des Graces,- dans un anGien monument:
les .deux autresjfont Gélaftç_ & Comafie. ,

L E C T I S T E R N E j .cérémoaie reli­
,gieufe pratiquée à Rome dans-des "tems de
calamités publiques , dont l'objet ëroit d'ap..

,paifar les Dieux, C'étoit urrfcfìin que.perrdanr
pluíieurs JOU);S on dônnoie au nom & aux

'dépens de la République aux principales Di­
vinités & dans un .de leurs Temples, s'imagf.:.
nant qu'elles y prendroient pa.rndfeétivementy
parc� qu'on y ávoir invité leurs Ilatues , & .

qu'art le leur avoit préfenté.. Mais' les Minif­
tres. de la� Réligion s'ils n'avoient pers l'hon­
neur du fefl:in, en -avoient lout lé pront, �
fe régaloient en'1]'eux aux dép�ns de çés imbé--
cilles [uper{iífieux. 011 greH9it dans un Tem-· 3'

pleunê table-avec des lits autour "couverts·de;
beaux tapis & de riches couflins, .& paríe- ,_

. més de fleurs & d'herbes de íenteur; fur Ief- .

quels on mettoit les Ilatues des Dieux invités­
au fêíìin ; pour _le$ Déefìes -eIi�s n'avoient que"des fiéges. Chaque jour que durcir la fête,.
on [eryoit fur' Ia table un repas magnifique
que Içs ¡>l'être�_ avo�e;lltt fQiQ, d� g�ifçÍV!X: l�

- . _- _. -
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Ioir. te premier Leétiílerne parut à Romé' 'l'
vers l'an 356,. de [a fondation: tul mau. 'lI
vais hiver' ayant été fuivi d'un. été encere q�
plus 'facheux où fa pefle fit périt un grand p(j
nombre d'animaux de toutes, fortes.; com-. ce

me le mal étoir fans remede , & qu'on n'en re,

<:pouvoir .
trouver ni la: cauíë !# la fìn., pac fUî

nn décret du Sénat on ana confulter les Livrés, pel
des Sibylles ; les Duum-Vifs Sibyllins rappor- me

. terent que pour faire ceííer ce fleau ,' il faUoIt �
faire une fête avec Ms feûins à fept' Divini, ne

tés qu'ils' nommerenr, fçavQÌt Apollon , La- feu
tone � Dianê , Hërcule , Mercure Be Neptune. n')1
'On 'célébra pendant huit jOUí:S cette nouvelle che
fêre , dont le foin & l'ordonnance fut confiee & �

aux Duumvirs; & dans la fuite on leur íub- fait
llitua les Epulons. Les Citoyens en leur par- Céi
ticulier peur prendre part à� cette folemni- lJ

, té, Iaiûoient leurs maifons ouvertes, avec I�, mai

liberté à chacun de fe {e¡;vir dé ce qui étoit de- Caf

�(L;ns': on exercoit l'hofPi'tal.ité e_nv�rs toutes qu'il
fortes de gens, connus, inconnus', étrangers: effet
en vit en même' tems difparoître .toute ani- ces

rnoílté'i ceux qui avoient des ennemis conver- tOÍt
ferent & mangerent avec eux, de même que M. ,

.s'ils euííent toujours été en bonne _intelligen� vOY¡
ce: on mit fin à toutes fortes d'e' procës & de & d

,d'iifenfi'ons :. on ôta les liens au� ,prifónniets I de cl

.& par p.rÍncípe· dé -Religion, on' 'ne remit lequi
point d'ans lès. fers ceux. que les Dieux en affif€
avoient délivrés. Tite-Live. qui rapporte tout des (

,c,e détail Ca) 11� nous dit pas Ii.ce premierLee- mon

tlfler-ne produifit l'effet qu'on en attendoit; du de It
Moins éroir-ce 'roujour:s un moyen de fe dj[� L 1
f,l'airé pendant �e tems-là des fâcheufes idées

�,tIr} Au cinquiérne Liv, de fon Hiftoir€. c. I;:
'.
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. L Ê U- 1fJ�-qu'offre �.I'erpri! la VÛ� de� caIamités publio:queso Mals lç meme Hifìorien nous apprendque la rroiíiéme fois qu'on rinr le �ettí.fierne,pour obtenir encore la ceííarion cl une pefle �cette cérémonie fut fi peu efficace, qu" on eutrecours à un autre genre de dévotion, quifut l'infritution des jeux Scéniques J,dans I'ef... '

perance'qus n'ayant 'point encore paru cl Ro­me,' ils feroient plus agré¡:tbles aux Dieux:.
�

Valere Maxime fait mèntion d'un Leébfter­ne célébré en l'honneur de trois Divinitéslèaleinent, Jupiter, Mercure & Junon. Encoren'y avait-il que la Hatue de Junon qui fût cou­chée [ur le lit, pendam que celles de Iupiter& de Mercare étoient [ur des lUges. Arn"obefait aufii mention d'un Leétiiierne préparé àCérès feulcmenr. -

lLe LeétiR:er,ne n'eíl pas d'in{titution Ro ...maine, comme on l'a cru jufqu'au tems deCafaubon'; ce Sçavanr critique a fait voirqu'il était auíìl en ufage dans la Gréce. Eneffet Paù[anias parle en plufieurs endroits deces fortes de couffins, pulvinaria, qu'on met­toit fous' Ies flaJues des Dieux & cles. Heros,M. Spon.dails ion voyage de Grece dit qu'onvoyoit encore à Athénes le Leéti:fierne -d'ms.& de Sérapis: c'étoir un petit lit de marbrede deu� pieds de long fur un de-hauteur ,. furlequel ces deux Divinités étoient repréf�ntéesaffifes. Nous pouvons juger par':1à de la form�des anciens - Leèl:ii1ernes. Le Elom de la cere­monie eR: pris-de l'aétion de préparer des lits"de le,s étendre. ( a)
.

L E D A fille de TI1e[!íUS , épou[a Tyndare
( a ì De lef/us, Iit) & fternere � drefler, pré'pa,.� _rel' ,etend're. -

,

Tome u, ;

13 b'
-
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. toi" de Sparte. J�p¡ter l'ayanttrouvée îurl'e�

bords .de I'Eurotas fleuve de Laconie, où elle

{e baignoit, en devint amcureux; & pour

rOUV9Ir l'approcher fans aucun foupçon , il

¿prnmf;ìlíqà à Vénus de fe mé�amorpI{ofer en

aigle: POP! Lui il prit la figure d'un cygne qui
.iJant p.o1Jrfu,ivi.p�r cet aigle � alla fe jetter en..

'tre les bias de Léda, � Je- repofa fur {on feint

fiu bout de, neuf mois la Reine de Sparte ac ....

€_Ollc)1a d'un <I!yf d'où forrirent Pollux &; Hé..

le.ne.. D'autres content q-u'elle accoucha dc=

d�u.� ÇEl:!f� ,.8ç que de l'un ,d'etJ;x fortirent Caf­

'tgr & Pollux: & del'autre Hélène &' -CIy..

rernneíkre. Léda eut peut- être quelques galan­
·teri�s fw les bords de I'Eurotas où, il y avoit

a�paremment beaucoup-de cygn�s; .ëc p.our

fâuver l'honneur de la Reine on mit l'aven­

tgreJur le compte <le jupiter, Un Auteur Mo-

./
derne' agonjeéturé que'Leda r.�çut fon amant

r'daris.Ie lieu le plu�. élevé de fon �?la,is ; & par,.

-ce gue ces 1iet1x.pour l'ordinaire- é�oiefit de

ngl,içe ovàle ,
on tira peut-être q,e certe fìgare

�? fiaron de l'œuf. DifQI1S plutôt que comme

JlJpite,r ay.pjt pris, la fo;me d'qfl t>ifeau pour

¡s'q_fl1?roch€F d€ L12da, l ordre .ele la fable vou­

J0it qu'on nt pQnqre un œuf à cetre Princeíìs,
E.lq.fieurs des anciens ont confondu'Léda avec

, �éméfis, P-auJanias dit-que Lédan'êtoit point
la· mere d'Hélene.; mais feulement fa nourri...

.

f:e. Phidias -f�, confo�marl� � cette 'fi'adition �

,�.epre enta Léda 4€ telle forte [ur la bafe de

Jª j:latije 9.-e· N�.l1)éfis_ ,_ (P'¡'\%� (�rtJblojt amen�r

JIé��ì1e à. cette Déef!é. D'autres epfi.n ptJt dlt

q\�e ce fut :Nép..1�rl..s qui pondit l'œuf, & que

;Léda l'ayant trouvé, Je couva, & en Et

�_çloüç ç�,Jf?¡; ��l¡�. � �;�.�Q:.�,. .v,.�im')
$h
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L � :È L 'É L, 1!)iïL'É É N A farneufe Courtiíanne d'Athénes �ayant été foapçonnée d'avoir eu .part à; latconjuration contre les fils du Tyran Pifiíìrate ,parce qu'elle éroir amie d'un .des Meurtriersa'Hipparqtîe , Hippias frère d'Hipparque fousce prétexte Et fouffrir à cette femme toutes/fortes de cruautés, juíqu'â ce qu'elle expirâtdans les rourmens. Les Athéniens Iorfqu'ils fevirent délivrés de la tyrannie des Pifitìraridesé-rigerem à cette Conrtiíanne une Ilatue fous,la figure d'une lione fans 'langue; pour mar....quer que la for.:-€ des tourmens n'avoir pu ar..racher une feulé parole de la bouche-de Léé­na, qui même fe' coupa la langue .dans lacrainte de íuccornber à la douleur. '.

L É L A P E, c'eíl le nom du chien que Pro ..cris donna .à. -Céphale, pour alter à la challedu monftrueux renard qui défoloir l.€s campa­gnes de Thébes. Thémis, dit Ovide ,-piquéede la mprtdupphinx, & de voirI'obfcuriré defes Oracles développée , envoya ée furieux:renard qui caufa tant de défordres ,-Aue toute :la. Nobleìfe des environs s'aíìernbla pour leperdre ou pour le tuer. On lâcha après lui lechien de Céphale � .qui n'avoir pas [on parei!à la co�rfe : � Êeine fur-il ep.. liberté qu'onte perdit de vue- ,-on ne V0XD-lt que les tra ...ces de fes pieds dans la pouffiere : il nt' rous-fesëfforts pour atteindre le' renard " & le fuivitde il près qu'iLouvroit à tout. moment la gueu­te pour le faifir'- maisil. ne- mordoit que levent. A la fin les deux animaux furent cha-n�'gés en deux figures de marbre, dont runeétoit dans la pofture d'un animal qui fuit iJr�utre dans celle d'tin chien qui/ abboye aprèshu; les -Dieux n'ayant pas· vôulu, permettrequ'auclJJ1 g,� ces t1elJ,x �JJj.mawx fftt vainq11!ei�
" -

.

,J)p ij
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aV,òient métamorphofés en pierres. tes Póë--
.

tes ont fait l'hiíìcire & la Généalogie de ce

chien. -Vulcain felon.eux ) l'avoit formé, &

en avoit fait .préfcnt à Jupiter qui le donna à

Europe. Procris qui le reçut de Minos, le

donna enfuite à Céphale. Cette fabre fignifie
feulement qu'on délivra le Pays de quelque

brigand qui y faiíoit du ravage) & qu'on le.

pourfuivit juíques dans fa retraite. V. Procris,

LE M N O S) 'ifle de lamer Egée Qù ron

'dit que Vulcaín tomba Ioríqu'il fut précipité
du Ciel pal Jupiter fon pere. Les Lemniens

le retinrent en l'air & l'empêcherent de fe bri­

fer contre terre. Le Dieu en récornpeníe de ce

fervíce établit chez eux fa demeure & fes for...

ges avec les Cyclopes fes Forgerons, & pro­
init d'être le Dieu Tutélaire dë leur ine. Cet­

te fable eíl fondée [ur ce que l'iíle de.Lernnos

eiì fort fujette aux tremblemens de terre &

aux volcans, & qu'on .entendoit de loin le,
bruit du feu qui fáiíoit effort pour foiti,rr V�

.

Ful-cain , Cyclopes. On peut voir l'HiJloir�

des (emmes de Lernnos darrs Hypfìti�f!�
.

l li M U R E S 0\.1. Is 1\ R V E s.c etoienr dans

le- fyfìêmç des Parens �es q-énies mal-faiíans ,

ou les ames des morts mquiets qUI- revenoient

-tolirmenter les vivans. On inflitua à Rome

des fétes appellées Lémuries ou Lémural�s �
Eo,ur aEP'aHer .les Lémures ou pour les chalier,

-oñ croyoit que le meilleu.r-moyen de les écar...

ter de-s tñaiforis·) étoit dé Iéur-jetrer
_

des féves,

'Ou d'en bruler , �par'c�' que la fumée de ce M�
.

gùme �oti leur.'éto1;rinflJPo.rtable. 'Apulé€ �an�
ion Demon de Socrate, dit que dans l'ancien­

ne Langue Latine, Lemure fignifiójt l'áme de

rh-omme féparéedu corps après la mort.: Les

��rm��J�� [y �2J�P+O!Ç�t a,l,q�?i� �_ç ¡yrij¡ i �9"�
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les Temples étoient fermés àRome, & il n'é­
toit pas

-

permis de . fe marier' pendant q�s fê ...

tes, elles [e célébroient fa nuit: car ,Ovide les
appelle fêtes nocturnes , c'eft auffi le tems des -

.

Lutins. Enfin elles furent .inflitùées par- Ro­
mulus, qui voulut appaiíer les Manes de fon
frere Rérnus , qu'il avojt tué. C'eít pourquoioncroit que Ie mot de.Lërriures ei! piis pour

__ Rém11res?/ ou fêtes en l'honneur de Rémus.
L E N E E N , Bacchus .

eft fouvent appelléde ce nom. qui eft pris du preffoir (à). On
célébroit tous lès ans dans I'Attique fur la fin
de l'automne, des.fêtes en l'honneur de Bac­
chus Lénéen , d'èü le mois Lénéon a pris [on
nom. Dans cette fête appellée auíìi la fête des
preíloirs ,- les Poëies s'exerçoient à l'envi-à
{aire-des Vers & des Tragédies.� L E O N l D É E S, fêtes inftituées en l'hon..

neur.de Léonidas Roi de Lacédémone, q-ui fe
'fit tuer' avec toute. [a troupe, en .dëferidant .

vaillamment le paffage�des Thermopyles .

. LE O N T fQ U E S, fêtes de-Pêrfe. V. Mi;;.
fhyiaq�es. .

'-
•

/

-,

.L E O S, un des Héros Eponymes ,de -Iá
Gréce: il acquit.eetitre , dit Paufanias ,_pouravoir dévoue fes filles à la mort pour le íalut

�

dè l'Etat, par.Iè coníéil de l'Oracle. v: Epô--
ny me}.. _

,

-

.

_

_

-

,

. L-EPREASou LÊPR'ÉUs,-fil-sûeGlau..

·'con-& fr'Afl:ydamle, &�petit-:(ìfs de Neptu-
ne, avoit 'cgfnplotti 'avec' ,Augias, de lier
Hercule) Iorfqu'il demandoit la récompenfedefon travail, felou, la prorneffe.faire par Augias,Depuis ce iems-Iâ Hercule cherchoit l' occa­fion de [e ve?-ger ; mais Ailydamie réco?dlla-

(a) A»;Q'S p;e1foir� �

�_ b ili
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Lépréas-ávec le Héros. Après ceja Léprëas
difputa avec Hercule à qui jouerait mieux au

Difque • à qui puiíereit plus d'eau en un cer­

tain tems, à qui auroit plutôt mangé Rn tau­
reau d'égal poids, & à qui boiroir dav �nta.ge;
dignes exercices d'un Héros. Hercule .rern­

porta par - tout Ia victoire; Enfin Lépréas
plein de vin & de colere, ayant de nouveau
défié Hercule, fut tué dans le combat Ca).

L E R N E; c'efì l'ancien Rom d'un Lac
dans/le Territoire d;Argos, dont. le circuit

l' n'a guéres ,plus d'un tiers de fiad€! '<- b ) , dit
Pauíanias. Gé Lac efl renommé dans les an­

dem; Poëtes , á caufe de l'Hydre de' Lerne,
Cette Hyelre étòit un monflre à plufíeurs tê­
,tes: les uns lui en :"dO.nnent fept , d'sütres
neuf"; & d'autres cingùante. Quand en en

coupcit une, on �n 'vo-y-oit autant renaître

lE_lu'il en refl:oit après celle-là., à moins qu'on
n'apyliquâtJe feu à Iaplaie .. Le venin de ce

mònílre étoit fi Iuhtil �,qll'une_fl.êche qui en

éreit' Frottee, donnoit infaiUiblemènt la mort.

'Cette' Hydré faifoit :un-'>rav.áge>'" incroyable
dans- les campagnes &_�4.ans�l�s. !roupeaux.
Hercule' reçut ordre d'Etl:r.yfth€€'d'alIeù:'Om"
battre ce monflre : il moni-a [ur un char, Io·
las lui fervit d€ Cochet. Junon v_o)":ant
'Hercule

, pr-êt à triompher, deTHydre, avoir
envoyé

â

'fon recours un Ca-ncre:marin , qui
'lè: p'iqua à� pied. Heiculé rayant aùffitôt

fcrafé ,-laDéeife, le pl��a -parmi les Aflres,
où il forme fe figne de I'Ecreviûe. L'Hydre
fut tué enfuite fans .ob.fl:acle. Ce fut lm des

'(

l
-1
l
1
l

....

( a) Dans Athénée liv.� IQ. ,

Cb.;;) �e nade eíl .enviro�la vingt-quatriémc
'parue- d �ne de nòslieues,

_
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_
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tl'àVaux d'Hercule.On dit qu'Euryflhée ayant'
fçu qu'Iolas avoir accompagné Hercule d�n�

,

le combat, ne voulut -pas .adrnettre celui-ci
P(}U� uri des �olize, �rav�ux aufquels le deJli?aVOIt aíìujetti le Héros. _ On croit que le Lac
"de Lerne étoit infecté de íerpens , qui fern-
bloient multiplier à mefure qu-en les dérrui­
foit, Hercule avec l'aide de fes amis l'en pur­
gea enrlerement , en y mettant le feu poutbruler Ies-roíeaux , & rendit ainfi ce lieu ha ....

bitable & fertile: Quelques Mythologues él...
voient dit" que les têtes de l'Hydre ëtoient
d'or , fyrnbole de la fertilité qu'Hercule pro­
cura à un lieu inacceflible. Euripide dit auiR
queJa fauxdont fe fervit ce Héros pour cou­
per les têtes de ce nionílre, 'ëtoit d'or. Ser ....

vius donne une autre explication à la fable
de l'Hydre de Lerñe ; deft que d'Q. Lac de
Lerne íortoient plufieurs torrens qui inon ...

doient toute la campagne _: Hercule les def....
flicha" n'lit des 'digues -& fit· des canaux pourfaciliter I'éceulernenr des eaux. D'autres di:..
fen't qué-par certe Hydre & fes cinquante tê,ttes on doit entendre une citadelle défendue
par cinquante homnies raitS l�

_ commande­
men t de Lernus , chef de brigands.; le Cancre

� qui défendit l'Hydre c'eít quelqu'autre bri­
gand qui-vint au fecóurs d_e Lernùs contre
Hercule & I9Ias -qui les afiì:égeoient; & quéces 'deux Héros Iurent obligés, pour en venir
à bout, d'y -mettre le feu. Enfin Platon veut
que cette lIyçIreJoit un Sophifle de Lernë ;qui fe déchainoit contre Hercule, & que parces têtes renaiíìantes on a fair állufion aux
mau vaiíes raifons dont ces fortes de perrop­nes ne manquent jamais pour, Ioutenir leurs
¡tarado xes. -

-

)3 b iii]
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Paufanias rapporte d'autres particular:ités bi

de .ce lac de Lerne = :l" C'eíl par ce lac, dit-il, d
:n que les Argiens prétendent que Bacchus deí- ri
o�- cendit aux enfers, pour en retirer Sémélé 'de
!» fa mere; ce qu'il y a de vrai, ajoute l'Hií- ce
':>:i torien, c'eíl que ce marais eft d'une pra- 'fe.
;&) fondeur exceflìve , & que. qui que ce fait ca

-:>, jufqu'à préfent n'en a pu trouver le fond, tal
.0) de quelque machine.qu'il fe foit fend pour m.

, :» cela. Car Néron même fit lier des cables en
;:u bout à bout de la longueur, de 'plufieurs-ita.. le

O) des, êc par le moyen d'un plomb quej'on s't]
!I) y attacha, il fit fonder le fond de ce marais, ap
O) fans qu'il fut poffible de lé trouver. On en bli
:J) raconte encote une autre, particularité: go
:ID ç'eft que i'e"àû de ce marais qui parcit tou.. fen
:ll jours comme dormante, tournoye néan- Ge
:)) moins tellement, que quiconque oIeroit y ac
:» nager ,ne rnanqueroit pas de fe perdre, " fe;
Si cela eíl vrai, l'explication du lac deíléché heu
par Hercule &: rendu fertile, ne pourroit a-.: ten

voir lieu. n'é
,

L E R N É E S .

ou L E R N É E N s , fêtes plu
eu _myiléres -qu'on célébroit à. Lema près du
d'Argos, en l'honneur de Bacchus & de Cé- 1
rès. La Déeíle y avoit un- bois- .facre, tout treì
en Platanes ,-& au milieu du hQis étoit fa dû-

/ flatue de marbre, qui la reprëfentoit affife. Ely
Bacchus y avoit auíli une ítatue. Quant aux: geo
facrifìces rioéturnes qui.s'y font tous les ans à tian
.Bacchus, dit Paufanias , il ne m'eíì pas p€r� pre]
mis. de les. divulguer. .' trait

L E S ;g O S, me de la Mer Egé� � qu'on toie
appelle aujourd'hui Mérelirf 'Les lesbiens
avoient la barbare coutume d'immoler à Bac ..

'chus des victimes humaines .

. :B E S T R1 G QcN S ) Peuples de 'Sicile i
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. I L E 'T 2,�"barbares & cruels, & 'qu'Homére (a) nous
donne pour Antropophages.. Ulyff€ étant- ar.. '

rivé fur les côtes de' la Lefìrigonie , envoya
'deux de fes compagnons vers 'le Roi du pays:
ceux-ci trouvèrent à l'entrée du Palais ,la

'femme du R oi � dorrt la vue, leur fit horreur;
car elle était auili grande qu'une haute mon­
tagne. Dès qu'elle les) vit, elle appella f011
rnàri , qui leur prépara une cruelle mort -; çar
empoignant d'abord un des deux envoyés, il (le mangea pour fon .diner : l'autre voulut
s'enfuir;' mais ce monflre fe mit à crier & à
appeller les Leítrigons. Sa 'voix épouvanta-
ble fut entendue de toute 1'à ville. 'Les Leílri-
gons accoururent de toutes parts fur le port" -

femblables , non à des hommes, mais à des"
Géans, & du haut de leurs rochets eícarpés',
accablèrent de pierres les compagnons d'Ulyf-
fe; ils en Iaifirenr plufìeurs.ôc.enfilant ces mal­
heureux comme des poiíìons., ils les ernpor­
terent pour en faire' bonne chére. Uliíìe , quin'était point defcendu ci terre, s'€10igna ali

plus vite de cet horrible lieu, après avoir per-du plus de la moitié des liens. -

L ,E T HÉ, un des' Fleuv€s. de l'Enfer, au­
trement nommé le Fleuve d'Oubli. Les eaux­
du Léthé, dit Virgile, baignoient les champs
Elyfées !- fur les bords du Fleuve- volti->
geoit une foule d'ombres de toutes les Na=
tions de l'Uni vers, qui. paroiûoienr fort ern­
preffées de s'y plonger & d'en beire à longstraits, peur perdre le foúvenir du paifé: c'é ...

toient les ames qui devoient aniiner de nou-
'

veaux corps, ?' Mais dl-il croyable , diíoit
y> Enée à

ion pere Anchiíe aux; champs) Ely"�

tes
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:é­
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" fées, que I�s ames retournent fut la terre
,'pour animer une' -feconde fois des corps
:,) mortels} EH-il poffible qu'elles défirent avec,
i) tant d'ardeur de revoir la Iumiere , & qu'el-
3) les ayent tant de goùt P9ur cette rnalheu,
311 reuíe vie? Anchife lui répond: -Lorfque'le.
':» tems' a achevé d'effacer toutes les rouillures
:I� des ames dans les enfers, !X quelles- ont re..

�) couvré la' pureté de leur céleíte origine, &
"la fimplicité de leur efìence " un Dieu au
:I) bout de

\

mille ans les conduit [ur les bords
:>, du fleu ve d'oubli, afin de les rappeller à la
:I) vie & de les unir fuivanr leurs défirs à de
s5-nouveaux·eorp-s.-;)� Ceux qui aa�ett()ient là
métempfycofe, penfoienr que c'étoit là ia canfe
pourquoi on lie fe [ouvenoit plus-de ce qu'on

, avoir .été auparavant. Il y avoit en. Égypte
un marais près du Lac Querron', appellé
Léthé dont (a) le-nom en Grec figni-ne ou­

bli. Toute la fable du Léthé pafòit bâtie uni­
quement fur la frgnification du mot Léthé. Le
-Léthé étoit puili tine riviere d'Afrique, qui fe
jettòit dans la Méditerranée proche le Cap
des Syrtes', il inrerrornpit , dit-on, fa cour­

fe., -& rentrant dans la terre, 'couloir par-def
fous pendant -quelques milles, & re[ortoit
êníirite plus gros près d€ la Ville de Bérénice:
c'eíì ce qui "nt imaginer qu'il fortoir des en"

'fers. Il y _àvoít encoreen Efpagne deux fìeu-
-

ves de même nom, l'un dans' la .Béthique,
. c"efl: le Guadàlethe ,. rat11'r� dans le Portugal
.aujourd'hui le Lima. Enfin on 'trouve dans
rifle de Créte un fleuve I:éthé ; ainíi flommé.
dit la fable" parce- que- Hên-nione y oub-lia

/ I fOn mari Cadmús, . �
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chers. V. DUne.
t E T T R E S de .Bèllérophen, V. seu«:

p,hon." '
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'

L li V A N A, .Divinisé.Tutélaire des en-

fans. EUe préfidoità l'aétion de celui qui le ...

voitun enfant d€ terre: car quand' urt enfant
étoit né, li fage-femme le -mëtroit par terre :�

& il falloit que 'le 'Père ou quelqu'un de fa
part1€ levât de t€�re , & Je.:pr}f.e�tre íesbras,
fans qUOI Il paifOlt pour illégitime. Voilltrs
prétend que Lévana eiì: la 'même qu'Ilithie '

GU Lucine. -,_ ". "

.-

t E U C A·P l US, f\J1llO'm d'Ap�Hon à
caufe d'un Temple. qu'il avo!t dans l'i:ti€ da
Leucade fur la côte d'Epi-re.

L E U C A TE, Promeuroire de l'Acar- -

nanie où .Apollon étoit honoré particulière­
ment; il étoit voifin d'Aetiam ..;C'efl à Leu­
l\:at€ qu'Énée fit célébrer les jeux Troyens en

l'honneur de fon Pere- Anchife. -

-

-

L E Y c-i, ine du POfl"t-,Eu-Ki�, dont I€�
anciens ont fait une efpéc� de champs ili(ées
oh habiroieïat -Ies ames de plufieurs Heros,
"Il y aJur le Pont-Euxirr c'dit Paufariias ',
» vers l'embouchure du Lifter (Je Danube )­
) une ine

_
confaerée à AchiJle 'L qui" ª nom

3) Leucé: cette iil� a quelques
-

:vingt ftades d'e
;) ei'reuÌt;· elle' èft 'toute couverte .de forées
�) qui abondent _en bêtes fauves Bé. de toute
3) €'fpece .. :Açhitle y a un tempJ�' & une-ílatue,
�) On di� que Leorrime de Crotone eíl le pr€;:o-
) mier qui ait abordé en ce-lieu. En effet la
3)-gu�rfe s'érarît allumée entre les-Crûtonia,..
) tes & les Loçriens dTta:li€ , ceux�ci..:.à c-aufe
) de .leur ancienne affinité avec les O-P0f.\.­
� ti�.ill-+Ì!lJ1QSlueI�t ,Ajax� :ms d'Oilée� ��o,;

=,

"
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-�),>ny:t1'le qui-- commandeit les' trotoniat�!;
,) attaqua lés ennemis & donna d'abord fur
.., un gros que l'on fuppofoit être commandé
.� par Ajax; mais il reçut une grande l{leilure
� dans l'eíìomac , ce qui l'obligea à fe- retirer
" du 'Combat. Dans la fuite comme fa plaie
:l)� lui faifoit beaucoup de douleur, il alla con..

¡'I) fulter J'Oracle 'dë Delphes. La Pythie lui
;'j) ordonna d'aller dans I'iíle Leucé, que là il
:n trouveroit=Ajax qui le guériroit . jl 'Y alla
" en effet, & fut guéri. Les Crotoniates di..
" fent qu'à lon retour il affuraqu'il éJ¡..voit vû
" dáns cette ille Achille, les deux Ajax, &
:ú avec euxPatrcclè & .A:ntilòqúe : qu-Héléne
D. étoit mariée il, Achille, Sc que cette Prin-
3) ceïle lui avoit - recommandé , qu'auffi-úôt
O) qu'il feroit arrivé à Himéra , il avertit Ste-
03 fichore qu'il n'avoir perdu' la vùe que par
:» un effet de fa colere & de fa vengeance;
:;) avis dont le Poëte profita fi bien que peu de'
�) tems après il chanta la palinodie. cc n faRt
remarquer que Paufanias c01l1f!1ence fon recit
par ces mots: ;I) Il faut -que Je rapporte un

:» conte que font-les Crotoniates-fur Héléne.«
L E U C I P·rD E S , Phœbé & Hilaire

filles de Leucippus. V. Hilaire, Cafior.
:t E ú C J p P U S, fils d'Oenornaus , Roi

de Pife, au rapport .de Pauíanias , devint paf­
fìonnement amoureux de' Daphné -; mais il
¿omprit que s'illa recherehoit ouvertement I

en mariage, il s'expeferoin
â

un refus; parce
I

-qu'èlle avoit de-l'averfion gén¿r-alement pour
tous les hommes'; voici donc le ftratagême
dont il s'avila. 'H "laiffa croître res cheveux

'pour en faire, difoit-il , un facrifìcè au fleuve

A.lphée ; après les avoir .nóuës à la maniere

des..jeunes âlles , il.prit un hahit de femme,
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& alla voir Daphné: il [e prëfenra à elle fo,us
lenom de la filled'Oenornads , & lui témoi­
gna avoir grande envie de faire une partie
de chaíìe avec elle; Daphné fut trompée à
j'habit, & Leucippe' pafia pour une fille.
Comme d'ailleurs fa naiifance & [on adreffe;
lui donnaient un _grand avantage [ur toutes
les Compagnes de Daphné, & qu'iln'ou­
blioit rien pour lui plairé , il eut bientôt ga­
gné fes bonnes graces. Ceux. qui mêlent les

, amours d'Apollon avec cette aventure con­
tinue l'Hiílorien , ajoutent que le Dieu piquéde voir'Leucippe Rlùs heureux que lui, .inf­
pira à Daphné, & à [es Compagnes , l'e�l vie
de fe baigner dans le Ladon; que Leucippefut contraint de' •.quitter [es habits comme les
autres ,'& qu'ayant ét� reconnu pour ce qu'JIétait, il fut tué 'à� coup de fléches ou de poi­
gnard. Cette Hiftoire peut-être vraie dans
toutes fes circnníjances, fi on en- ôte l'inter­
vention cl' Apollon; car il ett: [ur que Leucíp-

-

pus périt dans fa jeuneífe p�r quelque avvn".
ture tragique. V. Daphné. .

L E U C I·P P -U s. pere de Phœbé & d'Hi�
laire q,ui furent enlevées pat Çaílor & PoI� ,

lu�l�J:lr parent. V ... Hilaîre.. .'
,L E U C O P H R l N E, [urnam de Diane ,pris d'un lieu fitu� fur les bords du Méanqr�dans la M,agnélie où- cette' Déefle avoir

_

un
Temple � une ftatue qui la r�Pt:é[entoif à.plufieurs rnammèíles , & couronnée par Cil@u:lÇ�Viétoirei.

"

.

L � U C O S l E ,une desSirenes , do.n"',lia [QI? nom à une ifle .de la mer Tyrreniennerur là côte occidentale .d'Italie-, où elle fut,
rej@ttêe , dit' Strabon. Iorfque felon la fabre- �

_.

�U�:� [� F,r��i?it�rrnt �'l.llS l'l:. �erJ V t �irclJes�
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, ,L E U C e T H O E, c'dila meme qu'r�
-no , nourrice de- Bacchus , -à qui les Dieux
donnèrent ce nom après -qu'elle fut admife
au rang des Divinités marines. Elle avoit un

Aut-d dans le Temple dé Neptune à Corinthe.
Elle fut aufìi honorée à Rome dans UJl Tem­

pl-e où les Dames' :R ornairies alloient ó:ffrÌr
leurs vœux poar les enfans de leurs freres,
n'orant pas -púer la, Déeíìe pour les leurs,
parce qu'elles §lvoient été- trop malheureufes en

-

enfans, Il n'étoit pas permis aux femmes ef·
claves-d'entrer_dalls ce Temple , & on-les bat.

o toit impitoyablement , jufqu-à les faire mou­

rir fous le baton, Icrfqu'on les-y trouvoit. V,
Ma tu ta:

"

: ,. .

L E U C,D T H O E, fiHe d'Orchame,
reptiéme Roi de Pérfe depuis Belus ,& d'Eu­
ryrióme la plus belle perfonne de. l'Arabie,
Apollon charmé de fa beauté, prit la figure
de fa mére , & fous ce- déguifernenr eut un

accès facile auprès de forí Amante. Orchame
pere de la Prineeffe �-ayant été aveni de fon
crime.par Clyde .que la jaloufie pour une ri·
valë-avcît portée à cette baïìe vengeance ,le

- J\o'i ,. dis- je ,
- t'ra fi [,_O erté ,fe fureur , ordonna

que Leucothoè fût enterrée toute
_ vive, &

que l'on jettâf-íur fon corps- un monceau de
(áble. Apollon n'ayant Pll� la fauver , parce
que le UeItip s'y oppofoit;; arroía de, Nettar
f-on corps 8td-a terré qui _l'€nV�iroi1lioit.i-auf1ì­
f-ôt l'on en �vif-fortir l'arBre qui porte l'en­
cens, Fable phyfique ; L:aihre qui porte l'en­
çehs s'a�pelloit�, dit-on,<-±'euJothoë. On lui
la donné Orchame pout. pere, parce glie ce

l'rince fut peut-être le'prernier,qui fit plante!
eçr-arbre dans.fon Ro-yaume. Leucothoë ai-

l -�.pi! �j?.9.l}:Ón]> pijtç_e �ue' I�çe'º't a b�foin
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,L l � ';L l .B .gOld'un' foleil ardent , ou bien parce -que c'eH
une drogue aromatique

\

fort en u[age dans la'_M'edeéÍfle , dont Apollon. eR l'inventeur; &
oh:ya joint Ia- jaloulie de Clytie, èhçillgée enrournefol , parce que le tournefol efl une plan­te � qui , felon les Naturaliítes , fait mourirl'arbre qui porte 1'encens.

,

L I A GeR E , une- des cinquante Né...réicles. '

_

L I :B A T l�O N S, térémonies qui fe fai­[oientdansles [acrifices des Anciens où le Prê�tre épanchait du vin, du lait, ou autre li­quéur en l'honneur de la Divinité Haquelleon Iacrifioit , & fouvent le' íacrifice n'était.qu'un8 limpIe Jlbation: mai-s les libations ac-'
.cDmpagnoient toujours les Iacrifices. Dans les,
emnmeflcemens èe n'éroit que de l'eau qu'on'repandois , lor[q-ue l'u{age du vin' f>}.'étoit pás(

<

(ftabli, ou ne l'était: qu'en-quelques endroits,Alexáildre immola uri Taureau à Neptune ''_& pour faire une 9ffranae aux Dieme marins,il jerra gans la mer le vafe d'or dont il s'étaitfervi pour faÍ;r� les libations. Lés Payensavoienr peut�êtl'e emprunté I'ufage des liba­�ions .de cbezles Juifs, car on voit que Dieules avoit..ord.onnées dans fa loi. (a), 'L I B E N r I N A ,Déeife du' Iibertina ...

-

geo, dont le nom. vient de libendo, felon Var-,fan ,-d'où fe font faits Îes MMs de libido, li ..
-

liidinofus. Q.uelques.:uns- préten.dent que Li...bentine était un (UtllOffl de -Vénus, & quee'étoir à Vén?s "Libentine 'l�e les fine:s,quanc!,elles. clevenOlent grandes, coníàcroleut les­;amu[emens d� leur enfance. Perfe parle de�€t ij[age dans fa t-ec.onde {a�yre. Fla.l;l-te· �K'
( ) V t; -d <",. ,

.' i-;.nJ.,. -

-
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pelle cette eene Lu e�1ttn" a eene, qUI per..

met de faire tout ce qUI plaît. .

L lBER, furnom de Bacchus qu'on lui

donna, ou paree qu'il procura la liberté aux

v'illes de la Béotie, ou paree qu'étant le Dieu
du vin) il rend l'efprit libre <le íoucis , & fait

qu'on parle' librement. On Y' joignoir le mot

Peter, Les Indicnsdonnoicnt auííì au foleil

le nom de Liber.
-

/

. L lBER A: il y avoir auili une Déeife Li·

bera, qu'on croit être Proíerpine. On la trou­

ve couronné€ de feuilles de vigne , & accom­

pagnant Bacchus. Il y a des Monumens con­

facrés à Liber & éÌ Libera enfemble, ces deux

Divinités" ayant les mêmes fyrnboles. Ovide

en fes faftes dit que le nom de Libera fut-don­

né par Bacchus à Ariadne. Cicéron fait Li­

bëra fille de Jupiter & de Cérès..

L lB É R A L E S, fêtes qu'on célébroít

à Rome .en l'honneur de Liber Pater, ou

de Bacchus. Elle étoit fixée au dix-fept Mars.

S. Allgilliin (a) en parle comme de fêtesplei­
nes de la plus .grande diífolution. Voici com­

me il s'explique.'.» Varron dit qu'en certains

� lieux de l'Italie on célébroir des fêtes. de

.,� Liber, avec tant de licence, qu'on révéroit
.

:J) €1'1 [on honneur des figures infames, non

� dans le íecret , pour .épargner la pudeur,
3> mais en public, pour .faire triompher I'ini­

:l> quité. Car on les mettoit honorablement

iP> (ur un chárrior, que ron condùifoit dans

::» la ville, après l'avoir d'abord promené par

...� les çhamps � Mais dans Lavinium il y avoit

3.) an mois entier pour les feules fêtes
....

de Li­

IJ;¡ ber ,pendant Iefquelíes on difcit les plus

( .tt) Ur! [epdçme d'e la Çüé de-Dieu. C.'H;
.
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L l B 30r� grandes ,faletés du m�?eIe , jufqu'à e� que;) le charrlot eut tra vede la place pub Itque,O) & fut arrivé au lieu que l'on avait deftiné�) p@ur mettre ce qu'il portait. Après quoi il·) fallait que la plus honnête Dame de la ville�l allât couronner cet infâme dépôt devant;�) tout le monde. C'eft ainfi \ qu'on croyaitt) rendre le Dieu Liber favorable aux fernen­:I) ces, & qu'on efperoit détourner des terres.:J) les charmes & -Ies fortilég es. " Cette fêteétoit différente des Bacchanales.Varron ajouteque de vieilles femmes couronnées de lierre ferenoient affifes avec des Prêtres ae Bacchusci la porte de fon Temple, ayant devant ellestll'1 foyer & des liqueurs compofees avec dufllJ.iël, & qu'elles invitoient les pafíans à enacheter pour faire
_

des libations à Bacchus enles jettant dans le feu. On mangeoit .en pu­blic ce jour-là, & ehacurí avoit la liberté dedire ce qu'il vouloir., -.
-

L l B if R A 1- I T E, cette vertu, eft perfon ....nifiée fur les Médailles Romaines. C'efl unefemme qui dans un revers �tl'Hadrien répandune corne d'abondance: dans une autre ellerient la corne d'abondance d'une main & del'autre une tablette- marquée de points ou de.nombres; c'étoit pour.indiquer la quantité oude grains, ou. de vin ou d'argent que l'Empe­reur donnoit. Outre ces figures de fa libéra­lité repréfentée en femme, il y en a pluíieursautres où l'action meme dù Prince qui-fait fes.libéralités au Peuple eft repréfentée. On ap�'pelle meme ces Médailles Liberalíta-s •.�IBÉRA'f�}lt, Jupiter- fe trouve quelque ...:fois appellé de ce nom dans les Poëtes.lorfqu'il.avait été invoqué - dans quelques dangersdoat on croY0it êtr�{Qrti par fa protection,. ¡:om� _II" - . �'c .'
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L I BER T:É , c'étoit une Déeíle chez fe!
'Grecs- fous le nom d'Eleurherie. -Mais fon cul­
te fut bien plus célébre chez les Romains fi

_
amoureux de la liberté j qu'ils lui b�tirent
plufieurs Temples , & lui éleverent un grand
Hombre de íìatues. Tibérius Gracchus confa­

era à la Liberté un Temple dont les 'colom­

nes étoieñt de' bronze" &: où on voy-oit de
très-belles íìatues ; il étcit précédé d'une cous

qu'on appello-it :Atriúm Libe-'rtati�'., Les Ro­
mains par un Meret publie firent élever à la:
même Déeffe an Temple pour flatter Jules Cé­

far, comme fi Ieur liberté étoir rétablie par
, €elui qui en íappa jufqu'aux fondemens. Maii

. dans Úù€ Médaille de Brutus on voit la liber­
té fous la figure d'une femme qùi ann bon­

riét, fymbole de la Liberté '" entre deux poi­
gnards , avec I'infceiption, Idibús Martiis '1

aaxides de Mars: c'étoir le quinziéme de ce'

même mois où: Brutus 1 Cafìius & les autres;

Conjurés tuerenr Jut�s Céfar pour rendre la
liberté à la République RQmáiD;e': Dans d'au-,

"'.
fies Médailles c'eû une ftünme qui tient -de:
-Ia main droite Ië bonnet " & de la. gauche une'

pique eu, une verge <dont, ,�es, Maîfre.s frap­
perent leurs Efclaves Ioríqù Ils vouloient les,
mettre en Iiberté:

-

L l B E T H It E' , v�me qui étoit autrefòi's,
au pied du Mont' O-lympe, . près aé 'laquelle:
étoit la fépuhure d'Orphée. Les Liberhriens

ayant envoyé à l'Oraële de Bacchus en Thra­
ee � vour íçaveir quelle ddtinée auroit -leur
ville : la ']jéponfe du Dieu fut qu;'aulli.rôt que;
le Soleil versoir les (Vs el'Orf'hée." LiJse.t11re'
feroit détruite parè� que l'on l'a�p�eI!e �n Grec
Eus (a).,Les habitans crurent -'l:ue 191i�cle:

... l'!."'_' �
r ...

- (a) ���- �ll !5!e� 1l�pijie yn ITO.,t'C i��11.�[íl�¡1iet!

(J

11
d
}j
r



fe!
ul­
sfi
mt
'nd
fa-'
ffi-

de
:mll

te­
la;

- 't I B' �ó7vouloit rlire un fanglier. Au reRe perfuadésqu'il n'y avoit- point de bête au monde capa­ble de renverfer une ville comme la leur,. &
que le Ianglier étoit urì animal qui avoit plus

'

d'impétuo:fité que de force, ils demeurerenttranquilles & ne tinrent pas compte de l'Orà­ele. Cependant Iorfqu'il plut à Dieu, dit Pau­íanias , -d'exëcurer fes deiìeins , voici- ce quiarriva. Un Berger fur I'heure de midi s'étantcouché auprès du tombeau d'Orphée s'endor­mit, & tout en dormant, fe' mir-à chanterdes vers d'Orphée, mais d'une voix fi douee ;­& fi forte qu'on ne pouvoir l'entendre fans:être charmé. Chacun voulut voir une ch:ofe11 finguliere ; les Bergers des environs & toutce qu'il y avoit de gens répandus dans la cam-,
pagne aècoururent en foule; ce fut à qui s'ap­procheroit le plus près du Berger. A force defe pouffer les uns les 'autres , ils renverferenr la,colom ne qui étoit fur le tombeau; l'urne qu'el-le foutenoit tombe & fe caiTe: le Soleil vit:donc les os d'Orphée. Dès la mnt fuivante il'y eut un orage.eifroyable, le Sus un �d€.s tor."rens qui t0ffipént du Mont O Iyrnpe-, gmHì de&eaux du: Ciel [e- déborde, inendela Ville delibethre , en jette à bas les murs), fes T�rnples;les maifons , g:àgne enfin avec tant deprëci­pitation &: de violence, que .cetre m,iíérablevîlle avec tout ce qu'elIe renfêrmoír d'habi­tans fut enfeve1ie' fous les eaux. Aiiifi fut ac�,compti l'Orade.-, '

L l B E ,T H"R l D E S : on donne' ,t}Q!elque'­fois ce nom aux Mures: il étoit parti�ttlier �.'

'-,
4i

-

mais il1ï:gnifìQit aRBi.un rerrenr nonimé Ie SU!!'.:.��-lHambiguitê de l'"O'r�le" "'::la �Té}i1rife d'�.blbéthri'ens,,- ..:" '

_
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des Nymphes qui habitoient aux environs dtì
Mont Libéthrius ,près de l'Hélicon. Près de­
là éroit auflì la fontaine Libethride qui fortoit
d'une grofle roche. dont la -figure imite le fein

. d'une femme , de maniere que l'eau fernble
couler de deux mammelles comme' du lait.
Les Mufes & les Nymphes Libéthrides avoient
leurs fl:atues fur le Mont Libérhrius..

L I B iT lN E, Déeife qui préfidoit aux:

funérailles. Plutarque prétend que.c'étoit Vé­
nus à qui on donnoit ce nom, pour avertir les
hommes de la fragilité de la vie, & leur faire'

'comprendre que la fin n'err étoit point éloi­

-gnée du' commencement, puifque la même'
Divinité préfidoit à l'un & à l'autre; L 'dl auflì.
Iefentiment de Denis d'Halicarnafle. D'au­
-tres. croient que c'ëtoir Proferpine. Libitine

avoit un Temple à Rome, --qui éjoit environ­
né d'un bois faeré : c'étoit dans ce Temple.

-

qu'on vendoit tout ce qui était nécefíaire

pour les funérailles, Par une ancienne coutu­

me établie par le Roi S@rviu� Tullus , on por­
toit à ce Temple de I'àrgent pour diaque per­
fonne qui mouroit: on' mettoit cer argent'

-� dans le. Tréfor de Libitine ; & ceux qui étoienr
.

prép.ofés pour le recevoir écrivaient fur 1111;
Regifl:re le nom d€ chaque mort pour lequel

. on venoit apporter cette efpece de Tribut. Ce'.
Regifl:re. s'appelloit-, te Regiíìre de Libitine P'

Libitiï1æ r.atio. C'efl pali-là qu'on fç,avqit com­

bien rl mouroit de monde chaque année. On:

appella Libit.naires des Officiers publics qur
avoient foin de§ funérailles ,-& de tout ce qui
concernoit cette cérémonie. 11 parô}t par la

troiíiéme Ode du - troifiéme Livre d'Rerace'

qu'cri donnoir au'.ffi. fe nom de Libirine _à cette:

efpece de lit. dans- lequel en ·pottGit le§_ Cf)rE§
.mòrts à le.].!I fëpulture,

.
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t l B L r:c -�ó!JI. l B y E , Jì.He d'Epaphus & de Gaffio­
pée, ou felon d'autres de l'Océan & de Pam-

-

pholyge, fut-aimée de Neptune dont elle eut
deux fils Agénor &-Bélus. C'eñ.eíle qui a don- .

né fon nom à la Libye.
L l C H AS. V. LyehM.
LI CU R GUE. V Lyeupgue� .

L l C O R N E ,:-animal qui na qu'une' c'or";
ne. On le met aujourd'hui 'affez communé­
ment au rang des animaux fabuleux. Cepen ...

dant on. ne peut guères nier qu'il n'exiíle
dans la nature plufiea\rs eípeces d'animaux:
qui n'ont qu'une corne. Parmi lés. Quadru­pedes I nous n'en trouvons pas moins de cinqeìpeces : le Bœuf &. l'Ane des Indes, le Rhi­nocéros , l'Oryx & le Monocéros. Olaiìs &,_Albert eri décrivent une forte parmi les poif­fons: & il s'en trouve encore parmi les- in.fec-·

tes; telles font les quatres eípeces d'EfcarbotsNafìcomes ,- dent
_

Mufférus nou-s a donné lar
defcriptiorr. Une des plus fortes raifons contreI'exiíìence de la Iicorne.c'eû que la- plûpart desanciens quì parlent de cet animal," en font des
defcriptiejis contraires Ies unes aux autres , &qui fe dérruifent fouvent. Pline d:if que c'eit­un-animal féroce &: terrible ; Vastoman aucontraire en fait unanimal dou-x &: traitable,les Lieornes du Cap-dé' Bonne Efpérance fontdécrites par Garcias ab hovto-¿ avec des têtes

.

de cheval : celles que Vartcman a vûes a­
vQierjt d'es têtes de cerf. Plin-e ,Dien.,. Solin" .Paul Vénitien ,témoIns oculaires'. affurent
que- les 12ieds de la. Licorne refìembíent à
ceux ele l'Eléphant ; celles au ccntraire dont
parle Vartornan , avaient les pieds fen­dus comme Ies chcvtcs-Selon Elien. c'eíl un.�nimaJ, � la grandeur. -du. chev�l ; f�lo�. v.:-a�1
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toman, de I� grandeur du: poulain. Celle
dont parle Thevet-de la grandeur d'une-gé-
nifìe , & Paul Vénitien dit qu'elle approche
deIa grandeur de l'éléphant. De 'ces defcrip-
rions fi différentes, on doit conclure que ces,

divers Auteurs ne parlent pas, du même ani-

mal. La corne de tes différentes eípeces de Ii..

cornern'efl pas la même 'norr plus. Celle dont

Elien & Pline font mention était noire: ta
nôtre ea prefque toujours blanche: & des

cinq que vit Scaliger, il Y en avoir une d'un

-rouge clair" deux tirant fur le rouge , mais

il n'yen avoit pas une qui fût noire. Parmi

celles.que" l'on 'garde "dans les cabinets des

'curieur.qùèlques-unes [ont ten-fes, n'autres ne

.Ierfont pas. Celle que l'on montr€ à 3. Denys
efl ípirale & tòrfe: en cela' elle convient

avec celle que G:écr-it Elien. Les deux que
ron voit dans le tréfor de S, Marc,à Veniíe, ,;

font unies & íemblables à-peu près aux cor- :lj

nes de l'âne Indien. Celle qui e1.1 chezl'Elec- Q

leur-de Saxe eR: unie & [alide. Albert le Grand· ':fi

parle d'une qui avait dix pieds de- long & H

treize pouces de tour à [a bafeo Celle cl'An­

vers déerite par Bé-can 'he lui cede gueree
on croit qujZ celles-ctfont .de licornes de mer,

I!i_lui au témoignage d'Olaiìs Magnus font fi­

gran'des & fi forres ; qu'elles-percent les côtés

d'un vaiûeau. Mais ajotitons'� ceci que quoi- P,

qu'il y -ait ,pJuieu-rs efpeees:"tle- licornes, & je

par une fuite nécèílaire plâfieurs fortes' de
-

cornes , il y eñ a beaucoup que nous prenons

pour telles, qûi ne font err aucune f?Çon des

€ornes , mais _des foûìles où'des pétrïfica­
rions

-

de' corps 'durs qui en ont les a-ppa·
renees, "-

'�,�O:i9i main.t€1'lafi.t�\tne fabJe<cte nos aridel1$
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Natttraliítes rapportée ( a) par lfidoré de 8e­
'Ville, fur la maniere de prendre les Iicornes, !

:1) R'hinoceros ainfi appelle par les Grecs 'J'
:» s'explique en latin, qui a une corne fur le;
:» nés. Le rnonnceros où la licorne de même'
"s'appelle ainfì, paree qu'elle a:au--rnilieu du¡¡
�1 front une corne -de .quatre pieds de long,,) Cette corne eft fi forte qu'elle fenverfe ou;
1) perce- tout ce qu'elle frappe. Elle combae,
:I) [ollvent contre l'éléphant & le tue" en lui
:» perçant le ventre. S?- ferce efljtelle que les;
:» chaIfeurs ne pourroient jamais la prendre,
:f) Mais'camme -aifurentceux q1.Ü .ont·écrit fur

:¡� la nature des chofes, on fait avancer une­
:» jeune fillè vierge qui découvre To-n fein de...

) vantla Iicernc , leeíqu'elle approclìe ;,._alor§.
:» la bête dépofant toute fa férocité, applique:I) fa tête contre ce fein , où- . s' étant comme.
»aíloupie , elle efì prife fans aucune peine $'
:» comme fi: Ianatute ne l'aveit point armée«;
Cette fablé qui choque la vraiíembíance auf�I fi bien que tant d'autres c;hQfes 'que !J;0qs fªP-:-:p.onterrt- les- anciens Natqralifte,s � fe trouve,exprimée [itr une pierre gravée qui ,e:ft- dw
g-out des beaux fiécles de l'antiquité.L I ERR E , cet arbre étoit ffrê"C:iare�e:nt'"coníaeré cl Bacchas , ou parce qw'i1 fut jadis"c-!lché fous cet arbre', fefô,n que�'1nes- nns " Gil
parce qjte le lime tomjü�'rs n�ú ?n?tqaoit:dæ:Jelineffe de Bacchus: qu on diiok l'le- pomrvi�iIlir. Plutarque ( b ) dit 'q�e ce Dìeu eníêi­
g!la à c�ux qui étg,ient épris- de [es ,fureurs âife COuronner de'lierre; papee qu'ila la vernæ

. «l.'empêGh�r qu'on ne s'enivre: On €0UrO�
:, -'

.... ,.' �'.. �... ,,'"
-

-

..

( (ct.) Au Liv, d'01:lz�éme cler fes Origines. e.. �;
.

,( b) Livr).- j�� �r9�O� l�: l����/�e*!�, _!;�
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L I Ci L ¡ L t.r 1\1
noir auffi les Poètes de lierre' , comme, on Ie'
voit dans la premiere Ode d'Horace, & dans'
Ia feptiérne Eclog. de Virgile, fut laquelle'
Servius dit <iu'on le faifoit , parce que les
Poëtes font confacrés à Bacchus & font fu..

jets à des enthoufiafmes; ou bien parce que
l'éclat des beaux vers dure éternellement, &
acquiert à leurs Auteurs l'immortalité. V. Cif
fon. ,-'

L l G É E , une des Nymphes que Virgile
donne pour compagnes à .Cyrene· mere d'A.. ·

riftée., .

L I G É E , Ca) c'eâ auâì le nom d'unedes
Sirenes.
_ L l L Ê E· Nayade, fille du fleuve=Ce­

phife , donna fon nom à une petite ville qui
étoit près de D�lphes , du côté du .mont Pa��
naífe , dans laquelle Apollon & DIane avoit
chacun UR Temple'. '.

L I M É N É T I S , furnom de Diaf.1e;
qu'on lui donnòit lorfqu'elle préíldoit fur les

ports ; & fous cette idée fa ftatue la repré..

íentoit avec une efpéce de cancre-marin fut
.

la têt�.·
.

_

.

.

L l M E N T l N U S,. ou L I M E N T r';

N A ., Divinité qui préfidoit à la garde des
portes, qui s'appellent en latin Limen..

L IM.N-AD E S, ou LIMNIADES;
Nymphes des Etangs & d€S ruarais, (br r •

. L 1M N -A__ T I S, autre furnom .de Diane',
qui étoir.regardëe comme laPatrone Ms Pê­
cheurs. On faifoit une fête en fon honneur
(Dus le nom de Umn�tidie..

'v

. (a) ÁI)'JÇ', ÀI')'�"¡c¿ , 6gnifÎe qui: a un fon doux se
agréable-, une voix 'claire & argentine., .

í/1) De, AI¡lff"Y'., un>Eta.�g.t. un.Lac,
.

.' .

-; LIMNEtlS.
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L T M N it lf S , on trouve q1:lelquefois cet­te epithete à B.cchus ; mais à quel titre? pré­fidoit-il aufl! aux lac� & aux :�tangs .! ce n'e�pas la fonétion du Dieu 'du ViD.
L I M N O ]t � E , une des cinquante Né..:réides.

.L I M O N-I A D ,E S ,e'étoient les Nyrn ..phes qui préfidoient -aux 'Prés. (a) .'. .

. L I M y R,E, fontaine de'Lycie quíren­doit des oracles; felon Pline, d'une façon fin­guliere: C'était par le moyen des peiûons,les Con[ultàns' -leur pré[entoient à manger:
-

fi -les poiifon� 1€ jettoienr deifus , c'ëtoii un'<l:ugr.ue favorable peur l'évenement [ur lequel<m venoíe les interrqgel'; s'iís le ,rçfufoienten le rejettant avec l€urs�queues, c'étoit la'.marque d'un mauvais' fuecès. '

..L I N l'E S , Têtes en l'1ionneu'r de Linus..

"L I N IT S �,étàit ñIs d'Uranie &. d'Amphl­fljarus, :fl.ls de Nep tune , felon Pau[anias. U.fLlt le plus excellent rnuueie,l'l" que l'on eutencore vu; meris Apollon. le: tua ,.pour":' avoir:ofé re comparer cà: lui. Les habitans élu montHelicon font' tous - les ans '{op. ái!,qiver[aireaya'nt de [acri:l1er·aux MuJes. Limis fl.Jtpleu'rédes Nariens les pius bar13arès, & ,Homere:dit que Vulcain avoir grav-é [ur J e!)cLlclier­�'AchiIre entre pJàIìeurs_ autres òrnén�ns; unJeune Mufiéien. qui cbaI1t9,it {lJr f..á Jyre laIJ;wrt de Linus. -

� .

� .

,_

L.f N ',{FS, B:Is :â�A:�oUÒl'l St dèiTh�rpñ:"ch(¡)re,f�tma�tie cl'Orptf¿e � 8.fehf�ii-e a'H.er�cule; Il apprit à €;e dernier à jOÌ!@r d'un inlhu..
;ment de mufique qui fe' rouchoie- avee l'Br;''net 'J &. �omme Hercule 'détonnoit en tQ�'

,( ct � Dê AfÎf4iw'y pn f¡é�'l�'tJJe Il! .: P. QI-
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.chant-, l..in:us'_1e gronda)'in�o-cile -¿i{cir1e qui
n'airnoit �pas les reprimandes , tua fori Maître
d'un coup d'archet. On dit qu'il avoir :ëcrit
ile l'origine du Monde, du cours <.iwSoleil &
&de ICl Lune., deIa nature des Animaux -& des'
Plantes. Il i!ifüit � {elon Diogene Laërce, qu.e

iout avoir .·été: créé en un 'inftanr.
.

.: t l .o N': Plutarque diJ que le ·li;on étoit
coníacré 'au foleil ) paree ,_que .de tous les ani­

maux qui ont des griffes recourbées ,·c'€iUe

¡(eul 'qui voit en naiûant , ..& parce. qu'il dort·

fert peu <X: les y:�lK 'ouverts, Mais ·c'eí! une

fablè'. Le .Lion ét9it .confscré ,il Vulcain en

�gy-pte � cau(e d:e fon tempérament tout

ne feu. L€� Po�tes artélenr Ie-char.de Cybele
de deux r"i.Qus, cqm11}e.il:par@ît.r;pail::"pluIìeu�SI

, :me.aailles. bñ POFtpÎt.auffi 'mle'effi§ìe de lion

pal1s l-es .fac:r.j,.fiœs ,.d.e¡�ette., P>é.eife" parce :que
l�s Galles', fes Prêtres avoienr trouvé le fe..

cret cl'adq).lcir &. même d'apprivoifer aes lions

�u(qu'au pcOjnt de-pouveir l-es�-t.o:uch6r &,les

',cal!eifer (ans..
-

crainte , à ôe
_ que. dit VarJ1.0n,

p�8 L�0ntiJlS-'ctkialiqi�'nt le tian. , Bven_met..

toient_;une �têttFfur,leurs rncnncies. Quant' au.

lìon "de Némé;e �l'l!l'tHérg:UÌ-e_t�ia. V.'N6mie,

1 CêIl: �Ie .lion dondes Bo�t€S'!o.flt fait ;la .con.. ·

�Hatien'-du �fon.:è.élefi�. .,

- .

. _'

-L, Llt I o P E-,·we des 'Nymp'hes {)dani�

des ,�qU! ��t Narç.!ffe._dU flelîY¡e�-Céphi1è :�elte,

ponna [OQ nom à la fontaîne dans laqu€l¡�l
.p� t'(¡1i-t:l'ni�� Nta!fj€-�ifè �'nby.à� Y''l.vlticijJe.

'

,

_'",L I-S,,$� iA: '��uri�€- daris fon ·.Hero.ul'e fu­
_

rieu"� rnet,lá :J)é.eiIè. J;iITa 'a,tJ m.{)m\!�e des fu- I

1iës e pUJGe fW:'�te·jl'lf12it'Ç)it.la -fu1G:lfr Si Ia.raf·

. ge d:0�:,eUe aVioit -tiré-fon nom. ]un:on,dan$
¡Ce Poète ordonne à Iris de conduirê.cette Fu,

,i� HrMf ,�, f�ff��s ª�ffet) 4��np:J:·�W� � ?9!W
"):.)

- - r';-'
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L I T s r:)lui infpirer les fureurs qui lui firent 'enfin per-
•

dre la vie. '

-

L I T E S, c'étoient , felon Homere, leiprieres filles de Jupiter: l;) Ces Déeíles, dit-il, '

,) font boiteuíes. ridées, toujonrs les yeux;IJ baiílés , toujours rernpantes &. toujours hu­
I.' miliées : elles 'marchent tcujoars après l'in­
t, jure; .ear l'injure altiere , pleine de confìan­
� ce en fes propres forces &. d'un pied leger,.les devance toujours ,. parcourt, la terre
" pour effrayer les hommes, pendant qqe 1�S'
.. humbles prieres la fuivent , peur guerir les.., maux qu'elle a faits. Celui qui les- reípeo­.. te & qui les ecoute, en reçoit de grands39 fecours r-elles I'écoutent à leur tour Gans fes,I;) beíoins , & portent fes vœux áu� pieds dt!

" grand Jupiter (c e- Ce font aes Divinités a1-­iégóriques qt1:� Ile Poëte a' imaginées pour,marquer le caraêtere des humbles -' Rrieres ) &les bons effets qu'elles Ca) produifent.· "

, L I T H O B O L I E ,',c'ed, le nom ,gre�de .Ia, fête appellëe la
_ lapUaû(m dont" nousavorte parlé. (b) :-

; :LI T O M A N T l'E, -e[pece de m:v-Ïna­tien qui fe faifoit par lëmoyen dé plufieursanneaux qu'on pouïfoit-l'an conjre.I'áutre, &dont le [on plus ou moins clâir, ou aigu,donnoit à cOftÎ1oîtt� , cJ;ifoit-ol'l":, la volonté'des Dieux é c). '

,- "L l T T'O R A L rs� on trouve cette épi­théte donnée ,à, Sil vain d'aRS -un monumentoù il par.o.h courcrîrrë de lierre avec fes cor-.nes qui percent la couronne. Apparemment
(a) Le mot ÀlT; (,gnifie (upplie�tion, prieres.:(b) De À19o.Ç', pierre; & f6rl.MfA je lette.(_,) De 3.{1,g_ ce qui fait unJon ,dair & aja:-r�.

Dd ij
.ê



v6'., LIT io C LOI LO'F

qu'il étoit honoré fur le riv,age de la mer

tri cette forme.
L-I T U U S , {?âton augurai, recourbé

par le bout , que tenoient les Augures 10r["

']u'ils -v,ouloien.t pn)floftiquer {ur Je vol des

.oifeaus. Les Aug,ures dont on a confervé la

J'epréfentation, [ont to�;ours accompagnée
.du Lituus. e'étoit aum un.€ efpéce .d€! trem­

rette courbée êc un -figne militaire.
. L D_e U T l U S ,. le Dieu de la parole.

"Les Romains firent ce Dieu à·l'D.CCallOn d'une­

'Voix'qu'pn_entendit à Rome, dit-on. quelqu€
te�ms �':vañt qt¡l.€! les Gaulois arrivaílent peur

�/en rendre- maîtres. :E:.ette -voix osdonnoit

aux -R0mains d'av.ertit les Magift�ats que l'en..

nemi approchoit. OrI -ne .dolitta point que ce

lì€! fût la voix. d'an Dieu, & on le nomma

;LOUltÌitS( a). Ori, lui: bâtit un Temple dans

.Ja rue neuve, paree que c'étoit l'endroit où

'la _ voix, avoir été entendue. La voix du

, �-éfenâu Locutius etait apflaremment Celle du

premier des citoyens, qui s'apperçut de l'arri­

vie des ennemis.
.

'

_ L O l M'I li S ,-[urnom d' Apollon. M�..

erobe dit que les Lindiens honorent Ap,oI.,
wh Ioimius (b)., e'eft-:-à ...dite , fu�nommé de

li .p.efte , mais de la pifre comme déja finie;

p.arce que c'�ft ApoU.ón qui' chaíle les m,alél'Y

pies & la peíìe.
-'

:. L O ';f r S", N lfmphe qui, pour éviter la

. violence que Priape lui voulut faire, pria
[es Dieux·.d� la �comlr : �lle f�t c}1angée en.

:t.otus� ,-/

,.

lJ'P T :<:5 p J-J A G E S il anciens Peupl��
)
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l



mer

L- o T I

l

d'Afrique, qui habiroient la côte de Bar�Z
rie, dans l� Golfe de la grande Syrte. Ulyíle
ayáñt été jetté par la tempête fur la côte des .

lot0phages, envoya deux de fe� compagnons
s.ui ne leur firent aucun mau_vals trarternent ç

ils leur donnerent feulement a gouter de leur
fruit de Lotus. Tous ceux qui rnangeoient
de ce fruit, ne vouloient ni s'en retourner, ni
même donner de léurs nouvelles: ils n'a­
voient d'autre envie que de demeurer là avec
ces peuples, & de vivre de Lotos dans un

entier oubli de leur Patrie. Il fallût uíer de
violence pour les faire revenir dans leurs

'vaiïìcaux. Les Lotophages étoient ainfì ap�
pelIés, parce qu'ils vivoient du fruit de La ....

tus (a)•. _.

.
-

L O T U S; 011 voit fouvent -nans les
Monumens Egyptiens His affife {ur une fl(mr
qu'on appelle ordinairement la fleur du Lo­
tus. Plutarque ( b) dit que les Egyptiens pei­
gnent le Soleil naiffant de la fl:eur du_ Lotus :1

& en effet 011 le trouve ainfi peint en jeunè
homme avec urie couronne radiale , aRîs Jur'
cette fleur; non pas qu'ils eroyent que le
foleil lait né ainfi, mais parce qu'ils repréfen­
tent allégoriquement Ia plupart des chofes.
Ce Lotus efì ·une plante aquatique qui crete
dans le N il ,-.,'& qui porte 'lU'Í€ tète

-

&;.: une
graine. à peu près comme le p-avot: elle fe
trouve dans les myíléres dés Egyptiens, él.
eauíe du rapport que les Peuples croyoient
qu'elle avoit avec' le Soleil, à l'apparition du-:
q�eI elle fe monrroit d'a?or� fur ,�a f�r�ace dë
l eau, & s'y replongeoit des qu Il etoir COU ....,;,J

Ca) De ?l.0'70Ç & !J)d."I.O¡;'XI Je mange.
(b) Dans Ion 'Traité' d'Ifis & d'Olidsb

.
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ehé. Phénoméne d'ailleurs très-commun à
toutes les efpéces de Nymph ea ou plante
aquatique, Cette fleur de Lotus était auíìi

. çonfacrée à Apollon & it V énus , puiíqu'elle
accompagne quelquefois leurs ftatues.

Il y: a' 'Une autre efpéce de Lotus, que nos
Botaniíles appellent Perfèa ,qui croit aux

environs du grand Caire, & fur la côte de
Barbarie ; elle a� dés .feuilles très-femblables
au laurier, mais un peu plus grandes: fon
fruit Hl de la :figure d'une poire qui renferme
une efpéce d'amende ou noyau, ayant l'e goût
d'une chátaigne. La beauté cie' cet arbre qui
{!-ft toujours verd , l'odeur -aromatique de fes
f�uiIl€s .Ieur refíemblance à une langue, &
celle d-e fan noyaii à un cœur, font lafource
«les .myítéres.que les Egyptiens y -av oient at-

, tachés, puiíqu'ils l'avaient confacré là His �

, fk. qu'ils plaçoienj fon fruit fur la tête de leurs
ldoles f 'quelquefois eñiier., d'autrefois ou­

'vert, pour faire pawîàel'amencle. Cette deí­
�ripüon qui dl: d'ûn moderne ( (ft) , appro­
elle 'beaucoup de ceIJé, gue Polybe a don­
née de telle :efpéce d€ Lotus: I'Auteur Grec
�r.o\itte que quand le frq:Ït ei! mur, on le fait
fécher & _

on le broye avec du blé ; en le:
. b-rgya1'lt ayec de l'eau on (m tire une liqueur,

qui- a le -goùt du vin mêlé avec-du miel. C'di,
cette liqùeurqui parut fi-agréable aux com­

flagnons' d'Ulyffe , qu'ils fl€ voulurent point
,

€_lu:Ítt@! le pays qui produifoit cette précieufe .

Flante. .

Il. O Ù P: les Egyptiens 'avoient el}" vé-­
-l.1élration,cet animal) 'parce 'l{!',ils croyoient
. '(ti) M. Mal�ud'el d'ans .les MénilOll;€S-de l'Aca�
_démie des Belles Le!tle.s..

-
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f}ú'OíÍris s'étoi! fouvent

. dég.uifé e!1 ìour:.�C'ef]: que ce' Prince portors pour habillernenr
de guerre U?� peau de. loup .. l.:e �'Oup ét�!ÍJ::-

même adore ,a Lycopolis , quí figrflfie la vII:­
le du Ioup. Cet animal étoit confacré à Apo�"'I1
Jon ,.parée que le_ .�Pt!J2 � Q,.it-?n: 1. a la vue fine'
& perç_,_amte•..Mals. Patlfail1éls. eli �€)I;HÚ:i' u�'e:meIlleure. raifon, �? Il Y avoit , dlt-"'ll, pres
�) du grand Autel diApollon à Delphes un loup'

.

;) de bronze =- c'étQit une offtande faitepar les
�,habírans de Delphes eúx-mêrnes.' Ôti dit'
:!� qu'uri rcé}éra�, après 'avoir ,dérQ1;>,é l'�rg:�nt'
;, du Templc , a,lla.:[e� caches dans J'€i1Rc,kQ'lt l'�

Y'plus fourré du MO'nt., Paænaife..:
.

tà. s·'étanj'
!Í'3 .endormI, RD. loap fe' jerra rUl'� hu &. ré,' rrflt�
;, en piéces. Ce m-eme'loup €.rYtFoit' toutes }e�

. ,., nuits dans la ville ,-� fa f�mpli:if{)'it dJj�1it.r...

»Iernens. On crut qu'il '1 avoir à e'da. qúel«
�� que chofe 'de [u-pJ.àtmd.: ' oa fui:_vh k LO,U:Pi
:)) & on r�trouv:aJ'a,¡;�ent facré , q\l:e l"on re-e
;> porta dans.Ië Tem-pille: ;1. EJi)!kJt}l�l�:<Mre: dieJ
cet évenernent on fi,tdaire-Ul'll lòuji> debrenee,
poúr le conìacrer au Pieu d:€i De:1}?hes.. 'I-¡
Macédo.·

,

LO U v: E, Nourricë de R�Jrtns.:& Rô:4.
'mulus. Ces deux enfans jumeaux j dit Vu.,.(
gile i f1:;lç'oient fes mam:m�l�es_·, bádìID;uie'Rff
fans crainte al1t'QUr de la bêle (etnee, qu�j¡ts'
regardoient comme .l�u:t_ mete', &,'qûi: tour-.

na,nt la. t5��!}..es careifoit.avec fa.l.ângÜ�.; C'é-:­
toit la tfi1t:fmp-n populaire des RelTFatrrs. V.,.
Acca Larentia. Cette Louve' fe trcuvè fotr...

'

vent clans toutes -fortes die .M:ofl.1it.rhens Ro>
mains , avec les deux enfans qui tétênt. ':reI,-,
l� eR: cette bene Ilatue du Tibre-, ¿cpiée fut
l'antique à Rome", que l'on veit dande Ja.¡=�·dm des TUller,les�

.
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Plutarque dans {es. parallèles raconte un fàlt
: à: peu près femblable arrivé dans l'Arcadie.
'J>hilonomé fiUe de Nyétìmus & d'Arcadie
alloit d' ordinaire à la chaffe -avec Diane,Mars prenant la forme d'uri. Berger s"'acéoih

� de Philonomé ; ene en devint groIre & ac�
·
coucha de deux garçons: cr51ignànt f'indigna4tien de fon Pere, elle les jëtta dans' l'Eriman-·

the. Les enfans tornbérent dans un chêne
.crenx 0Ù tine Louve fe tenoit avec fes petits ..

..

La Louve leur donna -la mammelle; Le Ber­
ger Tyliphe qui s'en apper�ut � prit. les deux

· enfanê Ies'éleva , ex: les nomina Lycáftus &
. Parrhafius : ils fuccédérenf à .leur ayeul au
Royaume d'Arcadie. -

'

."
. <L U A, Divinité Romaine qu'or.l'Í1!voquoit"

à � l�' guerre, -Tite-Live·l. 8. dit qu'après u.n·

combat contre les Volíques :I le Conful quieomrnaridoit l'armée Romaine certíacra Sc
voua à la Déefìe Lua les armes des morts qui-(e 1rC?uverefit- fur. le champ" de ·bátaille. On
.eroir' que c'ëroit la Déefle des" expiations (ti);

r & que 'cet o:ffrancle é1!eit pour exp_ier l'arméeviétorieuíe pourJè fang "humain répandu.·".L U ÇA R l E S & L u C E 1\ l E �) fetes
Romaines qui.prenóiént leur

.

nom de Lucus
bois íacré. Ce Dois íacré OlI fe faifoient les
Lucanes étoit entre le chemin atipell¿ ria ¡à:laria, & le- Tibre. Les- Romains célébroient
là cette fête €ln mémoire de ce-4clJ'ay1mt 'cité
défaits 'par les Gaulois , ils s'étb[;éht cachés
d'ans ce bois, & y avcient tró'uVtrun afyleaífuré. Plutarque dif qu'on payoii-""ce jour-làles Comédîens de l'argent qui prov:enoit d'une
'�oupe qu'on �aifoit dans ce bois facrë. D'au-

� .( a ) De ì.u��c l expier,
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tres tirent l'origine de cette fête .des préfens
de monnoie qu'on faifoit à ces .bois facrës
,& qu'on appelloít luci. Ces fêtes fè célé-
broient aumois de JuiHet. .

L U C É R l U S , 'furnorn donné à Jupiter'
comme à I'Auteur de la lumière. C a ) ."

'

.

L U C l FE R ,. c'efl le nom q,ue les Poètes
donnent à l'étoile de yénus, Iorfqu'elle pa�
roìt le matin; comme elfe paroît avec l'auro­
re, on a dit qlle Lucifer était né del'auròre;
on le fait auìli fe chef & le conducteur des

- Aitres!' c'eíl lui qui a foin des clievaux & du
char du Soleil, qu'il attele &'qu'il- détele a­

vec les heures. Enfin on lui donn€ des -che-
vaux bÍáncs.··

, .

L U GIF li RA, furnom de Diane. Les
Çrecs invoquent Diane Luciferà.pour I'accou­
chernent , dit Cicéron , de meme qtfe nous

invoquons .juaon Lucine. Diane fous ce d-'
tre eft la même què Diane Lune: elle porte le
croiflant' fur la tête, & -un flarnbeâu élevé à.
la main ; elle' en: a�ffi couverte d'un grand'
voile tout' parferné-d'étoiles. V. �une.

'

.. L U C 1 N Æ , Déefle qui prélidoit aux ac-,
.couchemens des femmes, & à la naiííànce des
enfans. Tantôt e'efl Diane ôc tantôt Junon;
mais plus fouvent Junon. Quelques - uns en'
ont fait une neeífe particulière fille de Jupi...

ter &: ae Junon, & mere de Cupidon fui­
vant un ancien Poëte cité parPaufañias: Ce
mot Lucine vient di lux, lumiere , paree que
c'eít-elle , dit Ovide, qui donne le jour, la'
Iumiere aux enfans; QU bien de lucus � 'bois.
faeré, parce que. fon Temple étoit dans un bois;'
.On la repréfentoit comme une Matrone qUI

..
..

,.
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tenoit une coupe de la main droite, & une
lance ae la gauche ; ou bien affife fur une
chaifé 'renant de la main gªuche un enfant
emmailloté " ,& de I? draite une eípece a�
fleur -de lys. Quelquefois on lui donnoit une
courenne' d€ diétarnne , parce qu'on croyoi]
autrefois qUé cette- herbe facilitait l'enfanre-
ment" & procuroit aux femmes une prompte
& heureufe délivrance. -Gn nornmoit cette

"Déeííe Iliihie , Opígene, Olympique; & fous
ce dernier nom ene avoir un Temple chez les
Eliens , dont la Prêtrefìe. étoit annuelle. V.
encore Natalis , Alcméne ; Qalanthis.
-.

ua "C'I N-I E N N E , Junon' -ávoif un Au�
tel à Rome fous ce nom, .qui paraît être le
même que Lucine. OlÍ dîf.que les éendres qui
y refloient du íacrifìce demeuroient irnrnobi-
fes, quelque vent qu'il fìt. -

,L U N D I, ce fecond jour, de la femaine fe
trouve perfennifìë dans loés Monumens' par
une figure de Diane Lune qU! porre le croif­
fant fur la tête, omement'ordinàìre de Diine. �

L U N E: le Soleil- & la 'tune furent les>
premiel's objets dé l'Idolatrie o éhez la plupart
.des peuplés de la terre. Les Hommes frappés à!
la vue cie CES deux Afires qp.i leur étoierrt ir
miles fe perfiiadérent �iremellf, que ces corps
'Iurnineux étoient les Maîtres drrmondé , &·le8,
premiers Dieux qui te gòuverrroiene. Comme­
on ,s'imaginait que la lune caníoit pluíieurs
maux par fes .inflnences "on la croyoir ani-

JTI�è, &. parce' qu'on là' voyoír toujours lai
,

même & fans_au€une akération, on la croyoit
imm0rtel1e'; dJ's-Iors oh comm�mçaà fe pre.r.: ,c
temer. devant' elle & à hli ad:reífer,des vœux

pour fe la rendre favorable. tin Aute-ur Payen­
è'eft Macrobe, a p�éten�u�rnême pnmv,erql!le'
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I toutes les Divinités du. Paganifirre pouvoíent

fe rapporter à ces deux Aíires �. les Divinités
-du fexe féminin à la Lunel comme: celles du
íexe mafeulin au Soleil. Selon c.et-Allteu.f.G:'eft
la Lune q,u-e les Egyptierrs adoraient fous Je
nom d'Iíis , dont le nom fi:gni:tì:e la vieille ou
l'antique, ce qai �e>nvient fort à. la LUITe.
C'eft elle que les Pheniciens adoraient fous.Ie
nom d'Afìarre , les Arabes fous le nom d'Al1-
zar , les "Perfes fous lë nom de' Mylitra, les,

Grecs & les Romains [IDUS les -noras d'Arté­
mis, de Diane. Dáns l'E.cliiture Sainte -il, eft
fouvent parlé du culte que l'en f,m.dQìÍt\" à< la
Reine du Ciel. Héfiode dit gm-e-la Lune étoit
Elle à€ Théa , è'eJl-à:'dire de la Divinité ; il
donnoit, la même origine aux autres Aíìres,
Les Grees & les Romains I'honorerent com­
me une Déeife fous le riom propre efe Lune ou
':io.jy¡r en Gr€c� Son culte était auffi fort ré­
pandu dans les Gaules.; on troave qú'il y a­
voit un Oracle; de' la I'irne , defièr,vi par des �

filles Druideíles de _.pfofeiftoIT, dà:rrs Ia perireí1Je de Sain firuée fur la côte meTid:io:1'l.al'€ de
la baíle Hretagn�, an rapport de l'AhiGteul1 de .

l'Hifìoire dela R éligi0'� des Gaalois, V. Dia­
ne, Ifis, Soleil. Quant aux At;n:OUfSd'e la Lùne
& d'Endymion, V. Endymion. Les MagicieN­nes de Théfíalie diíoient avoir un graI1u cern­
merce avec la lune; elles fe vantoient de
pouvoir par leurs errchanrernens la faire def­
cendre fm la terre , ce qu'on appelloit, L.1imam
deducere-. Lucien d.alís fon Philcpfeudês parled'un homme qui faifoir deícendre là Lune ; &
Pétrone fait dire à Chryfis que les femmes crie­
CrotON€ raifoient- deIcenchre la Lune quandelles vou10i<mt. V. Sorti/eges... '

�

L U N .u S:. L�s anciens font f!1entioll' d'�

Au�
re le
; qui
obi-

l,èfe
I par
roif­
tane.
rIes,
rpart
Désì
�'t ir
orps
k-les
nme'

re��$;
élnI-

rs1æ
¡roit
Ir<�[�
æu�



314'
..

L U N < . _
.

· Dieu lunus qui nOeR: autre qtre la Lune mê·
me ;'_ parce qu'on donnoir fouvent les t'leme
fexes aux _ Dieux. Ce Dieu fuivant Spartien
étoit adoré à Carres Ville de la Méíopotamie,

· où: l'Empereur Caracalla fit un voyage pour
rendre honneur à ce Dieu. Voici comme s'ex­
prime l'Hiftorien [ur ce Dieu Lunus, :lJ Il eIt à
), remarquer que les plus S'çavam hommes ont

�:I� écrit une chofe-que ceux "de Carres diíent
»eneore aujourd'hui, c'eñ q�e ceux, qui ap­

-:I; pellent la Lune du nom féminin, &: .qüi ta
�, regardentcomme une femme, font aííujertis
:lJ aux femmes & mairrifés par elles , &: qu'au

· :n contraire ceux qui croyent que c'eû un
:I)' Dieú mâle , ont toujours' l'empire far leurs

, " femmes & n'ont point à craindre leurs pié-
00 :lJ ges. De-là vient €_lue les Crees-Sc les Egyp.
r:ll tiens, quoiqu'ils appellent la Lune d'tin nom

r
.:lJ féminin , en parlent dans leurs rnyíteres,
-." comme d'un Dieu mâle. jl Ce Dieu Lunus
· 'Cil: appelle par Strabon M;V , qui en Grec fe
· prend pour la Lune auíli bien que pour le mois.
� Dans plufieurs langues de l'Orient, la Lune a

o un .norn mafculin, en d'autres comm€! en
· Hébreu, elle a les deux genres. De-là vient

� que les uns en ont fait un Dieu, d'autres une
· Déeife & quelques-uns .une Divinité Herma­
phrodite. Il ya des Monumens qui ont confer­
ve la figure du Dieu Lunus . il porte le bonnet

-.Phrygien, recourbé fur le devant, à la manie-
re des anciens bonnets des Orientaux: il eit

, debout en habit militaire � une pique à la main,
tenan t de la main gauche une viétoire , &

. ayant à fes pieds un coq/dont le chant nous

avertitpendant la nuit du retour dé la- lumiere.
Spartien nous apprend: encore, que les hom­
mes .facriíioicnt au Dieu Lunus en habit de
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, �'!)'femme ,,-�' les femmes en habit d'homme.

Enfin le Dieu Lurius �toit auiU quelq'lJ�fo.is.·
pris pour la nuit, -

_

.

.

L U P E,R C A L, c'.dì la: grotte ()lf E-émlls
, 8; Romulus avoient-été alaités par l§l Louvept

, Elle étoit au pied pu l'4f?nt Palatin. SerVIus
croit que _

cette grotte ftú ainfi appellëe parce'qu'elle éroit coníacrée à Pan Dieu de l'Arcadie"auquel le Mp,Ii� Lycëe étoit aufli confacré :ì:
qu'Evandre Arcadien étant venu en Italie � il
dédia de 11;l.@.l11e un lieu au Dieu de [a Patrie , �Ie nomma Lupercal, parce qlJ-e c'eí] par le f€--_
c.ours à€ ce Dieu , qlJ-e les beíliaux [ont pré-.(ervés des loups .. Il efr vrai que. le Lupercal-<ftoit confacré à Pari, ôc que les Luperquss fesPrêtres lui faifoient-Ià leurs facrifìces, .

L U P E R C A L E S, fêtes inítituées à:
Rome en l'honneur-de Pan, Elles fe célébroient
(elon O vide le troiíiéme jour après les Ides de,Février. Nous avons vu au mot Lupe·r-cal,
que Servius en attribue I'inûiiution à Evan­
(ire. ValereMaximeprétend que ces Luperca....

l;s ne Jurent commencées qu.e. fous Romuhl.s.& Remus, à la perfuafíon du berger Fanûuluseils offrirent un íacrifìce , immolérent des c,hé.:
vres, & firent eníuite �n feílin où s'étantéGhauffé la tête à Jorce de boire du vin, ilsdiviferent la troupe des bergers, qui s'étanz .

ceints des peaux de. bêtes immolées , allaient
f� & là. folatrant les uns avec les autres. Enmémoire de ceire.fête , <les jeunes gens.cou- '

roient tout
-

nuds (·remiuquei que e'étoit âu'mois:Qe Février) tenant d'une main les cou­teaux clont ils s' étoient ferv is pour immpl�rlesçhévres; ils fe' teignoient le front de ce fangfx.. enfuire féfaifolent �ífuy�r cette .tç�fl(�lr�p.r.eç .:.4� l� Iaìne l¡ewpeç Q,'l_lJ.s' 4ij l�Jt. ;Qa_��·.'�
-

.
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l'autre main ils avoiènt des courroies dont ils
f-rappoient tous ceux qu'ils trouvoient fur leur
chemin, L'Opinion ou éroienr les femmes que
ces coups de fouet leur fervoient à devenir
fécondes, ou à accoucher heureufernent , fai.
{oit que loin de s'éloigner pour .éviter 'Ieurs
11.enéontre's, elles s'eri approchoierrr pour-re­
cevoir ces coups fi favorables. Ces cérémonies
.& ces fert""ès ae fêres-n'éroìent , je peníe , que
pour' le bas peuple. La raifòn qui faifoit courir
tout nud aux Lupercales ,e'dl:, dit-on, qu'un
jour' que Remus & Romulus célébroient cette'

fête, des voleurs profìterenr de I'occaíion &
.enleverent leurs troupeaux. Les, deux freres
&. tonte la jeunêííe quì étoit avec eux s'en é­

tant apper·çus, mirent bas Leurs habits pour
courir plus . aiférnent aprèsces voleurs, & les

:ayant atteints ils leur enlevèrent -Ie -burin.
Comme cela leuravoir reuffi, la coutume de
,è{)Uñr nud aux Lupercales s'inrroduiât Sc s'é··
mblit. Du tems d'Augufte cette-fête qui com­

rnençoit .à 's'abolir, fut retablie , & fe conti­
nua depuis au-delâ même du Paganifme, qui
fut aboli à Rome dès le quatriémè fiécle j

&. cependant les Lupercales ie faifoient en-

€ore à la fin du cinquiéme:' -

L U P E R C E S ou L u P E R Q"U ES , ce font

les Prêtres du Dieu Pan qui célébroient les Lu-

_
FereaI�s: C'étoiefl:t 'le� plu.s anciens Prêtres d,e

Ja Religion Pél:yer-me a Rome , ayan!-e�e mib·
.rués ou par Evanélw.'ou par Romulus. Ils

if�ient divifés en deux Colle,ges ·QU €e�p�·
gmes, celle des Fabiens &. celle edes, Qumtl­
I:iehs. Jules (?éfaren a]Puta 'Unf! troifiéme qu'il
'I1o.rnma dès Juliens,de fm; nom. Sûetol1eclon·,
neá eñlendì:.e. �e �,et_ étaòliifement fut une

·�es· dW�, 'qU! t.endlt cet Empereur 'plus (:)�

d
cl
11

e

III



L U. S' 3�7dieu'x. Il parolr même que', cette Compagniede Luperques ne fut pojnt iníbituée par Céfar
ni pour Pan, mais par l�s amIS, de .Cé�ar, &
eri fon honneur; ;>-> car -ilfouffrit, dit Suete ...

�) ne, qu'on l,tú décernât des honneurs qui
,> [ont au-defias de l'homme: un fiége d'or
�� dans le S-énat & fur lé Tribunal: des Tem­
Il) ples .des Aatels, des íìatues auprès .de célles
11) des Dieux, un flamine, des Luperques &,
l» qu'il y eut. un mois qui portât foñ nom. 3:)

Cerre efpece de Sacerdoce n'était pas en .grandhonneut' à Rome. Cicéron reproche à Anroi...

ile de l'avoir é_té; & il traite le corps des
Luperques de íòciété agreíle , iníliruée avant
'J!humanité & les Idix, c'efl-â-dire., avant queles' hommes fl1![ent humániíés &: pelicés,L U S T R A. L E ", eau -Iuflrale _c�eft celle
:dont 011 f.e fervoir dans.eertaines cérëmenies i
pour les .tuftrations.·' ,

,L U S T R � T ION, expiations, facrifì­
ces, cérémonies par Iefquelles.les Payens puri ...

:nQient ou lime ville ou un champ, ou une ar ....

mée
" ou les perforínes -fouillées 'par quélquecrime oupar quelqae il1l1pureté.ihly avoir detrois .Iortes de L'U:l1átiQl'rS , ,(ii).ll em des faifaitde trois.manieres : pade, feu &de fn,ufre-: avecl'eau: 01,1 par l'air, è'efi:..à-di�e.æn;remuànt '�agitant 1'.ài-r autour de la ehofe qu'on vbuloit

p�Ii�,r. :ll-lay�út un jQurñx€.auquel on fai e=

{Olt 'des 'Luftratrons. fur un.errfanr., .:ayánt -deiuhi.ann-er liE. nern ; ze'érois Ie neuviéme après.la'nai-ffance'po'ur les gan�ons , & le huitièmepour les fìJ.tes, -quelquefois pourrant on l're",
. noit le cinquiéme., On -rrouve 'auffi 'que Jl�;dernier ioue-de la- femaine -éroit patricuiiète­ment -affe:œé aux Luffrations .pour les enfants;C��tpjp�n jpu¡ ,dei�te..a�9..ijeLla.J)4�m: Np1W:
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dina préfidott: les fages-'femm:es & lès Do­

rneíliques paííoient & repaííoient l'enfant au­

tour du feu qui étoit fur les Autels des.
Dieux, puis ils jettoient de l'eau fur lui par,

afperfion. De' vieilles femmes méloient dans
cette"eau de la falive, & de la pouffiere qu'el...
les prenoient ordinairement dans les bains.
Enfin on faiíoir-an grand feftin. V. Expia.
tians. .

" --

L U S T R E.., e'eil: un eïpace de cinq ans..

C'était autrefois'une cérémonie ou un facri­
:lice que faifoient les Romains, après avoir
fait le ..dénombrement du peuple de cinq en,

cinq ans. ; ','
. -

.

.

L U T T E., combat de deux hommes corps
à corps pour. éprouver leur force, & voir:

qui terrafíera fon compag,non. C'étoit un- des
. plus .confidérables exercices chez les .Anciens,

Mercure étoit le Dieu de. 'la lutte. Il yavoit
'des combats' & des r prix de lutte aux jeux
Olympiques. Hercule lutta avec Antée. ,V.
Antée.' -

.

-, '

. L. Y B AS ,un des compagnons ù'Ulyfl'e.·
Ce Prince s'en retournant en. Gréce après la

FJfife.de Troie, fat- jetté par la-tempête' fur la
côte d'Italie . au pays' des Bruttiens & pIit·
terre

à

Témeíìe. Lybas dam le vin & la M·
bauche fit violence à une jeune fille, & la
deshonora. Les habitans p.our venger .cet at"

I

t-entat Iapidereíit le Grec'. Depuis-cet accident
les manes de Lybas nè ceílerent de tourmen..

ter ces .pauvres habitans" -& n'épargnant au..

€"un -âge, ils portoient la défolation dans tou..

tes les familles, de [orte- que ce malheureux:

peuple étoit fur le point d'abandonner Té..

mefie. Mais ayant coníulté l'Oracle d'Apol­
!pn�.l� Pythi� crdçnea auxhabìtans de refler

• < dam
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L Y e 32.!)dans leur ville & detâcher feulement d'ap­
paifer les manes du Heros, en lui coníacrant
un Temple avec une portion de terre, & eR.
lui dévouant tous les ans une jeune Vierge"la plus belle qu'ils pourroient trouver; ce

qu'ayan� pratiq,':lé, ils fur�nt délivrés de la
perfécutlOn qu Ils fouffroient, Un' Athlète
nommé Euthyme fe trouvant par hazard à.
Témeffe , juftement dans le tems qu'onalloit faire ce cruel facrifìce au Génie du Hé­
ros, informé de ce qué c'étoit , il demande à.
entrer dans le Temple, Là. il apperçoit une
belle perfonne dans l'appareil d'une viétime ;

,

à cette vue il efl atrendri; d'abord la com­
paillon agit) puis l'amour ; cette jeune per�fonne lui promet fa foi s'il peut la, délivrer ..

Euthyme l'entreprend, combat le Génie, &
remporte fur lui une fi belle victoire "que le
Génie honteux de fa défaite quitte le pay$;.& va fe précipiter dans la mer. Paufanias -qui.conte cette hiíloire, ajoute, à la fin : :n Ce que':3) je viens de rapporter n'eli q.ue fur le récit
:» & fur la foi 'd'autrui; mais je me fouviens
) d'avoir vu cette hiûoire dans un tableau"fait d'après un ancien original. I.e Génie
�) paroiifoit fort noir, d'une figure ,fFrayantep,_� êccouvert d'une peau de loup cc,_ -

L Y e A O N" Roi d'Arcadie fut célebre
par fa cruauté. Il faifoir mourir ,'_ dit la fable lJ'tous les Etrangers qui pa.ífoient dans. fes Etats ...

. Jupiter étant allé loger. chez lui, Lycaon. feprépa.ra à lui ôter la vie. pendant que foreHôte feroìr endormi; mais, auparavant it.
voulut s'affurer

/

fi ce n'étoir pas un. Dieu , &.
pour cela il lui fit íervir à fouper les mem,,:,"bres d'un de fes Hôtes qu'il venoit d'égorger,,Un feu ve...n�.()"ew;, �wné par l' ordr� de Jupi-_:- \'Jam� fl::... -
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ter, confirma bientôt ce Palais ,&. Lycaon
fe vit change en loup. Paufanias après avoir
l'apporté cette métamorphofe ; ajoute: " Læ
:» chofe n'éll pas: incroyable, eat outre que Ie­
» fait paífe p()ur eonftâl'lt parmi les Arcadiens,
:» il n'a rien eonrre la vraiíemblance, En ef­
� fer €eS ,_premiers hommes étoient Couvent
::JI les hôtes & les cornmenfaux d'es Dien,
:li c'étoit la; récompeníe de leur ju,.flice &: de:
:æl_ leur- pietê: les bons étoient honorés de la;
:13, vifit€- des Dieux, & les méchans éprou­
;,)- voient fur le champ leur colere. De-là vient
�� que plufíeurs d'entre les bommes furent alors
:>'3 déifiés, & qu'ils jouifienr encore efes hon­
�'i neurs divins, Pa-I la raiéon contraire , ou'

:u peut bierr croire que l ycaon fut changé en

:» une Míe'. Mais aujoard'hui que les-hommes,
" font g�néralem€nt corrompus, on né voit
;)) plus que les Dieux en adoptent aucun, ff.
" ce n'eft pardè vaines apothéofes qu'inven­
� te' la. flateriê; � la 'juÆli¿e Divine deve­
>J nue plus lente &. plus tardive , fg- referve à
:1,- punie les ccupables après leur mort. Or de
e tout tems les ëvénemens extraordinaires
:I�- & f;inguliers en s'éloignant de la. mémoire
:;) des ho-mmes ,-. ont cefféde pa;oîhe vrais"

,

:I) par' la fauré de ceux qui ont bâti clés fables;
o> fur les- fondernens de la vérité, Car depuis­
l:l) l'aventure' dé Ly:caon-, l'on a aebité"qu'un'
:)>:,autre lyèaon' [acrifiant à lupitër Lycéus,
;» avoir été' aufli. changé'en 'loup'; qu'il repre­
�!) Doit 'fìgu;Ie'- d'homme- tous les diJ�� ans, iF
l) dans cet intervalle- il s'étcit abftenu de:
:;) chair hurnaiae, ac qu'autremênr il derneu-
::u,roit loup cc._ _

- •

Les autres Hiílorieris Grecs.moins crédu­
le-s 'lue.Faurania-s:.�, neus I.el1r¿fentent LycaOlli
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1. Y.C· Br
tórrtme'ull Prince également poli & religieux"
qui fut dabord chéri .de fon peuple, à qui il
apprit à mener" �?e. vie moins íauvage �u'au.,.raravan�. Il bâtit fur, les montagnes.d Arca-
die la ville de Lycofure ,.la plus ancienne de:
route la Grëce, & y éleva un Autel en l'hon...·-

'

neur de Jupiter Lycéus à qui' il commença à¡.
facrifier d'es victimes humaines. Voila li fon-e
dement de fa rnéramorphoíe , & ce' qui a'
fait dire à Ovide qu'il avoit donné à jupjten
an feílin dans lequel il lui avoir fait fer\T�rc'
les membres d'un Eíclavé qu'il él voit fait é......

-

gorger: Sa, cruauté � fon .no��,-qùi eri grec'
-

veut dire un loup, l'ont fait cJ.j:a�ger' en cee
animal aufli féroce que earn-aftìei. Tl F€gnoit�
en Arcadi€ du tems qlle Cécrops' regnoit iN-
Athenes. .'

Suidas raconte autrement la fat)le _de Ly,"'"
caon. Ce Prince ,:dit-iL po'ur porter fes fbijets'­à I'obfervation des loix qu?'jJ venoit d.'éta...­
blir , publioit que Jupirer

-

venoit le: vifiter�'fouvent dans fon palais; fous la ,figure d'un;
Etranger� Pout s'en éclaircirc-fes enfans -dañs3ré moment qu'il àlloit offrir �Uîl facr-ífkeà ce:Dieu, mêlèrent parmi les chairs dês".viétimé$>:€-elles d'un jeune enfant. q,u'ilS venaient Q�é':"'.c
gorgér "perfuad'és que' nu1 autres qUe"]upiter; .n(q_iloufr<;>it s'en apperceyoir<. Mais'un� gr-an.:.·.d'e tempête s'étant' élevée avec un vent ora-: .

geux, la foudre r.édu,ifii en'cendîes tous les',Auteur'sâe ce'üime;& cefùt "dît-OÏl', à'cett-e..";òctafton que-:ç,yéao.n itiRitua I�s l.�Eeìcate��¡�::L y e A o N ,. un' des: fils de' Priam.; pre... ·

ta à fon frère Pâris fa cuiraflë -& fon épé�,peude' combar fiÍ1gulrer-av€c Mêñélas'; <.-:L y �'A: S TU'S & Eárdiafiú$,." nourri�Qan� leur .enfance Rat: tmJ;-louve-; - V·�_ Eoûv�e:,,,;'"-
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LY C E- E, montagne d'Arcadie. V. Lyd.

dus.
�

L, y,C -t E S., fêtes cl'Arcadie, qui étoiènt
à peu près lá même ehofe que les. Luperca­
les de Rome: on y veyoit des combats où.
le prix du vainqueur étoit une armure d'ai-

.

rain. On dit auffi qu'on y immolait un horn­
me .. Lyéaon paífoir peur I'Au.teur de cette-
fête.· _

-

, L Y
_
C É E S , autre fète qui fe fáifoit en

I'honncur
-

d'Apollon qui donnoit la chaííe
aux loups gu .pays d'Argos. {aJ V. Lycogene�

,
L y e E U S � firmem de Jupiter, pris du

mont Lycée en Arcadiè , qu'on nommait au·

trement le mont Sacré, parce .que les Arca-.
diens prétendoient , au rapport de Pauíánias ,.

que. Jupiter avoir été nourri [ur cette mon­

tagne, dans. un petit canton nommé Crétée ,

c'eíì-Iâ", diíent-ils , que Iupiter- a: été: élevé
par trois Nymphes ,-:-Thifoa, Néda ,_-& Ha...

gno.,,, Sur ce mont Lycée ç.ft une fontaine:
;)j qui porte le nom de la troifiéme de ces:

Il) Nymphes. 'Dans lesrems cre fechereíìe "lorf�
;)-) que la terre-aride & brûlée ne peut nour­
::Il rir les arbres êc les fruits

_ qu'elle donne ,

:» le Prêtre de Jupiter Lycéus tourné vers la

g� fontaine , a��d[e tes ,priere� au Dieu !St lui
I») fair des faeriñces � en '()bfervant toutes tes:

_:» cérémonies prefcrites ; enfuite, il jette une:
lQ branché de

-

chêne fur la 'furface de reau,
liD' car- 'elle l'le va point au fónd, Cette légere­
:»' ag-itati-on qui arrive à 121 fontaine, en fait-­
;I)' f.ortÏr:des éxhalaifons quis'épaiffiífent. & fe­
� f(\)rrnent�en :puages -� lêf_quefs retombant
�'�ientòt en plllÌe.�.�rlofe�t. _& iéttilif,ent le

,a)�Pe ���l �pupt

':¡;

:>l
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t ir C : -J,J'l» pays. Le Mont Lycée €f1: fàmeex.par bien
"d'autres merveilles., continue Paufanias. II
:P n'eft pas permis aux hommes d'entrer dans:
:» l'enceinte confaerée à Jupiter Lycéus. Si
"quelqu'un aumépris de la loi eftaffez ofé pour
"y mettre le"pied, i.� meurt infailliblement
» dans l'annee. On dit auíìi que tout ce- qUI:n entre dans cette enceinte, hommes & ani-
:u maux, n'y font point d'ombre. Si unevbêre
:I� pourfuivie par des Chaíleurs peut s'y fau-
:I) ver ,. elle eil: eh fureté ;les Chaííeurs ne paf-,) Cent pas outre, ils fe tiennent en dehors ;,�mais ils remarquent que le 'corps' de cette'»bête ; quoiqu' oppofé aux rayons du 50- -.
:» Ieil , ne fait aucune -ornbl'e,_C Il faut croire-

¡

:» que I'Hiílorien ne' parle que d'après ces:
.

.

" peuples ). Sur la -

croupe la plus haute; ' J:» de la montagne , on 'a fait à Jupiter un .

,) Autel de terres rapportées, d'où-l'on dé-
. »couvre prefque tout le Peloponnefe, Devant

:I) cet Autel on a pofé deux' colomnes au fo-.

)� leil levªl1!t , fur Ieíquelles i4 y a deux aigles:"dorés d'un gout fort ancien: c'eâ fur cet'
:Il Autel qu'ils facrifìent à Jupiter Lycëus avec
�} un grand myûere. 11· ne m'eíì pas permis;» de divulguer les cérémonies de ce fàc;:riñce;­I) ainfi Iaiìlons les chofes comme enes fon-t:;
)� & comme elles ont toujours été cc. Ces der­niers mots de Paufanias renferment une ef_"
pece 'de form)¡.ie, dont les 'AÌI<C!ens ufoient'
pouc éviter de ceñfurer ou de divulguer lesmyfleres (J'un culte etranger. .

.

.

. L Y C E U S, c'eû auffi un [urnom de' Pan;qui avoir un Temple fur le, mont.Lycéeavec .

un bois raeré, .près duquel était un hippe....drome & un Hade oh de toute ancienneté I'ona çéléblié des ie� e.ij l'h�1fl'l�Ut, da: Dieu ta�



H4 ,", t-V C.,
L Y C ft fi.. s' ,.feune homme attaché aúl

fervice d'Hercule, Ce Héros était à Cénée
où il élevoit un Temple en l'honneur de Ju....

piter ; c'eû-lâ que Lydias v)nt le trouver êc
l'líl:i préfenta de la part de Déjanire la-tunique
teinte du fang du' Centaure- NeHùs.- Mais à

. peinefe fut-il revêtu de cette fatale robe' qu'if
fe fenrir dévoré d'un feu {ecret' èJ.ui 1€ mit en

fureur; il appelle Lychas , dît Sophocle ;lui
demande d'e quelle main il: a r.eçu cet horri­
¡'le préfent ,&: fur fa réponfe €lue c'eíì de Dé�
janire , faifi de courroux: , & �predré par l'ex­
cès deja douleur: il prend le malheureux Ly­
€has ,- & le j-ette JI rudement fur un rocher "�o

que fon, corps' en eR tout hrif.€. Ovidë dit
qu'après ravoir fiit pirouettee pendant quel-'
que tems ,il le jetta dans la mer œvct plus de
force & de roideur qu'une machine qui lance'
une pierre. Le corps de'ce mâ�heure�x fe dur­
cit en l'air, & la crainte lui 'ayant' en même'

�

tems glacé' k fang, rI fut changé (m ce ro­

eher qu'on volt encore dans un endroit de'la'
nier Eubée ,_av€c' quelques.rraits ci'un€dìgure'
-humaine'. Les Matelots qUI le nomment Ly-:

,
ehas , àjeute te, Poëte , n'ofent en approcher:
comme s'il conferveit encoré fa ferrfibilité:
L'l G H N 'O,M A N C l E_,-elpece de Di�

vinárion qui fe faifoit par la �amme' d'une'
.m�·E�

-
.

L Y C I,U S ;'-rumom donné ct �poII0n:
par. Danaûs. Ce Prince dHiJUt:�lflna couronne:
cl'Argos

....

à Gélanor:J apperçut un loup' êc un·

'taureau qui fe battolent : Ieloup ayant femt'

porté la viétoire , Danaüs le fìt rem(jlrquerr
aux Argiens , en-leur difaut q"�Apono.n ay,Qi�

1
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." J3fV'DUra Tem' fáíre' voir qu'un Etranger devoit

remporter fur un Citoyen ; puifque le loup'qui efl, un animal étranger? avait vaincu' le::
taureau. Cette: remarque fit impreâìon fur un;
peuple giiOHìe� & fuperftitieux. ,. qui adjugeæfa couronne à Dariaûs. Le nouveau Roi.d'Ar­
gos ne manqua pas de témoigner fa recon-:
JílOifi�nce à Apollon, &. lui éleva un Tem­
FIe fous le nom Ct'Apollon le loup, C a). OU\
Lycéus; . .

.

'

L Y C O G E N E,. autre furnom d'ApoI:"·\ Ion. Ce que Elien raconte au fujet de ce:
nom merite d'être rapporté. �" On dit qu'A':
�J pollen aime le loup, parce que Latone-étant
�� fur le point d'enfanter., fe méramorphoíæ
,�en louve ;: & e'eíl pour cela <qtbHOmére"
� nomme Apollon Lyccgene. Pour la même­
»raifon il. y a: à Delphes un loup de bronze li'
n pour marquer, dit-on, l'enfantement dei
�) Latone. Quelques-uns en apportent une au..

»tre raifon', c'eit,d'¡[e1�t-irs ,-qu:e des voleurs­
�) ayant pillé toutes les richeíìes du .. 'Temple.
l) de Delphes , .que la pieté des Dévots �:
� Apollon y avoir accumulées :,'& les ayant'
" enfouies en terre" , un loùp vint prendre pan
l� la robe un des- Prophètes d�Ap.0llon , le me ....

l� na au lieu 04 le trëfor étoit enfoui, &. Ôt;.i;;'
l'avec fes 'pates la: terre qui le couvroit.«,' -

L Y G O M E D E "Rot cie Fille de ScirosT'eit connu- dans I'hifboire héroïque par une per;;. _fìdie, Théfée: ayantété: obligé" de. quitter A-·'
thenes, fe retira chez ce Prince, efperant Yftrouver un afyle affuré. 'Mais Lycomede ga'­gné par-les ennemis de .Théfée ., oucraìgnaatrIa réputation d'uri. fi granii. homme ,Je meha-<ii

-_
<

�a') De �v'tO�� loaR�' - .

-

-
�?:

tIon'
Inne:
: Utl�
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lur lé! plus haute montagne, comme poudai
faire' voir fon iíle , & le précipita du h�üt
d'un rocher. C'eíl ce même Lycomede chez'

qui Achille fut envoyé par fa mere Téthis

pour I'ernpêher d'aller au fiége de TroÍe. En­

'nn' il était pere de la belle Déidamie dont

Achille eut Pirrhus.
'

L Y e O P O L I S , ou Ia: ville des loups,
étoit en Egypte fur les bords du Nil. Dio­

dore dit que les Egyptiens adonnés à toutes:

fortes de fuperflitions ,
même les plus ridi­

cules, adoraient les loups en cette ville, &­
les reípectoient juíqu'au point de n'ofer non

f�ulement les tuer, mais même leur donner

la fuite.
L Y-C O R I A S , une des Nymphes que'

Virgile' donne pour compagI1-e à Cyrene me­

re d'Ariftée. '-

.

L y C O R u S ,'fils d'Apollon & de la'

Nymphe Corycie , bâtit la ville de Lycorie
ipr le Mont Parnaífe "lorfque le Déluge qui
arriva fous Deucalion eut inondé toute la

terre, êc que le peu d'hommes.qui .s'en fau­

verent , eut gagné le Mont Parnaife.

L YCU R G U E � fils de Dryas, Rpi de:

Thrace, ;) ne jouit pas longtems d'Une Ion- .

�) gue vie, dit Homére ,. pour avoir ofé faire:

!I> la guerre aux Dieux céleítes. Livré à un

;)� eïprit d'étourdiûernent , il pourfuivit un'

" jour fur la montagne de Nyire les. nourrices

:¡� de Bacchus, qui célébraient fes Orgies �

:I) ces femmes effrayées de fe voir pourfuìvies
;)� avec tant de fureur par ce Roi impie 1 jet­
;)� terent ii terre leurs thyrfes ,. & Bacchus Iui­

:Il-même épouvanté, feprécipita dans la mer.

:I> Thetis le reçut dans, fan fein , & le remit à

� peine de fon effroi 1 fi grande é-toit la ter-
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:» reur que cet homme lui avoir imprimée.
., Tous les Dieux en furent irrités., Jwpiter le,
"frappa d'�v€ugleÍne!"lt , êc fa mor� fuj bien­
�),tôt le fruit-de la haine que les ,DIeux. ven.".
3') geurs av<?ient conXue,c?ntre lui ..

" On croit
que cette fable eft fondee fur ce que L ycur...
gue arracha laplûparr des vignes de fon p� yS;& que [es, SUJets,' qu� a�pa�avant bUvOIentle vin pur, furent oblJges d y mettre beau­
coup d'eau ;' � voilà Bacc�us pr�c!pité darisla .mer , de meme que les vrgnes qui font le$nourrices de ce Dieu. On ajouta à la fable .d'Homëre , que Lycurgue 'ayant voulu ani ...

mer par [OR exemple les oiívriers qu'il em-.,.ploya pour arracher les vignes � fe cou,pa le!deux jambes d'un coup de hache, C€ qui fut
regardé comme l'effet de la ven8'eance d.e-;Bacchus,

. ,

L Y G UR G U E , L,�gií1at�u¡ de' Lacédé...

mone, voulant faire recevoir fes loix, eutrecours cl l'Oracle 'de Delphes, pour les-faireconfirmer. On dit que la Pythie l'appella lebien-aimé des Dje¡¡x , &. Dieu Iui ...m€me plusqu'homme. Il reç.llt enfuite un oracle '�ui con...

renoir toutes 1€$ loix qu'il vouloir preïcrire ,& qui prornettoir aux Spartiates l'Etat le plus·

¡tori.ffánt du monde, s'ils ohfe'r'Voient bien
ces loix. Quand il eut .col1[omm¿ cet ou..

vrage , jl )it jurer le Sénat & kPeuple d'ob-:,

ferver ces loix iufqu'à fon retour, d,ifant qu'if,alloità Delphes confulterApollon fur quelques'difficultés; mais il alla 4! cacher en quel­�'€ndroit d'ouon n'enrendir plus parler de
1

lyi. Des Hiûoriens 'pnt dit qu'il mourut enCrête, & qu'il avoir ordonné -que fan corps
·

ffrt brulé) ëc fes cendres jettees à Ia Metr, li· de peur qu'on nç Je� t,ránfportât à LacéM", IT9m� Il, '
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mon€, &: que 1€ Peuple ne fe crût dégagé de
foníerrnenr , ayant, un prétexte d'enfreindre
fes loix. Les Spartiates porterent à fa mé­

moirele même iefpeâ qu'ils avoient eu pour
fa perfonne',·l& luí bâtirent: un Temple com..

me à un Dieu-, dit Paufanias-
L.Y e U S, frère de, Nyétéus , ufurpa la

couronne de Thëbes , <iui appartenoit àLaius;
&: perfécutaAntiope, V. Antiope:

'

'U YCU S � compagnon âe voiage'd'Her­
eme -, Ierfqùe ce: Héros 'alla faire 'la guerre'
aux Amazones. par orari d'Euryflhée. Her..

'cule pour le réwmp'énfèr lui :fit préfent d'u­
ne ville" qqeJ Lyeus nomma Héraclée, en

l'honneur de fon b-ienfaiteur.
.

L I�E., fiirnerrr què les Siciliens donnoienr
it la Luné', pa-ree qu'elle les' avoir .cféHvrés;
�li(oj�nt-ils" d'une maladie contagieuíe.

I:.1E U'S, fiïrrrom 'de Bacchus, pris d'one

qùaliré qú'on atiribuë au vin fçavoir" ( a)
d{tâiffipe� le' chagrin. -

L Y Ci O D E S M�A S ., .fumom de la

D:¡�rie Orthia , parte. que la Ilatue de' cette

Diane étoit venue de la Tauride à" Sparte ,.
empàquetœ daris des brins se [arment ( a ).
V. Qtthia"

,
. "

,

R-Y M-A X, rivierè d'Arcad�e' dans Ia­
qnefl€ on dit que' fes ]..Tyrnplies qui- aflì[.
roient aux couches de Rhéa, Iorfqu'elle eur '

mis au monde' ]upitú , lavefenr cette Déeifè.
Le mot Jjy'11}'a figni'fie purifi:tati-on�

;L Yi N GE :E, fils d'Ègypttt� , fut le feul
dé cinquante fceres qui' éèhapa au maflacre

.p�s: cr�elles·:p��nàïde's.' Il ûrccéda cl f.()Ïroè�\4"

(a) 'De' ÀV.cÈ¡'y�Jimpel'� Mller:

CP _) De!¡!9�-ofrel'; & ¡J;�¡i�>. ]iert�
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rere au Trone cf'Argos. & l'occupa' quarante
ans. Sa ftatue fe VOYOlt dans le, Temple de
Delphes parmi celles de tous les Héros de�
la Gréce. V;. Hyfermnefore. ,.,

"

L Y N CE E , fils d'Apnanée, Roi de,
Meffénie � fut un 'd'�s Argonautes. Pind'a�r_¿
(a) dit qJle Lyncée .., avoii' des yeux fi p�.;­
çans, que de fort 10m Il aVQIt a¡¿per-çu Gaf­
tor dans le, tronc d'un arbre, D'autres Xli­
teurs encheriâant flii le récit de Piridære , ont
dit de Lynde qu'il voyoit juíqu'aux entra-if-"
les de IaTerre ; c'eiLi dire fuivanr -q'li;e-Iq'aes.
Commentateurs que Lyncée étoit tort liabile
dans la connoiílance des Métaux. It futltué par"
Pollux i I'occafion d!u-ne dlfpuœqtie Lyncée
& [on fiere Ida eurent avec les Diofcures pour
un troupeau de Bœufs, Théocrite donne une
autre cauíe .de cetre difpute. V. Hilair» &
Phœ:bé..

L y N C tI S ,Roi de Scy'lliie, jaîdux ete là'
préférenc€ que Cérès avoir donnée à: Tripto-:
Mme fur lui, voulut affaffi.lTer ce Prince lorr..;
qu'il. vint à fa cour; dans te" moraenr qi:r'îf al-'
ioit lui percer le fein" il fJ.'Lt changé , clit'-0:r.I�'
en Lynx,- animal -qui eft le fymbole de la
cruaute. Là reíìemblance des noms a' donné'
.occaflon à ra Métamorp-hofe.'

.

L. Y N, X, aniJ1D.a:r que �ë.s .11'l��ens ont ��t.aVOIr une. vue- fi :fixe & ti penetrante, qu tI,
voyoit à travers les murailles', &. mémé en
dormant, C'eû un. animal �Ù'i n'éxiíte que­
dans l'e pays des fables. I[. éroit confacré= à
Bacchus; fa figure accompagne qÌlelHue'foi�
fes images de Ce Dieu , elle approche l?ea1i:':
¡COUP de celle du chevreuil.,

"�{.i) Dans�l'Ode i9� "k[és'Né1lléellnes<�
.

.

fiij ,

oient
�rés ;
'.

el'ùne
( a)

re lél
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L Y E E? ancien .jnílrument de Mufique

q:ue les Anciens mettent ordinairement entre
les mains d'Apollon. Les' uns attribuent l'in­
vendon de la lyre à Orphée, d'autres à Am"?
phion , d'autres enfin � Mercure {k � Apollon.
QuelqJ.,l'gn a dit que c'étoit un iníìrument fait
d'une coquille de tortue qu'Hercule vuida �
perça, ¡x. pui.s la monta de cordes de boyau,
au Ion defquèlles il accorda fa voix. Elle étoit
d'une figure: prefque triangulaire a vec un petit
f!.0:m.br.� de cordes .au milieu, qu'on pinçoit
avec [es doigts. i\poUcm €it fouvent repré­
(enté tenant la lyre entre fesmains, c'eíì mê ...

me fon fymbole le plus ordinaire .. La 'lyre
pç t:�:r.v91t, dit-err, que �0ur 10hl�J: les Dieux,

M·

M A ; c'eii le nom que les Lydiens don­
. noient-quelquefois·à.Rhéa,.<>C fous le ...

quel on lui íacrifìoit un tallreay, On donne
auíli ce' nom .� une femme qui fuivit Rhéa �
� laqu�ne jupiter confía l'éducation de Bac­
chus.

.

-, .

M A c AR, ;fils p'J;:'qle ,: l'incefle . qu'il.
çom¡;nit ay:.e-c Canaçe ou Cânache fa fœur �.

étant -venu à la connoifiance d'Eéle, il or-.
donna qy,e le fi.ls qui en étoit J1é, fùt expoíé
aux; Gpierls :iJ ;�nv9-ya une épée à fi EUe, elle.
en -fj_t l'ufage qu'il [ouhairoit , en fe ruant.
four Macar, i! �vita le chatiment par _la fui­
t_e, & s'étant retiré à Delp,hes ) il fut admis
l?,armi les Prêtres d'Apollen.. .

M AC A R l E, fille cl'Hercule & de Dé..,­
janire , fe facrifia généreufemerÏt pour le falut'

tpes Héraclides. Lorfqu'Euriñhée :

vint dë- ,

t;¡�¡�i la �ue�re à Dén:wrhoQn, R9¡:. 4)�th��
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( a) Dans les Héraclides d'Eurip-i�e ,AfJ:.. 2�
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. ]1 fut tué pa:r Eurypile, fils de T'élephe ; d"jlà vient, dit Pauíanias , que .dans un Temple

..d'Efculape qui eû à Pergarnes, .on chante det
'hymnes en l'honneur de Téléphe, fans y rien
mêler qui foit à la Ieuange d'Eurypile; id n'eû
p.a.§. même permis de cprononcer fon nom
.dans ce Temple, parce 'qu'il eìì regardé com­
me le- meurtrier de Machaon. Ses os furent
'recueillis par Nefìor & por-tés, à Gérénie, où
il f1+t inhumé, & {U] fan tombeau on tui éle­
va un Temple ..qui deviet fort célébre ; car
les habitans croycieut queMachaon.av.oit auffi
:j'a vertu de .guërir les maladies. Dans ce Tem­
ple le Dieu eR: repréíenté en bronze debout
.íur fes 'pìeds·, ayant fur la the une cou­
.ronne que les Meíléniens nommaient en leur
_langue [iphas..

.

, M A e R l S, une des Nourrices de Bac­
chas " qui le nourrit clans l'jfl� d'Eubée, felon
;ApolloniuS' dans fes Argonautes.

M A e 1\ _o S J R l S, Géant don! le corpsIu;__tl':O_u:yé, n�!on--PJ1fégQn, dans un tOJ!Theau.

p�ès ti'At-1i¿_n(;rs " g�i .avoÜ-.œnt coudées .,de
JOJ;;lg!'� .

- -;
-

. _'
�- M A D. -:8 s :c H U-S, [um_om .que les Sy"
):iens .dennerent cl Jupirer lor:íqli1:ils eurent
adopté fon culte. M. Huet, qui a cherché
ror�gip§ de _��. rnot.dans les Lang!ies orienta:Ies ,;erC>lt qu�il�figrufie , préfent par-tout, qtU:v.ò>Ít tout.

•

'. '

.

/'M4- E }.J'A L I U S ; �ç'dt le,:Pere du qua­Jri.éme V,mluain!! {don, CicerGm.· .
.

M A É � À , nom que les ,'¡>o-ë-tes donnent-

-

an Gh,ien -d'Orion , & qui fìgpifìe brulant (a),
parce que fous cette conítellarion le Soleil
fil des plus ardens .

.(a) D.€JI:aif� ,_je brule,
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MAE MA G ·Hl

1\1 A ER G'E T E S, [urnam donné à lupi_¡
ter & qui figni,fi.e IeConducteur des Parques,
flarce qu'on croyoitque \es Divinités ne fai­

{oient rien que par les 'ordres de Jupiter.
M A E RE, une des cinquante Néréides II

'{elon Héfiode.
"

M A G E S; c'eli ainfi qu'on appelloir chez

.Ies Pedes les Prêtres & MÍ1ùftres de .la REdi­

gion, comme les Druydes chez fes Gaulois,
les Gymnofophiftes chez les Indiens. Ces

·Mages
-

étoient dans -une extr.êrne confi.déra-

eion , également recherchés des Grand-s &
(fu Peuple. 01) leur corrfìoit l'éducation des

Princes , êc même-aucun Roi n'etait couron­

,né, dit Suidas, <qtÙl .rí'eut fubi une efpéce
d'examen pardevantles Mages. Darius, fils

d'Hyûaípe crut -s'honorer -beaacoup en fai­
fan t gra�e--r fur .fon rumbean -qu:ïl .avoit �të
parfaitement initrait ·dans 'tO'llñ�s �leurs -COll­

l1o:Îifances>�ar.ra'Pp.oFt -aa-oulre-de [� �iv¡;n'.i-­

té -, ,iìs. ne-vouloient Ri Templ€,s, ni �tlfêls ,

ilifant "4u',on,..dimilE.u€ la 'fnajdté -de ]i>'Íreu, <lie
celui qùi -remplit tout pat fa préftmee :& rar
fes bieâfaiës , en renfermant ), pour ainÎl dire,
cette rn'ajefte- dans de-s nuirailles. ,:n Tout Pu­
I») ñ'¡v-e.rs, aj@utoienf..-:Hs ,�fe1on- Cìc-eieñ fa) -,

»annonce fa grandeur & fa J?ui'ITance-: "foút

»I'univers par €on-féql:lenf doit lui' íervir fle

�;Temple- & d'�-urel. Gù le'í'eut--àm mieúx
:I> connoitre & adorer q,t:fúlà oü.el s'efl peint
3> avec t'e plus d'avantage.", !Ainfi-quana.1es
Perfes vouloienr fatisfaire aux "'devoirs -de/la
Religion ,-ils fe retiroient Iitr les. monta'gne,s
Ies pkrs élevées, & là·il:sJfe 'Pi'è)1fernolent ':ae­
vant JJ1piter, c'efb-â-dire , devantleCiel mê _

(a 5 A� Liv. I. des LQix.
! t

;ff üif



11

l'
p
n

n

�ri

R!
"q¡
bi

ftl
'd(
bi
q
qu
m1
Il
pel
ph
qu
ae

, do
bI
no

qu,ne

fao

'�nl
'pœ

J

I ges
lIr

.. � .;::.. .....



tem.
� cel­
� .Ies
î de
eurs
Dleil
lien.

'

rue­

enr,
qui

voit

pus.
cet­
ient
,&
pnt
cu­

nde



'-346 . M .A G -M A l

M A·G:O.P H O N l E ,fête établie thez'
les anciens Perfes , .en .mérnoire du (a) rnaâa-

·

cre des Mages, & en particulier de Smerdis
�Ie Mage, qui avoit ufurpé le trône de. Perfe

après la .morr de Cambife. Darius fils d'Hyf­
tafpe .ayant été élu Roi à la place- du Mage,
·voulut en perpétuer Ia mémoire par une gran­
de fête qui devoir fe célébrer tous.Ies ans,
dit Hérodote,

M A·G U ·S_ A N U S , Hercule fe trouve

.firrnornrné Magufanus dans des médailles de

Poâhume ; on "croit que ce nom eíì pris de
· .Magufum ,ville d'Afrique, dont Pline fait

· mention au fixiérne Livre de fon Hifioire na­

turene, Chapitre 29- où ce Héros avoit peut­
être un Temple ou quelque ftatue célébre l

d-ont le culte s'étendoir bien loin. On trou­

va' en I 5 I 4. dans l'ifle, de Valkeren en Zé,.

lande s. fur le bord de la mer, une figure de

j:�t Hercule Magufanus: il 'po-rte un grand
veile qui Iuì couvre ra tête &: -lui defcend

(Ù1!' le 'bras ,fans le .€ouvt:Í1' d'a-llhlurS. Il-tient

une :g:F�n(Ìe fo-tu:C11.e appuyéé, �Gontr¿ tetr�) &

rl��l'alJtre mam �Utt Dàuphm . ..A fiJa côté eR

Un :A:ur:el d'ou fort€ñt de longues feuilles.poin­
tues, comme des joncs inalifns, Sc à. l'autre

côté efl un pciflcn.ou monflre maria. On peut
conjecturer de ccs-íymboles qu:il4Jaífoit pour
Jlne Divindté de la InæL

.

.

M A l ,'ce mois ëroit perfool'lifié fONS la.,

figure d'un-homme emre neme âges', habillé

d'une robe fort large & à .gcrá1'lleï1es manches,

qui por-te une corbeillepleiae de fleurs J &

tient de. I'autrc.main un.€ fìeur-qa'il porte à

fon nés: ce 9.�.i. 'peut avoir l'aflp0'rt aQX jéux I

(a) De f<dì'�ç ) Mage'& C(l'�o ç tneri.!cl'€�

�l
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,fI-oraux. Le Pan qui eft.à 'fes pieds montre
par fa -queue ane image.du-mois de Mai, tant
elle eft chargée de fleurs que la nature y
a peintes. �ufone.� air:t�.'exprimé. en q.uatre
vers le mois de Mal. " 'Cefl: le mois qur pre­
�) duit le lin .dans nos campagnes: c'eít -lui
.,) qui nous fomnit to-utJes les delices du prin­
:,) tems , qui orne les vergers de fleærs , & ql!ti

_,) remplir nos cosbeilles : il .efl appené Mai
.3) de Maia, ·ffil€ d'Atlas: c'eíl le mois qu'D­
.,) ranie aime fur tout autre. cc Mai é�oit fous
la proteétion -d'ApoLlon. C'efl: .dans ce mois
qu'on célebroit Ies Florales pendant les trois

'Premiers jours ; Ies Lémuciennes quai durcienr
auffi trois jours à .ccmmeacer le íèpt .avant les
ides, ou le neuf du moïs: les Agonales ou

'Agonies de Janus le douze avant les Calen-.
d€s de Juin, O:U le vingt-deux ..de Mai: & les
Féries de Vulcain , ou les Tubiluûfes.æ dix;
avant les Calendes de Juiñ. On céJêvr0if en- �
core aux .Ides .de Mai la naiûance d€ Mereu..

.re & la fête .des M.ar.chands. 1.€S �@mains
qui etoiene �n géné!;¡¡,lf:.o:r-t. {U.p�l:i1it-iei!:-x-., ob­
Iervoænr de ne f>oìnt ík rn�ier .dans' le 111X)is­
de Mai, à caúfe des fêtes Lé1)'1UrÍ-el'l-nes , ON.
des malins eff1_J¡its, qui fe,.cé'l¿breient le neuf
du mois; & ils avoient ÙID. pr-overb€ qui di­
foit le mois de Mai funeit:e aux nôces: Menfe
maio male nub-unt (a ). Ge(te ancienne fuper­
fiition -fubfiíle encore aujourd'hui en quel­
ques endroits parmi le peuple qui fait [cru­
pule de fe marier au mois ocle Mai , comme .

étant un mois -malheureux, {ans en alléguer
-

d'autres raifons qu'une ancienne tradition ...
M A I A , fille aînée cl'Atlas & de la N ym�

(a) Ovide au cinquiéme Li". des Falles:
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M A J 349les deux mains jointes tenant un caducée en- _

tre deux cornes d'abondance � p�:lUr montrer �

qae l'abondance accompagne toulour� la con ..

corde. Dans une médaille d'Augufre on jrou- ,

ve trois mains jointes & croifëes d'un cadu ....

cee avec ces mots, le falut du genre humam, .

C'é;oit peur-être la dévife du fameux Trium-, .

virat : ou bien ee nombre de trois [e prendil poJr e��rime� la concorde parfaite qui re-.
gIJa dans l Empire: R,orp�m. fous .Augufie: La. ,

main portee [ur la tete etoit chez les anciens
une marque de fureté , bu demandée ou ob­
tenue. Pl�tarque , dans la vie de Tiberius. ,

Gracchus, raconte que celui -ci voyant. <lijeSeipion Naíica venait pour le tuer, -& quele tumu,lte était fi grand , qu'on ne _pouvoit .

entendre [a voix, mit [a main [ur. [a tête,pour montrer la grandeur du peril � dernan-der fareré, V. Sureté. -

,

M A J U M É, fete que J'Empereur Claude'inftittla., pour 'I� premier jour de Mai auquelcQmmenyoit les Florales qui'devinrent par..
'

là. bieJ� plus folémnelles. julien dans [on ,Hi.,.fopoggn nous décrit la magnificence a-vec Ia-;quelle on célëbroir cetre fête, &. la dépenfe .

qui s'y faifoit en feftins & en offrandes. La.'licence des ;Florales fe communiqua [ans-dou�te à la Majume; ce qui a fait dire à Tillemont! -

que c'étoit une fête de débauche & de' Iicen­C�, Ce jour' là un grand nombre de Citoyensd� tous Etats [e rerìdoienr à OaieJur4e borelde. la mer, 04 fe [olemnifoit la fête .. mais
'

elle fe répandit bientôt dans les Provinces del'�mp}re, & !l,lfqu'à ��ph�é, Fa��bourgd:AnítQch,_e, Ou on fe lIvraIt en C{J Jour aux:plus grandes. di{[o,Itü�ons. ,Lç$ Pl'.9v:.el'1ça14�­�nt enç.ore �W9,uHJ, h�+ la f�tç. de l� Mal� C}�;
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l'on croit être un refìe de' l'ancienne fête Ma-

jurne. .,

.

�
tE

M·A r, A C H B E L U S (a), nom que Po

Ies Palmyréniens donnoient à la Lune qu'ils 16
adoroient comme un Dieu. Car il étoit repré-
-fentá en homme avec un croiílanr & une d
couronne. V. Lunu«.

"

gnl
. M A L L O P H O RE,

-

furnom que les �
J\llégariens' donnoienr à Cérès, parce qu'elle q¡
Ieur apprit, dit-on, à nourrir les troupeaux fa

&. à profiter de leur laine. { b ) pl
M� A M E-It c U S·, farrrom que les Sabins r

.donnoient à Mars, ôe qui paíìa enfuite à la �(

Jamme Emilia.
-

ni
MkMMONA, c'eíì le nom d'un Dieu des dl

Syriens .qui préfidoit aux richeíìes. n n'eíl fç
connu que par l'Evangile de S. Matthieu. PI

M A N ; ou M A N N U s, Dieudes anciens bI

Germains, it étoit fils de Tuiícon autreDieu p;

.v. Germains,
-

fu
M. A N A , ou M A N I A-, Divinité' Ro- t

m-aine qui 'préíldoit parriculierement aux ma- lo

ladies des femmes: On y joignoit ordinaire- ru

ment le mot de Genita, parce qu'elle préíi- ta

doit auftì à Ianâiïíance des enfans; c'efì pour- te

- qaoi les Romains la comptoient parmi les . re

Divinités qu'ils appelloient génitales-. V. Ge- ln

nita.
' TI

M A N E R II S , un des Dieux d"Egypte: -m

J'tllil:ls Pollux -dans fon Onomafticon· parle de BJ
_M'anetus' ,. comme .ayanr été r_ìnventeur de leI

l'agriculture ea Egy.:@te- &- Ie-diïdple-des Mu- pe

�s. "

�

dE

( a) MaZach eh Syriaq1:le' veut dire Roi, a: ru

Belus Seignèur. '.
.

.

(3 b)
. De ,¡;.dYl.Mg ;.l,aine fj(,- CPtf� ;e p,e,r-te¿,'
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. M A N. 3)1'1\1 A N E S : Par ce mot les Anciens en­tendoien{ tantôt les Divinités infemales,pluton, Minos, Radamanthe , les Parques,les Furies, &c. tantôt les ames' mêmes des
morts aufquelles ils donnaient par honneur Il

dit Apulee , le titre de Dieux. ( a) Honoris
g�atik Dei occabulurn : additum eft. rvlai� fi. ce­
n'ef] que par. honneur, comment les mvo-.
qúoient-ils ? car il y a un grand nombre d'in­
ícriptions qui commencent par ces mots: je'trie les Dieux manes d'un �el de m'être [avo-'rabIes. Et comment peut-on appeller Dieux,
ces ames qui étoient menées devaût le tribu-:
nal des Dieux, pour y être fugées ; cornmenr,dis-je , peut-on appeller Dieux-ces ames, fans'
f<¡avoir fi elles Ieroient Iivrées aux fupplices
pour leurs crimes, ou recompenfées pour leur
bonne vie. A cela on répond ; l'a. que les'

'Pa yens raifonnoienttrès-peu conféquemmentfur la plûpart de leurs Divinités ,: &: qu'il ne
faut pas s'attendre à trouver dans la mythe­logie -uu fyftême fuivi. 2.('). Que les Dieux
Manes pourroierit être quelque puiíìance at ...

tachée à chàque.homme en particulier. Oé­toit l'opinion commun€ queIe monde était'
rempli de. G;éni�s, -qu:'jl. Y en _a voit' égale­ment pOUT les vivans & póur les morts. LésDieux' Manes étoient donc les "Génies des'
morts, établis pour avoir foin des fepulëures -

& des ombres qu'on croyait errer autour de"leurs tornbéàux. La crainte autant que lé ref­
peer faifoit qu'en avait pout ces' Dieux une: .

extrême vénération: du ne rnanquoit jamáis' -

de Mir. recommander-les morts; dé-là-la for.,.mule ordinaire qui' fe trouvoir fur l�� tOfl\¡
L�) Jj.ans=.� �DéJjion dé Soêta��p



Hi M A N .

beaux des Anciens :- D. M. c'eíl-â-dire , Dis

manibu», On faifoit fur les tombeaux de fré­

quentes libations qui avoient pour objetnon.
'

feulement les ombres des morts, mais aulfi
.

Ie� Dieux Manes qui les gardaient. Les Au­

gures honoraient auro ces Dieux d'un culte

particulier, & ne �anquoi�nt jan;�is ,de. les

invoquer , parce qu Ils croyorenr qu Ils etoienr

auteurs des biens & des maux qui nous arri­

voient. On dit que le bruit & le fan de l'ai­

rain ou du fer éroitfì infupportable aux Dieux

Manes qu'il les mettait en fuite. Il fallait fai­

re beaucoup de cérémonies & de facrifices

pour appaiíer les manes de ceux qui n'avaient

point eu de íépulture. Dans, les dévouernens

& les imprécations on invoquait les Dieux

manes contrefes ennemis, V. Déuouemens,

,M A N I A, mere des Lares, V. Lares ,

Manes.
I

M A N l E S étaient des Déeifes que Pau­

fanias croit être les mêmes que les Furies,
" Elles avoient un Temple fous ce nom dans

;:n l'Arcadie près du fleuve' Alphée, au m'êfl1e
:I),endroit où Oreíìe perdit I'cíprit , .dir-il ,

»-après avoir tué fa mere.. Pres du Temple
O) ef!: une eípece de tombe fur laquelle eí] grao

::I) vée 'la figure d'undoigt -' e'dl pourquoi Ies
, » Arcadiens l'appellent la fëpulture du doigt,

Il) & diíenr qu'Oreûe devenu furieux fe cou:-

", pa, là avec les dents 'Un des doigts de Ia

l)�. main, pans !�. voifinage eû 1P1 Temple bâ-

» tr aux Euménides", parce que Oreíle fut

�) gueri là de {es fureurs !c. Ils racontent qu'à.
,- la prejniere apparition de ces Déefíes ,. Iorf­

qu'elles troublèrent I'eíprit à Oreíle, il les vit

toutes noires ; qu'à la feconde apparition 1

ªprès 9,u'il fç., iq.t �ga,:�é 1J]:!. dóigt, il les vit
t!n�tes

, l
o

à
d
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1\1 A N" Hf
toutes blanches ,& qu'alors il recouvra fon
bon fens ; qu'à caure de cela pour appairer les
premieres, il les honora comme on a coutu­
me d'honorer les manes des morts, fous le
110m de Déciles Manies, mais qu'il facrifia
aux fecondes.

,

M A N T I C L U S , Hercule avoir un
Temple hors les murs-de Melline en Sicile,
fous le nom d'Hercule.Mantichts: Ce Tem­
ple fut bâti ra,r Manticlus , c!lef d'une Colo-.
nie des Meifemens, qui chafíës de Jeur pays,vinrent fonder cette nouvelle ville à laquelleils donnerent leur nom) 664. ans avant l'Ere'
Chrétienne:

. . .

M A N T I N É E, vine d'Arcâdie, 0ù1An­
tinoiis le favori de l'Empereur Hadrien, eur
un Temple.des íacrifices & des jeux qui fe cé­
lébraient tous les cinq ans err [em honneur :'
Antinoüs ëroit repréíenté dans fss Isatues fous

, la forme de Bacchus. Ce fut par l'ordre d',Ha­
drien que Mantinée rendit tous ces honneurs
à Antin oiìs , paree que ce jeune homme éroir
de Birhynium , Colonie des Manti,péens'. v..Antinoüs.

M A N T O , fille du Devin Titéiias,-avùk
comme (on pere le don de prédire l'avenir;'On dit que Thébes ayant fuccombe fous lei
efforts. des Epigones dans la feconde guerrede Thebes, Manto fut emmenée avec les Pri-.
fo.nniers à Claros en' Afi�, où elle établit -un
oracle d'Apollon, qui fut appelli' eoracIe'de
Cla r os. Ce fut là que déplorant fans cefíe les.
mal heurs de fa patrie , à la fin, elle fondit €11
lar mes, & que fes pleurs formèrent une fon-,
tai ne' & un lac dont l'eau., lorfqu'0n.en b-U-1
voit, cornniuniquoir le don de prophétie:mais comme cette; eau n'ëtoit pas fáine s.elle )

Tome II,
�-

.G g
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caufoit auffi des maladies & abrégeait la vie.
J?aufanias dit. ce¡.ae ]t hacius qui commandoira
Claros , voyant arriver la jeune Manto) en

devint amoureux &'l'éP0U(il. De ce mariage
nâquir M'O'¡;>fus: On voyoit 'encere du tems
de Paufanias à Thebes, la pierre f1::1r laquelle
�Iant9 s'aííëyoir pour ændrë fes macles qu'on,
appelloit, dit-il , la chaire de Manto.ASi nous

en croyons Diodore, Manto -eíl la meme que
Daphné, la' maîtreffe d'Apollon. Homere a

{ait ufage dans fes Poémesde pluíieurs ora­

cles que Maneo-avoit , dit-on, laiffés par é-
�l'it.

'

_
,

M A N T U R N·E, Divinité Romaine
qae les maris i'mv:oquQlent Ìwm obliger leurs
,tèl1}mes à demeurer dans la maifon. Ca)

M A_ R .A. T H O N ,fils d'Epopée , petit­
:fj_ls d'Alœüs , qui avoir le Seleil pour pere,
ç-r;aignant là colereêc les mauvais traìtemens

d'Epopëe , s'ét�it t�aflfplanté ��ans la, partie
marmrne de l AttIqu.e. Après la mort de
[òn pere il 'revînt dans le Péloponncfe , parta­
gea l� Roy-aume emrefes enfans-, & retourna

€nfuite dans l'Attique où fes deux fils Sicyon
� Corinthus s'ét�Mirent êc donnèrent leur

nom aux lieux qui-leur éteient échus, en pa�­
tag,e.lY[;alê'afh(i)'ll.,donna aufine lien à ul].e BOLlIi­
.gade qui 'devint célébre dans la fuite, & où fa
mémoire fut, honoeëe,

; M A R A T H o N , Bourgade de' .l'Atti­
�úe , célebre par Ia- victoire <]'l!le Miltiade à
J� tête- de dix mille Mh�.fl_iens remporta far
les Peeíes -dont. l'armée étoit de cest mille,

bQmmes. Les,vainqueurs, neperdirent que
deux. cens hp�mes à. qui QU érigea CUli, I�

:( ti)' �e
-

mqm?J4-C' �eni�uter!.,

, l
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chámp'Je 'batailÍe d'i-llufires monumens où
leurs noms, & .celui de leurs Tribus étoje1:tt .

marqués- P:ál!.farii��� Ó'Ìt :"; 9.�� � .·on veu�_crç;l�
,) re les' Marathoniens "ti- y eut eÌ1'�cefte ·.fa­
:), rneuíe joürné<; tâM[éve.némeht 'fort \fiñg�Uér:
� Un inçonnu-qui lavóifl':aír í&::,l'ha'1iit dlll(ri
.;, pàïfafl f): V·iflf·fexhl.eftt�aú· côté tle's1ttl1érliéns

. 'l durant la mêlée , tua Ull graftd nërñbrè d.e:'
:» barbares avei? ré) rb'àtiè�tr de fa charrue , êc
" difpárut auílifòt at>,tk 'Lés Atheniêns ayánt.
,; confultê I'Oraclé pbùr iÇa'\rtlíFqu;· ëtoit C:,et
:ñ inconnu ';- h:�tiféBt" tl'alRté ·'lfë��òf'lfê , flhon
!I>-qu:iIs honoraflentle H,é!;Qs Ec��tMe'7(rtYOll­
:I� conte

.

'eri�ótè
-

qlie"'"ft.âiís là �al\l'pagne de'
3� Matát1'íôN ron éWfébti fotitès les nìdH' des
:I) henniíiemens de dféVau-x � 'tH'! �brlih ae
,; combâttaás

ï

tòy:s' G€UX -qité'!-a e�riefit¿ y
»'aitirè , & qu� prêtérît l'erelllë -à ��H�ih, s'en
�) retournent fort mâlfì'àH�·; ma-is -'cel.ti qui
�; pafiftn1"téúr"{ �hrémiìi 1,'v�y�l1f <3U lt:!n'te'ndefÍf

:I)' quelquè_'çMre�jñ'ó«�l!fe_nt"polf1ti lés- tnàn��'�)- & il ne Ietlf arÌÍ\fè liQfiiUlè tfi-àk _'
. -,--

MàratMit -étó1� dejà fafuhixtpá1:?Pa-\ri�oí� .

re de Tl1-é_iliè tlà�. Iin:f1liÍelÈf r-áüretnt_, 'qülHer.;cale aveÍHiffteM Ê!·é· Crëte paf l'ôidre dlt!lX'"
ryfthêe�) &; qhl-ayant éfé: lâcHé �dans le' terri=

-

taire -M ']yIar1itMJi)'� Tâifòít�dlhbrilOles' d'é--�
g�t's,�' Théféëiëé)'1'nDflWH�� tèrr-iDlè 'áfiímâl ) te.
dêYmpfá-�il aihêrí,a rfàûf -vÎ,vi·aM i - l-Hl1èrles 2poufIHalteSvò1F. ft pêùp:l€I êe 'f1é- fa'èriHa 'eri.fùité' à}
Apdfl6n: J .�' -.' .•.. '. ':.-. ,,' . ,:,

•

. NI A Jf'N�,,-t':3 iê'é�oi:tJe-JtiRJter--6ú-fâ-gráR�t<te 'Iii:Viñi'té aès fiab1téfiJ-� lfe 'Gazâ J élU]- Iùi �.-: _

v_òle_nf ér-ìgé bir beat! 'Fërnple ; &. céléOròient .

ert-'Joh,. Ifi'b li¡_.tlÍ�ti'r·'"des j-eux & -des � ¿outres de': .
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3)6 M A R
chariot. Marnas en Phénicien, flgnifìe Sei...
gnel1r.� 7

,

.:� A R a.N , compagnon d'Ofiris , c'eíl le
mêm� que Bacchus ': il donna [op. nom à la
Yll1@ de Maronée eJ1 Thrase, 'lui.devint fa­
m€u(¿ ,Ear fe� bons vias, 6!@'-là ,vient que le
yin,Maronéen' eft appelli ,�r Tjbulle , Ma­
roneus Bacchus.

M A R O N ,. un des grands Capitaines
qui fígnalerenr le plus leur courage au com­

bat des Thermopyles : aFf�s.-fa mort on lui

��.�ia \;lì! Tèr;npl� çommeà un Dìeu , ditPau�.
lamaS." ,

M,.� R D I, tmifiéme -jour de la .fèm�iné ';

'confapi€ A MaliS:..: iJ étoit auffi 'p��fonn#ié
fous la figure de ce Dieu.

.

M, A R P.E.S S E, ñIJ� d!Ev�nus, Roí
d'Etolie ,·fut enlevé€ par" Idas , fils. d'Ap.ha­
I,ée, fur Je char dp,N€P!un� , e' �i\�_à_- dije , [ur
un, v:aiilèau; daris- le tems gu:-;;tp�óUOPl la re­

cherchoit en mariage . .:Eve�us outré d'e cet.

erilevement , P.o�ut(u!vitJe !avi�etlr.,&n'ayànt
Pll-l'at!eindr� ,-.f€J précipita d:e- défeípoir dans
le Jleuvé Lycormas , �ülquel il donna, fon,
nom, Mais Apollon fe t:endit maltre' de la,

perfo:mne de MatPeffe' ql;l'�das avoit .emmenée
à_ . ��e1f€nè...G�l�i-�i en po.rt� fes 11?JailQt�::à
J1l!J?lÍ'er ,qU1,rem�t a MaJipe"1ffìJ(Hiñ,�lX; ay l un

des deux rivaux: elle décidta;-€Fl-faverui d'I«
4as ,�-:dan.s la' crainte gu'1\PQI1GÑ. �- déja.cçn­
r;á pâll'inconftancède [ès amours, ne la qpit--,
t� J€)rf�ue fa .beauté -feroir-effacée par Tâge.

M AR $" le Dieu des batailles '" des com­

'bats. &.aes querelles, étolt, JeI.O:n�Homere &
:J¡Q�S -les goëte,s Grecs �ì1s ... de Jupiter & ae
J'unon. cê n'dl que parmi '1es-Pcëtes Latins
qu'on, - trouve. la, fabl e- riclic�Je qui di� '9.��

�"'" ..", _ """
_

.... _ ",. .. � f-_
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Nnon piquée dé ce que Jupiter avoir mis-au
monde Minerve fans fa participation, avoit
voulu à fan tour concevoir & engendrer fans
le concours .d'un mâle. La Déefie Flore lui
montra une.fleur qui croifìoit dans les champs'

.d'Oléne , & dont le feul attouchement pro':"
duiíbit cet admirable effet. Cette fable' n'a
été inventée, dit Bocace , que fur le caraéìere
féroce de Mars, qu'on n'a pu croire fils d'un
Prince auffi poli que Jupiter. junonfit élever
le jeune Mars. pa1i- Priape, .de qui-il apprit la
danfe & les autres,' exercices du corps, com-

.me les p.réludes de la guerI€. C'efl ROUI' cela �

-dit Lucien, qu'en Bithynie on offroir à- Pria­
'pe la dî:;me des dépouilles �ui étoient confa-
crées au Dieu Mars.

'

, Les principales aventures de Marsfbnr, fOll
jugement au Coníeil des douze Dieux pour la,
mort cl'Allyrpthip.s : -la mort de fon fils Afea­
Iaphus.qu'il veutvenger contre l'ordre de- Iu­
piter-; f-a 'bleíìure par Dioméde: fon combat
contre Minerve, & fo·n adultere avëc Vénus.

Mç¡rs
-

arant appris 4u'Al1yro-thtus fils de
Neptune avoit fait violence à Alcippe , ven...,

gea-I'ourrage fait à fa fille ;' .en tuant l'Auteur
du crime. Neptune défeípéré de la mort de
fon fils, fit· appeller Mars erï jugement de ...

vant tes douze grands Dieux du Cíe!, ac l',<¡)�
bligereat dé défendre fa cauíe , Mars íe défen­
dit fi. bien qu'il fut ahíous. Cette aventure at­
tr,ibué€ _à Mars doit s'entendre de quelque
Guerrier accufé de meurtre devant le' Sénat
d'Athélles; & comme lei Juges qui travail=
lerent à cette caufe -étoient au nombre de:

,

douze-, & des .principaux d;Ath-éll€S; on dit;;; '"

qu.e c'étoit devant lès douze. Disux.,V. :AréfJ':"!
�ag_��,
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Afcalaphus fils de- Mars qUI commandait
les Béotiens au .fìége de Troye ayant été tué,
le Dieu en fut fi pénétré de douleur, que fans
craindre le reflentiment de jupiter.qui avoir
défendu aux- Dieux de prendre parti pour ou
contre lès Troyens, ); il ordonne.à la Fureur
�) & à la Fuire , dit Homere :;' d'atteler "fon
�) char & prend fes arrnes éclatantes. Il alloit
::I) dans ce moment allumer dans I'eíprit de Ju­
::I) piter une colere bien plus furieuíe , fi la
;I) Dée};e Minerve n'eût couru fur le champ
I) après lui. Elle lui arracha-fon calque , fon
�� bouclier Be fa pique,._& d'unton plein d'ait­
)) greur elfe lui dit: .Furieæè ·&.Íl'lfenfé que
.:n vous êtes, ne conferveæ-vdus donc plus
III) aucun rcípect.pour le Maître des Dieux, &
:b avez-vous oublié fa défenfe' ?�R.;etenez le ref·
;) fentiment'que vous -infpirë .la in-ott de vette
li» fils : de plus braves que -Iui, ont déj-a
3J mordu la pouffìere.ou la mordront bien­

;)_ tût. Efl - il.poâible dans les fan-glans 'corn­

�) bats 'de fauver de la mort tous Ies fils des
:v rnèrtels � En -jiniffc1nt cessrnots , -ellerame-
1\. na Mars & le f.ì:t afleoir malgr,é fa fureur. "

., Mats ayant pltis parti'pour lès 1ftoyens COR·

tre la - parole qu�Jl en avoit <dQ�nee à. -Miner­
ve, cetre D-ée1f-e excite Diornéde à 'aller cem­

batrre' contre le Dieu même defS cornbaes: Ne

craignez, lui dit-elle ; ni/le DfetÍ M�ts ni au-

"euns dèsi:mmoftds,.poûffez vOfch.;€vcftÍ:xdroit
à lu-i & feappez-Ieâe prês ifafrs t€ftyeël:(l!r ce

furieux, cerre peile :publiqlt� 4ì.Ü" edt tant de
maux i tous les mortels. Mars ñ'eut pa.s plutôt
al?per�ù' Diernéde qt{U tnàrdra contre fui, ,&
lui all-01;¡g@a un grand coup -de-piqu€ , .qÙ:ë l<il
B�eife eut foin de :dét(;}ûfnef.. Jj)jome€lè ¡Ì! fó!�
·four lui Forte un auffi grand coup ) Mil!etve
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conduit la pique & la fait entrer bien avant
au-deíious des côtes: elle fait une cruelle
blefìure au Dieu, &-déchire fon beau corps.
Mars en la retirant jette- un cri épouvanta...

ble " & tel que celui d'tane armée qui marche:
pour charger l'ennemi. Il s'eleve auílitôt vers

l'Olympe au milieu d'un tourbillon de-pout­
fiere" & le cœur ferré de douleur & de trif-:
tefle , il montre à Jupiter le fang immortel qui
coule de fa bleífure, & hai porte fes plaintes
centre Diornéde , Be contre Minerve qui l'a
enhardi à ce combat. :» Jupiter 'le regardant
,., avec des yeux de colere: Incenílant , perfi­
:) de, lui dit-il, de tous lès Dieux 'qui habi­
!)) tent l'Olympe", tu- m'es le plus odieux e ta
)) ne prens jamais plaifir qu'à la diícorde 1 à la
), guerre êc aux combats..... Cependant par­
» ce que c'efl fon fils, il ordonne au Méde­
:» cin des Dieux de le guérir, Péon met fur fa
), blefìure un baume exquis, qui le guérit [cens
,¡ peine; car dans un Dieu il l'l'y a ríen qui
)-) íoit mortel. :»-

_
Homere (a) fait chanter à U�yife par' un

chantre divin-les amours de Mars & de Vé-­
nus. L� Dieu avoir eu une première fois 'les
faveurs de 'la Dëèïfe darrs l'appartement mê-'
me de Vulcain. Le Soleil qui les vit, en alla
d'abord avertir le mari, qui- outré -de I'offeníe '

& l'efprit plein de grands deíleins ele vengean...

oe , fe mit à forger des liens indiífolubtes pour
arrêtër les' couoables. 11 étendit ces liens tout
autour du-lit, �& les. difpofa _

de maniere que
par un -íecret rnerveilleux , Hs devoient enve­

lapper les deux amans dès qu'ils feroient cou-'
c-hés. C'étaient comme des toiles d'araigné�-i

�ìve (a) ,Au huitième Liv. de l'Odyif.
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mais d'une fi grande fineííe qu'ils ne pouvoiem
êrre apperçus d'aucun homme J non pas même
d'un Dieu , tant ils étoient imperceptibles , &:
Te déroboient aux yeux lesplus fins Quand le
piége fut tendu, Vulcain fit femblant d'aller
à Lernnos : les amans en furent informés-Se
ne tardèrent pas à fe voir: le Soleil qui fai.
foit fentinelle pour le mari J l'avertit du fuccès
de fes piéges. Vulcain à cette vue eíl faifi de
fureur, & fe met à crier

_

avec tant de force
qu'il afìemble tous les Dieux de l'Olympe.
La plupart rient de l'aventure, & les moins
féveres témoignent qu'ils Ile feroient pas fâ­
chés d'être déshonorés à ce prix .. Neptune
efl le febri qui ne rit point; mais cependant il
'prie inflamment Vulcain de délier Mars en lui
promettant de fà part une entière fatisfaétion;
Vulcain à la priere de Neptune &fousfacau·
rion ,délie ces merveilleux liens -. Les Cap­
tifs mis en liberté s'envolent auíìi-tôt l'un dans
la Thrace & l'autre à Paphos. Paléphate ex":

plique cette fable en difant que Sol fils de
Vulcain Roi d'Égypte J voulant faire obíer­
ver à la rigueur la loi de [on Pere contre les
adulteres, ôcayant été informé qu'une Darne
de la Cour avait commerce avec un Courti­
fan, entra la nuit dans fa màifon, & rayant
furprife avec fan amant, la punit févérement.
ce qui lui attira la bienveillance du Peuple.
C'eíl l'équivoque du nornde Sol ou' 'Soleil ,

dit l''Auteur qUI a pu donner lieu. à la fable
d'Homère.

'Les anciens MonumeFls reprefentent Mar&
f9uS la ngure d'un grand homme, armé d'un
cafque, d'urie pique & d'un bouclìer, tantôt
rlu, tantôt avec l'habit militaire, même avec
un manteau -fur Ies épaules , Quelquefois bar-

., -.¡;: • •
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bu mais aílez fouvent fans barbe, IJ yen a.

qui' lui mettent un bâton de commandement à:
la ma�n. Mars vainqueur parcit po�ta�t un

trophee, & Mars GradlYus dans l attitude
d'un homme qUI marche a grands pas. Quel ...

quefois il a fur la poitrine une égide avec la
tête de Médufe. Les anciens Romains, dit
Varron, adoraient Mars fous la forme d'une
pique, avant qu'ils eufíent appris à' donner
une forme humaine à leurs Dieux.. Chez les
Scythes c'était une épée qui figuroit Mars.

Il ne paroît pas que le culte de Mars ait étê
fort répandu dans la Gréce: car Pauíanias qui
fait mention de tous les Temples des DIeux &
de toutes les :fl:atues qu'ils' avoient dans la
Gréce, ne parle d'aucun Temple -de Mars»
mais feulement de deux ou trois de [es ílatues,
C'eíì chez les Romains principalement qu'il
faut chercher le culte-de ce Dieu , parce qu'il
n'y a point de lieu où ii ait, été autant heno­
ré qu'à Roine: 'les Romains regardoient ce
Dieu comme le Pere de Romulus & le pro­
recteur de leur Empire. Parmi les Temples
qu'il eut à Rome, celui qu'Auguíle lui dédia
après la bataille .de Philippes fous le nom de

: Mars le Vengeur, étoit des plus célébres. Vi­
truve dit qu'ordinairement les Temples de- <r

Mars éroienthors des murs, afin qu'il n'y ait
point de diíìenfion entre Je Peuple, & qu'ilfoir là comm-e un rempart- 'Rour délivrer lei
mars des périls de la guerre. Mais 'cet ufagen'éroit pas íuivi par-tour , puifque à Halicar­
naife felon 1e même Vitruve, le Temple de
Mars dont la ítâtue étoit coloííale , étoit firué
au milieu de la fortereíìe. 'Les Saliens Prêtres
deMars fòrmoient à Rome un College Sacer-

I.

dotal très-coníìdérable, V. Salien». On lrnmQ�,
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lait � Mars le Taureau , le Verrat, &. le Bé..

Iier : quelques-uns lui irnmoloient des che.
va,ux; 1.es Luíitaniens lui offraient en facrífice
des boucs & des chevaux, & même leurs en­

nemis c4pt,ifs. Les- Cadens lui facrifìoient des
chiens, ôc les Scythes des ânes. Les Saracores,
pit Elien • lui immoloient les ,�l'leS les plu�
g.ras , qu'ils pouvoient trouver, Les Lacédé­
moniens tenoient fa _ftatue liée & garrotée ,

afin 'que le Dieu ne les abandonnât pa,s dans
les guerres qu'ils auroient à íoutenir,

Quant aux differens noms que les Pavens
tlomï.Qient à Mars , je ne ferai ici que Ies'rap..

porter ; j.Js feront expliqués chacun dans leut
;article. On l'appelloit Arès, Gradivus , Qui­
rinus, Enyalius , Hippius , Mamercus , Tb�
Jîi1;ls , S�li[ub['4lMs , 'Silveflre , Bicrota • Brito ..

pius, Camulus, Aveugle, Sarïguinairé, Cruel,
Terrible, Pere, Dieu' commun. Homere lu.i

, �onHe1"�pÍ!hete Ca) ./lll.2profJ;Jpos qui veut dire,
inconfhp;¡t � qw.-;er�llelJ�. On Ie trouve dans une
;'nfcription üirno'mn'lé,(b)' Oplop.ho.ro.s, c'e!ì-à.,.
pire le Dfe� armé, parC€ qu'en effet ce Dieu

. �,ft prefque tGujoP_J:s repréferíté armé,
M A R S, ce mois le troifiéme ele notre an,

née; était' autrefois le prenjier chez les R0�
mainsr- queiqu'il eut pris fon nom du Dieu
Mars il étoit Ious la protection de Minerve,
;Les Calendes dr? c� mois 'étcient remarqua­
bles , parce qpe c'étoit le premier jour de
J'a_nn¿r auquel ori- pratiq�Qit plufìeurs (!éré�

( C!) Al\,}\o7rptuttMO'j, vient d'.�À.�o� autre �

'n�J pour,:& J'¡"ÀQç ::qui s'attache tantôt à l'un �

,�antôt à l'autre.
c" . �

,

. ,

,>. (b) t�Ì';¡:<f; f� v�ep-¡ d';�tr.o)j ar�es ,_,� �-jf�
r ?or��!'. ..,
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. _ 36Jmoníes. On allumait le feu noù-veaü fur l'Au­

tel de Vella·W. Vefla. On ôroit , dit Ovide �\
les vieilles branches de laurier , & les vieilles
couronnes tant de ta porte du Roi des. Sacri­
fices, que des maiíons des Flamines, & des
haches des Con[uls , & ron en rnettoit de.
nouvelles. En ce jour on célébroie les ma..

rronales , & la fête des boucliers facrés. V..:
i1ncilics. Le f!_x c'étaient les fêtes de VeRa;le r4·1�s .Equiries : le q' .la fête d'Anna_Pe­
renna. Le 17' les Libérales ou Bacchanales !'
le 19· ia grande fête de Minerve, appellëe les
Q.uinquatries·, qui du-rait cinq jOUfS •. Le. 2)les Hilæde«, On trouve;Çe Mois perfonnifié
fous la figure d'un homme. vétu d'une peaude louve " parce que la louve-éroie confacrée
·Au Dieu ·Mar-s.,., Il ell aifé, dit Aufone , de

: � reconnoître ce· mois par -Ia peau de Imive'
»donr il ell ceint. Il s'appelle Mars, .& c'eLI:
tJ Mars.qu-i 1ui a donné fa dépouille. Le boue
� pétulant, l'hirondelle qui gaeouille , le vaif­
;) [eau plein de Iàit , l'hirbe verdoyante, toat
.3) cela marque Le prineems qui commence at::
in mois. de Mat"s.?c Ce forit les fymhoills qui ..accompagnent la ,figure.de ce mois. -

M A R S P I T .E R ,nom de, Mars, .tompo-'.ré de Mari &; "Pater; eornrne le [urnom deDieípiter.
. .

M A R S Y AS � fils d'Hyagrus., étoit un na�bile joueur de jlute �e la: Ville de Céléne en,Phrygie: il îoignoit, dit Diodor�, à peaucoupd'.erprit·& sf'inâullrie une fageife & une conti-
nence à; toute épreuve. Son. génie parut fUfefout dans l'invention.de la lIute, où il f�ut:ralfembler tous les [ons qui 'a�parava:Mt f��ro.ijvoient partages entre ·lces .diverSe tuya.t:qt,9,�s �h�J,!mea;ij�. � .�v.t- J?Jl �tt�cpeme�t an$��.l
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lier pour Cybele , & fut le fidéle compagnon
des courfésde cette Déeíle. Etant arrivé à Nife
fëjour de Bacchus, il y rencontra ApolloI¡
qui étoit tout fier de fes nouvelles découvs-,
tes mt la. lyre. Marfyas eut la hardieíle de
faire au Dieu un défì qui :fat accepté, à con­
dition que le vainqueur feroit il. l'autreIe trai­
temenr qu'il voudroit, Les Niíéens furent pris
pour Juges de la diípure : ce ne fut pas fans
peine

-

& fans péril d'être vaincu qu'Apollon
'l'emporta enfin fur fon concurrent. lI]digné
d'une telle réfiflance, Ol'l. dit qu'il attacha Mar­
fyas

à

un arbre, & l'écorcha tout vif. Mais
quand la chaleur du refienriment fut paffée, fe
repentant d€l fa barbarie,' il romRif' les cordés'

.

.

de fa guitarre, & la dépoía avec fes fIutes
dansuri antre de Bacchus, auquel il confacra

.

ces_j�ft�umerís, C'efl ce qui efl:-repú�fenté dans
pluíieurs Monumèns où l'on voit Apollon qui
tient d'une .main. un couteau & de l'autre la
peau d,e Mar/yas, Mais entre _les �e�x figures

.

on VOlt un 'Jeune homme qUl_ flecha un ge,.
nou devant Apollon: HygiI1 dit que c'eIt­
O Irmpus difciple de Mar-ry,!s gui demande -

à
Apollon 'le (GrpS' de fon Maître; pour Iui-sen..

drè le devoir des fUnérailles & _g¡u'ill'ohtint.
Il y a des fìgur, s .de Marfyas qui le repré(en-e

tent 'avec des oreilles de _faun�-<?� .d� Catne, &
une queue de ·filene,-On croit que cette fa­
�le n'ef] qu'une' pure anégo�ie, dont l'expli­
cation la plus raifonnable dt qu'avanr l'in",'
ventron de la lyre, la fhìté l'emportait fur
tD:\:�S les. inítrumens de mufique,' & enrichit­
foit ceux €lui en f�avoient jouer; mais le jeu de
la lyre décrédita celui de 13 Rute, & nt tort à,
ceux, qui s'étoient acquis de la "réputation �an�
cet. -l!1JJ:qgllynt. D'autres --Myth�lo91.les �ir�nt

fc
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que Marfyas de défeïpcir d'être vaincu , ou

peut-êtr-e ayant I'eíprit aliené s'étoit précipité'
dans un fleuve, de Phrygie , auquel Il, donna
fan nom. Comme les eaux de ce fleuve pa­
roiŒoient rouges " peut-être à caufe de fon fa­
ble gui approchoit de c�tte couleur, la fabl�
ajoute qu'elles furent teintes du fang de Mar-
Iyas.

-

,.
. ,

'

M A R T l A, Junon avort a Rome un

Temple fous le nom de Juno Martia, Junon,
Mere de Mars. -

M A S S U E , forte d'armes lourde & groiTe
par un boutpropre à aííommcr. C'efl t'e fym­
boIe ordinaired'Hercùle , parce que ce Héros
1'Ìe fe fervoit que d'une.maílue pour combattre -

les rnonflres & les Tyrans. Après le. combat
des Géants il confacra fa maííue à Mercure :

-

on dit qu'elle étoit de bois d'olivier fauvage ,

& qu'elle prit'racine & devint un grand arbre,
On donne auffi quelquefois la maííue à Thé­

fée., �urpide _

dans_ fes _._Supp¡liant.es�. �it qu;Thefee combattant' contre. Creon ROI de- Th€�
bes ,�s'arma d2J;me-rnallùe ·énmmeavec laquêl-.".
le il rënverfoir tout ë� qui: s'appaia ci ta- fou-,
gue. .Le Boëte -appelle cette maífue épidau­
rienne , parce qu'au rapport de -E_ltltàrque·
Théfée en dépouilla Périphétés qtÍ'-i tua daI1��
Epidaüre , ,& il s'en ferv it depuis; �omme.Her-:
cule de la �€aU du lion de Némée ..

_

_

-

,

]\I[ A T :E' RA, D€�ife' éÌ laquelle étoîent-con­
facrées les: piques ;: orr en fufp,end-ôit autour
de [es Autel .. &. de fes ftatues., C'était a!:lffi.
le 110m (hUf�.�efpece de dard-ou de Javelot.
dont les anciens Gaulois faifoient grand:ufage
au 'rapport de·.�€far. ., ..

MA l R A L .. � S , fêtes qui fe célébraient. '

à Rome par l� Matrones' en l'honneur- de la
- - .,
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Déeïíe Matuta; elles lui offroient des libations
rufìiques cuites. dans des, pots de ferre; Ovide
appelle ces 'libations, Flanra Liba, des liba­
tions rorîíies. Il n'étoit pas permis aux Iervan­
tes d'entrer dans le Temple de Matuta ; on n'y
en admettoit qu'une qui étoit largement fouf-
:fletée. �

M A T R E S S A e R O R U M, c'étoient
les' Prêrrefìes deMithras , qu'on appelloit Me­
fes -des -Myfiet;"€s faerés : ori leur donnoit auffi
Je furnom d'Byene, qui efl une bête fauve.
On en verra la raifon fur Mithras. I

.. M-A TR O N A L E S ,- fêtes célébrées à
Rome par les Matrones aux calendes de Mats.

,

-Ovide (a) donne cinq.eaufes x l'inftitution de
cette fêre: la premi ere efl que les Sabines en­

levées par les Romains, mirent fin à 'la cruelle
guerre quefe faifoient les deux Nations, dont
l'une voulait tirer vengeance du rapt; &l'au­
tre voulait le fòutenir. La feconde afin 'que
"Mars en l'honneur de .qui fe :(aifeìtJa- fête leur

".
- -_procurât la même féli�itéA�?à Romúlus: & à

Ré:m:ús fesenfans. La troifiëmeifin $lue la fé­
- ,candité que1á tene éprouve au mois de Mars

fut donnée aux Matrones. La quatrié_me parce
.- qjae c'étoit aux calendes de ce mois qu'on

avo
..
it dédié un Temple à Junon Lucine fur le

- lYhntt Efquilin. La dérniere enfin paree que
Mars étoit .Blsde la Déeife qui préíidoir aux

"'nôces & 'aux accouchemens. -On faifoir donc
en ce jour de's facúfkts'à Mars, àJunon Lacine
& à toutes les Divinités qui préíidoient aux

mariages. Cependant on évitait de fe marier
en ce mois-ci , parC€ qu'on le croyoit malhes­
reux, à caufe de l'adultere de Mars & de Vé...
nus.

,�( (t) Au trciíiéme-Liv. ae_s Faftes!-
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MATUTA, était chez les Romains la mê­

me Divinité que Leucothoé ou Ina chez les

Grecs. Elle avait un Temple à Rome , où les

femmes alloient faire leurs vœux pour les fils

de leurs freres; & fe gardoient bien d'en faire

pour leurs propres enfans; & cela dans la crain-:

te qu'ils n'éprouvaifent un fort parêil aux en­

fans d'Ina. C'eíl ce que dit Ovide Ca) qui con­

íeille aux femmes de nepoint prier pour leurs

enfañs, une Déeííe qui ávoit été trop malheu­

reufe dans' les flens propres. La fête 'qu'on cé­

.lébroit en fan honneur s'appelleit les Matra-

les. .

M A U S O L :g ; frere & époux d'Artémife 1

�ell devenu célébre par l'amour que fa femme

eut pour lui. J) Amour, dit Aulugelle ( b) qui'
,) pafle t_gut ce que la fable � iámais .débité
) touchant1es amans: on 'a peine a; croire que
li) le cœur humain puiííe jamais pouíier fi loin

" fa tendreffe. Mauíole mourut-entr€ tes: bras

�, de ià- feQ1me qui fondait en larmes dçifolée
,) de cette cruelle.fëpajàtion : 011 lui nt dë rn.â-­

" gnifìques _

runéra:rlles. Cependant le- deuil

:>ül'Artérnife ne- ceûcit point: la privation &:

;)) l'abfence de fon .mari augmentoit fes dou...

lI� leurs. L'amour inventif lui infpira ime cho­

:I) fe, où elle efpéroit de trouver quelque fou­

:1J Iagement � �lle l}.rit les céndres de fon mari
3) avec les oifemens qu'elle_ fit réduire eÌ1 pou­
:¡-) dre ,- méla -Ie tout avec des aromates & de-s

3) parfums: elle l'infufa dans deFeaú , &. l'a­

:in vala "peu à .peu., comme
-

fi elle eut voulu

!» changer le .corps de fon mari en ía propre
�) fubftance. 3) Non contente de cela Artémife

( a ) Au llxiéme Liv. 'des Faftes.

< b) Liy:, ro, C. � 8-, '

J:I h iiij
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Rt bâtir en l'honneur des Martes de Maufole le
plus fnperbe.Menuïnenr qu'on eut encore vu
&'1 employaIes quatre plus habiles --Architec,:tes .de la Gréce, qui rendirent cet édifice unedes íept merveilles du monde. Il avoir quatrecens ónze- pieds de circuit , & cent' qua­rante pieds de hauteur , y compris une py­ramide; de même hauteur que _ l'édifice,dont il étoit furrnonré. Ce célébre Monu­
ment porta le 'nom de Maufolée, nom quia páifé depuis à rous les grands Sépulcresqui fe diftinguoient par la magnificence de
1eur flr�au!�o Pour ne rjen �mettre de ce qui.

pourrojt celebrer la memOIre de fon _ man ,Artémife_ établit des jeux funébres , affignantde . grands prix pour les. Poëtes & pour les-

Orateurs, qui viendroient à .l'envi exercer
leurs talens en l'honneur du Roi.Mauíole. En­
nn 'on prétend qu'Artémife ne furvecut quedeux ans â fon mari, & qu.e fa douleur, l'le.

finirqu'avec fa vie. Mais fi nous en cwyons Vi­
'truve -& Démoílhéne, Artémife durarit fa vi­

I_ .ldujté. ne' fe conduifit pointerî veuve défolée
& int:onfolable ; c'ar ilSlui fQD} f-aire de très­

- -,FeUes coñquêtes fur les Rhodiens : 'ce qui a
donné' lieu à Bayle de foupçonncr que tout-

ce qu'on dit de merveilleux de la trifleìfe d'Ar­
témife , pourroit bien avoir été tiré de quel­
que Roman" dú terrñ , & -copié danda fuite
'par Ies Ecrivairîspcûérieurs.- _

�_ _ �

M E C H A N E U-S, furnornde Jupiter, il
, figtiifie eèlui.quì bénit les entreprifes des hom­

mes C a yo Il y avoit à Argos au milieu de là
(Ville un Cippe "de bronze d'une grandeur

(b) Du vérbe fŒX"yitlo/l."demédiíe� j'entre-
,r�ns!
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médiocre qui Ioutenoir la flat�e -de Jupit:t
Méchanéus, accompagne de DIane & de Mi-.

nerve. Ce fut devant cette ítatue que les Ar­

giens, avant d'aller au fiége de Troye, s'en­

gagerent tous par ferment à périr plutôt que
d'ábandonner leür entreprife.

MÉ D E e·I N E: les Dieux qui préfidoient ..

à la médecine étaient Apollon, Eículape êc
fes enfans que lesGrecs nomment Thelefpho­
re , Hygiéa, Jafo, Panacée, & enfin Médi­
trina. V. tous ces noms.

MÉD ÉÉ) fille cl'Aëtes Roi de Colchide,& ,

d'Hécate, ayant vu arriver Jafon à la tête des
Argonautes, fut chàrmé de la bonne mine de'
ce Prince.ôt en devint auffitôt amoureuíe. Ju­
non & Mineîve qui, lui avaient inCpiré cet a":
mour, conduifirent la Princeffe hors de la ville,
près d'Q Temple d'Hécate ," dans le tems que­
Jafon y était déja allé implorer le recours de
la Déefle. Médée fait connaître à Jafoll le ten­

dre.intérèt qu'elle prend à-fes jours,&lui pro­
met toutes fôrtes de fecours, s'il-veùf hiidon­
ner fa foi ;-póifedam, à-fond l'art des'" ênchan­
remens ,yj-l1� l:áI1.hr€ qu'elle pouvoir le tirer He

'

tous l�s dangers aufquels alloit l'e::zyofer la,
'Conquête de Ia'I'oifon d'or.En effet elle le rendit
victorieux de tous les monâres qui_gardoient
ce tréLor_, l'en mit en pòlfefiÎ:on, &: slert-fuit de
nuit âvedui: V. ToiJ01!.a:or. Cette premg;re.
fable de Médée', fi vous en

�

ôtez les enchan­
remens & l'inierventiorî des deux Déefies , dl:
toute hiíl'orique. Médée, que' jaíon - avolt
promis d'époufer �- d'emmener dans la Gré­
ce "follicirée- par-Calciope fa fœur, veuve de
Phryxus", qui voyait fes eñfans en proie à
l'avarice d'un Roi cruel; aida fén Amant à
voler le,s tri{Qrs de {on �ere , Icit en lui d-ó.n�
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nant une faufle clef', ou de quelqu'autre ma..

niere; &, s'embarqua avec lui.
Aërès 'fit pourfuivre les Grecs parAbfyrthe{an fils.qui périt en cette entreprife. V. A.bJyr­the. Selon Onomácrite, les Grecs après avoir

erré longtems ûrr pluííeurs Mers, arriverent
au pays des Phéaciens, où ils rencontrerenr
la Flotte d'Abfyrthe , qui étoit venue par un
autre chemin les attendre.Iâ. Abfyrthe deman­
da que Médée Iui fût rendue, & l'on convint
de part & d'autre que jafonferoit obligé de la
rendre, fi véritablement il. ne l'avoit pas é�
pouíëe. Mais la femme d'Alcinoüs qui avoir
été prife pour Juge, ayant fait célébrer la
même nuit la cérémonie du mariage, 8ç_ayantëníuite déclaré à_Abfyrthe, qu'ellefçavoit à n'en
point douter que .Ies deux Amans étoient
mariés dès I'inílant de l'enlevement de Mé­
dée. Le Prince de Colchide fut obligé de Te
retirer & de Iaifíer aller fa fceur en Gréce.
Médée arriva heureuíement en Thefíâlie avec

lafon: elle eut le f'ec�et·de .raje_upir I�. v�iuJxEfoe pere de fon man , & ae :talre-:"12enr Pe­
lias ufurpateur du . trône- de Iafon. V. -lEfon,Pélias. Cependant elle ne put faire' recen­
noître Ion mari pour Roi d'Iolchos. ja­
fan oblige de céder. fa couronne à Acaíle.,
fils çI.{Eé1ias, fe retira avec Médée à ·C0riQ�
the, où, affiftés -de.Ieurs amis, ils vécurent
dix ans en repos & dans une parfaite union:
deux enfans furent le fruir de leur amour.
·Mais jafon fe Iaûà enfin d'être-fidéle, & ou­
bliant qu'il devoir tout à Médée> qui l'a­
voit déliv-té d'un _ péril certain , & qui avoit
tout facrifìé pour le fuine, ré[olut de I'exi­
Ier avec .les enfans qu'il, avoit eus d'elle ,

après � voir épouíë à fes yeux Gl�uce ou
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Creüfe , fille du Roí de Córintne.

La vengeanee qu'en tire Médêe fait le' fujer
de plufieurs Tragédies? dont la première eIt
d'Euripide: Ovide en avoir compofé une qui'
n'eíl pas venue jufqa'â nous, & dont Quin­
tilien nou� a conferv é

ce Vers fi connu (a)::
Si j'ai pu le [auirer ; ne puis-je le détruire !
On dit que Mécénas même' avoir traité ce

fujet à fa maniere. Mais-ce qui nous refle de
meilleur en ce genre , fe réduit i la Médée
de Sénéque, à celle de Louis Dolcé en Ita­
lien) à celle de Pierre CorneilIe, & à 1'0-·
péra de Médée &. Jafon par Laroque. .

Médée dans Euripide fait íernblant d'ap-­
prouver cet hymen politique & de" vouloir
même gagner. la bienveillance de la nouvelle­
.Reine: ôc pour cela elle demande la perrnií­
fion de lui envoyer par fes enfans un don di­
gn,e d'elle , une robbetrès-íine & une couron­

ne d'or, gage précieux, dir-elle ; que le Soleil
mon ayeul a la�ifé) fa poll.eútG. §es_::préfens:
íeñt acceptés � mais à peine. Glaucé-s'eíl-elle
t€vêtu€ de-la robb€, à peine la c�0nr·tm1Je· -eff-

_
elle fur fa tête, qu'elle fe voit toute entourée
de- feux & confùrnée toure vivante. Le Roi
Ion pere-accourt à [es cris, il fe jette (ur le'

corps de fa fille & le tient ferrée dans fes bras;
les flammes æ-communiquent au pere, il �n
eft dévoré & meurt €ntre les bras de fa fille.
Médée ayant appris l'iifue de ces préIens,court­
achever fa, vengeance, en égorgeant eÍ1 pré'··

.íence de jàíon même les deux enfans qu'elle
avoir eus de lui, & puis elle s'eleve dans les­
airs furun char que lui avoir donnéIe Soleil ,

emportant avec.elle les .corps de fes enfans ,

(a) Seruare lotúi � pe"tt'tcrc an pcfJinz roias. l.
I
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-qu'elle va cacher, dit-elle, dans un Temple'de junon , pour enlever ces. rriíles reíles à la
fureur de [es ennemis. Horace _& Sénéque di-e

fent que ce char étoit traîné par des dragonsailés. Euripide ne dit ríen de cette cÍrcQn­
fiance.

Médée, [elon Diodore, au fortir de Co­
..inthe ,fut fe refugier

-

chez Hercule,
-

qui lui
avoit promis autrefois de la fecourir , :lì Iafonlui manquoit de foi: arrivée à Thëbès J elle­
trouva qu'Hercule étoit devenu furieux; elle
I.e guérit par fes remedes, mais voyant qu'elle,'
ne pouvoit attendre aucun íecours de lui dans­
l'état où il étoit, elle fe retira à Athénes au­
près du Roi Egée , qui nan. feulement lui
donna afyle dans fes Etats, mais l'époufa mê­
me, fud'efpéIancequ'elle lui avoir donnée,

_ qu'elle pourrcit par fes enchantemens lui faire
avoir des enfans. Théfée étant revenu à A�
thénes en ce tems-là pour' fefaire r€êon:noître
par fon 'pere; Médée chercha à faire Rérit parle. poifon 'cet héritier du Trene. Diodore che:
qu'elle -en fût feulemeñt foùpçonnëe , � que,
voyant qu'on la regardòit par-fout comme une

empoifcnneufe-, elle -s'enfuit encore d'Athé·
nes, & choilit la Phénicie 'pour fa retraite �
enfuite étant paífée dans l'Afie fupêrieure, elle,
épouía.un des plus grands Rois- de-ce pays-là,& en eut un :fils appelle Midas, qui s'étant
rendu recommandable par. fon courage, de­
vint Roi après la mort de fòn pere, ôc donna
à fes íujets le nom de Médes.

,

Plufieurs anciens Hiíleriens nous repréíen­
tent Médée avec des couleurs bien différen­
res , [elon eux c'efl une perfonne vertueufe
-qui n'a d'autre crime que l'amour qu'elle eut.

-BO_:lu: Jafon,:qui I'abandorína.lâchement-, maj... J
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gré les gages qu'il avoit de.fa tendreíle pour
,époufer la fille de Créon; un�. femme qui
n'employoit les fecr�ts que Ja-ïnér� lui avoit
appris, que pour Ie.bien de ceux gUI venerent
la eonf4lter; qui ne s'étoit occupée .en Colchi-
de qu'à fauver la-vie aux étrangers que le Roi
vouloit faire périr; & qui ne s'·étoit enfuie que
parce qu'elle avoit horreur des cruautés de
fan pere; enfin une Reine abandonnée,
perfécütée, qui après avoir eu inutilement re­
cours aux garans des prornefles & des fermens
de fan époux, fut obligée d'errer de Cour en
Cour, & enfin, de gaffer les Mers pour aller �

rherclrer un afyle dans les pays éloignés.
Médée s'étcit retirée à Corinthe, parce

qu'elle avoit droit .â cette Couronne, felon
Panfanias ; effettiveJ?ent €�le.y reg,na c�o�jorntement avec Créon. DIOdore .dir meme

que ce furent les Corinthiens qui invitérent
cette Princefie à quitter Iolchos pour venir
prendre.pofleflion d'ur: trône qui lui étoit dû.
Mais .ces Peuples inconílans, foit pour venger'la mort de Créon, dont ils accúfoient Médée,
ou pour mettre fin aux intrigues qu'elle foe­
moit pour- affurer la couronne à fes enfans ,

les lapiderent eux-mêmes dans le Temple de
[unon, .ou ils s'étoient refugiés. :A quelquetems de-là- Corinthe fut -afRigée,de la pefte óit
d'une maladie

J épidémique qui faifoit périrtoús.Ies _€nfans. L'Oracle de Delphes avertit
les Corinthiens qu'iìs ne verroient la .fin de' .

lejlrs maux, que' íorfqu'ils auroient expié le
meurtre facrilége dontils s'étaient rencl.us cou-

, pables.Auffitôt ils inílituérent des íacrifices en
l'honneur d� fils de Médée, & leur confaèré,
rent une ftat�é qui repréfentoit la Peur .•Pou}!
,rç��rç :n�_o�<! p-lJ¡l.S' [ól�mneIle la J;_épaia�ioll
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que l�s Corinthiens fe trouvoient �ngagés. de
faire a ces malheureux Princes , Ils. falÜ)1ent
porter le deuil à leurs enfans, & leur coupoient
les cheveux- jufqu'à un certain .âge. Ce fait

_ ,�t9it c(:mnu de tout le ;n�mìe lorfqu:Euripide
.entreprrt de mettre Médée [ur la fcene. Les
Corinthiens firent préíent au Poëte de cinq

..talens, pour l'engager de mettre fur le compte
-de i'vlédée le meurtre des jeunes Princes: ils ef
péroient avec raifon que cette fable s'acere­
¿iteroit par la réputation du Poëte , qui rem,
pLoyeroit,& pren.droit enfin la place d'une vé­
z,ité.qui leur étoit peu honorable. Pour rendre
:pluscroyahle cette première calornnie.Ies Poê­
tes tragiques inventéreát'rous les autres crimes

..dont I'hiíloire de Médée eft chargée, les
meurtres d'Abfyrthe , dë Pélias, de Créon &
de fa fille, I'empóiíonnement de Théfëe, &c.

On l'a fit auflì paíìer pour une grande
Jvlagicienne ,- parce qu'elle avoir appris de fa
.mere Hécate la connoiâanee .des plantes, &
pJufieurs fecrets utiles dont elle faiíoit ufage
Fourl'utilité des hommes. Enfin ceux qui l'ont
chargée de tant de forfaits ,_ n'ont pu s'ernpê­
cher de reconnoître que née vertueufe , elle
n'avoir été entraînée au vice que par une ef",
pèce de fatalité, & par le concours des.Dieux,
Jur-tout .de V�nu·s ,- qui perfécuta fans relache .

touj;e la race du Soleil-, quì avoit découvert
-fon -intrigue avec Mars.' Dé-Iâ ces fameufa
flarol�s .d'Ovide : Fideo meliora¿ proboque,
.deteriora [equor, Que Quinault a -fi bien lœ�
,tées dani css deux vers :"

Le Demn de Médée �ft d'érre criminelle;
�ai,s fon cœur étoitfâit-pour ai11":er lavertu'

-�.lìf;! à e��li�J.ter c,e C¡U'9U ;�Jl\Í,t;ntlpit V.a¡ ,�{
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-'1 dMhÉ P 111f 'd J ." }1�:dragons v-o ans: U c ar de me· ee ; C etorenr .

,apparemment les vaijfeaux fur lefquels Mé­
.dée fit fes différentes couríes , & qui avoient
peut-être ft;.r la proue des :fig'l;t�es de dragons"

M É D E S I C A R T E, une des filles
naturelles de .Priarn , fut emmenée avec lés
autres Captives de Troye, & mariée à Im- -,

hrius ;:fils de M_entor, qui l'emmena -dans la
ville sie Pédéon en Au[o�i�. -;ME.D l T E R R.A N E E; on dit qu'Her­
cule répara avec [es deùx mains deux monta­
.gnes nommées Calpé :& Abyla, qui étant û­
tuées entre l'Afrique & I'Eípagne arrêtoienr
l'Océan: &·qu'auJIitôtlarner-entra.avec vio-

, lenc.e··.dans les terres, & forma.ee grand Gol­
phe qu'on appelle la Méditerranée. Les' .An­
"iens pouvoient bien croire que du tems de'
A,uelq.ue .Hercule, l'Océan s'étoit fait un pafo: _

[age à I'occafion peut-être de quelque trem-
'

blernent de terre, &. s'étoit jetté entre l'Eu...

<l'ope 8ç' l'Afriqu,e.
.

.M'E D l T R l N A , une des Déeíles de­
la Médecine , qu'on honoroir _à Rome, & en
Fhonneur de laCJ.llelle.on célébròit les

M fD l T R l N A L E S , fêtes. ,qui fe
faifoient .en Automne, le onze d'Ottobre,;
on goutoit ce jour-là le. vin nouveau, � le.
vieux en même tems , � cela pour raiíon cie
{anti: on faifòit auJIì en l'honneur de lal1.éeífe Méditrina des libations d€ l'uñ& l'au..

't.re vÍn. La pfemieæ-fois que Ï'on 'buvòit duvin nouveau , on [e fervojt de cette formule jlfelon' Feflps: Je bois du vin vieux .nouveau �j� r��epie <Ì là maladie vieille nouvelle, (a)
( a) /{,?-etus 'ng."lJ.um :vi1ium bibo : vereri nrJ'V(/,?)orbp m'!.f9Y? J?#fo f'e4 f{_!;l tp.,pt ,�at.�n wed,t@'( � :
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É n
M E D l U S F I D I U S. V. Fidius .

. M É D O N , fils aîné, de -Codrus , ayant
voulu monter fur le trône cl'Athénes après la

mort de fon pere, vit fes droits diíputés par
fon. frère Nilée , qui fous pretexte que Mé­

don étoit boiteux, le méprifoit & refuíoir de

Jui obéir. L'affaire ayat;lt été portée à l'Ora­

de de Delphes, la Pythie prononça en-faveur
de Médon • &. lui adjugea. le Royaume. Ses

freres ne pouvant digerer' cette préférence,
refolurent d'aller chercher fortune hors de leur

pays, 8,c vinrent s'établir [ur la côte orien-

tale d'Afie où ils fonderent Milet. '

M É D tI S , étoit fils de Jafon & de Mé­

dée, felon Héfiode, ou [elon Diodore, d'E­

gée ,Roi d'Athenes & de Médée. On l'a fait
auteur des Médes, quoique ces peuples n'ayent
commencé à paroitre que vers le tems de la

fòndatidn de Rome, & que Médée eut vécu

plus -d,e Goa. ans a�par�vant. .

'

M E D U S E , l une des .trors Gorgones I

étoit -mortelle, dit Heíiode , au lieu que fes

deux íœurs Euryale & Sthéno ,n'étoient fu­

jettes ni à la vieilleíie ni à la mort. C'étoit

une tÍès-belle fille: mais -de tous les attraits
dont elle étoit pourvue, il n'y avoit rien de

:fi beau que fa chevelure. Une foule d'amans

s'emprefferent �e la rechercher en mariage:
, Neptune en devint anili amoureux , & s'étànt

métamorphofé .en oiíeau ,enleva Méduíe &

la tranfporta dans un Tempie de Minerve
qu'ils profanerent enfemble. Noëlle Comte

dit feulement que Médufe ofa difputer de la

beauté avec Minerve, & fe préférer même à

qu'�ña fair les noms de Meditrina, & Medi­
tfinalfis.

, elle,
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erte. Là Déeíle en fut fi irritée, qu'elle chan-e
crea en affreux íerpens les beaux cheveux dont
Médufe fe gíórifìoit, & donna it fes yeux la'
force de changer en pierres tous ceux qu'elle:
regàrdoit. Plufieurs fenrirenr les pernicieux;
effets de fes regards, & grand nombre de gens; .autour du Lac Tritonis furent pétrifiés. Lés'
Dieux voulant délivrer le pays d'un fi grandi
fleau, en voyerenr Perfëe pour la tuer. Mi­
nerve lui fit préfent de fan miroir, & Pluton,
de fan caíque : ce cafque & ce miroir avoienr ;
dit Hygin, la. proprieté de Iaiffey voir tous ,

les objets, fans que celui qui le portait, pût:être vu lui-même. Perfée fe préfenta donc de­
vant Médufe fans en être apperçu , & fil·maint

�

conduite par Minerve même, coupa ta tête -

de la Gorgonne qu'il porta depuis avec luit
dans toutes fes expéditions, Il s'en fervirpour
pétrifier fes ennemis; c'eís ainfi qu'il' en ufa.
� l'égard des habitans de ¡'HIe de Sériphe qu'il!changea en rochers-, & à l'égard G' Afl-as quitdevint par-là une groffe montagne; DU' fang;qui fortit? de.Ta plaie de Médufe, qu'Und fa.',
tête fut coupée ,�nâ'quit Pégafe' & (hryJaDY�,&: Iorfque Perfée eut pris fon, vot pár�dèifus;la Libye " toutes les gouttes de' fang qui dé-.
eculerent de cette fatale tête, fe' cnangerenttèn autant de ferpens : -c'eíi de-là, dit Apol­lodore , qu'eíl. venue la quantité prodîgieufe:de ces animaux vénimeux qui depuis ont in";'
feaé toute cette- contrée, Perlée: vainqueur:de tous fes ennernis , confacra à, Minerve' 1al
tête- de Meduíe, qui depuis C� t-enls-fiài fut
.gravée avec fes íerpens fur la redourable Egi:::.de de la D1'ei[e'::) On: voyoí; au, m,îlien d'e!
�·l'Egide "d:it Hom:er€ ,Ja tête- (fe,la' G0rgon::;-,�. ne , ce I110nfue,-affreux." tête énorme �f6J:�

.ro�� lb , J..jj. -
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.::.l� midable , prodige étonnant du pere d'es Im- 'ii

-:;)) mortels ec , Virgile la: place auíìi fiir la cui- ;)

rafle de Minerve ,.à l'endroit 9-ui couvrait Ia )',
.

poitrine de la Déefíe. Il y a meme apparence "

que c'était l'ornement le plus ordinaire des !»

boucliers du tems dès Héros: car Homere dit ,)

encore que cette même tête étoit gravée fur )

le bouclier d'Agamemnon J environnée de la "

terreur & de la fuite, c'eíi-â-dire; qu'on y
;)'

- gravoit cet affreux objet pour épouvanter fes> :1)

ennemis. !)
.

Cependant toutes les Médníes que les an-
ciens monumens nous ont confervées ,n'ont:
pas €€ vifag_e affreux & terrible : il y en él'.

qui ont un vifage ordinaire de femmes; il
s'eri trouve même aííez fouvent qui font très-
gracieufes, tant [ur l'Egide de Minerve .que -

féparérnent. On en voit une entr'autres affife
fur des rochers, accablée de douleur de voir
·que non-feulement [es beaux cheveux fe'

:)-)11 changent en íerpens , mais auili que des fer-i

,,1pens viennent [ur -elle de tous côtés, & lui
entortillent les bras, les' jambes & tout le 3) ·i

corps :-e1le appuye la tête {NI fa main gau-
:;)

.
che: -la beauté & la douceur de fon vifage fait :141

§.ue malgré la .bizarrerie de cette fable, on ne �H

fçattfoit Ia regarder fans s'inrerefìer à fan mal- :l)(
I

:l)jj', heur.
•

:l) Sans m'arrêrer jiux fables qu'on débite: 3) 1

i).) fur Médufe , dit Pauíanias , voici ce que
J) i

I ':)) I'Iiiitoire en peut apprendre. Quelques-uns; D) :

:), difent qu'elle éroit fille de Phorecus ; qu'a-
�n.,:)) près la mort de fan pere , elle gouverna les',

::>�-pe}l:ples qui habitent aux 'environs du Lac qu
;);- Tritonis, qu'elle s'exerçoir à la chafle. & de

Gn;») qu'elle allait même àl la guerre- avec les r� Libyens qui étoient fournis à- fan Empire ,i
a
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'iJ' que Perfëeà l� tête �'une armé� Gl'ec9,ue ,s'é­
;) tant approché � Medufe fe préíenta a IUI en
,', bataille rangée; que ce Héros la nuit fui­
" vante lui dreffa une ernbufcadc oh elle pé ...

:n rit; que le lendemain ayant trouvé fon
" corps [ur la place) il fut fuspris de la beau ...

» té de cette femme, lui coupa la tête & la'
" porta en Greee pour y fervir dé fpe0:acl,e,_
'J)' & comme 'tm monument de fa victoire ...

;1>' Mais un autre Hiflorien en parle d'une ma ..
,

::I) niere qui parcit plus vraifemblabIe. Il dit'
:il quedans les déferts de la Libye, on voit
<j; aííez communément des bêtes d'une forme:
)-) & d'une grandeur extraordinaire ; que les
)'J' hommes & les femmes y [ont fau vages ôc.
� tiennent du prodige comme les bêtes : en ....

".fin que de fan tèms on amena à Rome un;
'J) Libyen qui parut iì différent des autres
" hommes que tout le monde en fut furpris,
�) Sur ce-fondement il croit que Méduíe était;
» une de ces fauvagès qui en conduifant [ou'
e troupeau , s'écarta jufqu'aux environs du;
'J) marais Tritonis ; oü fiere de la force de:
) corps dont elle' était, elle voulut maltrai­
:14 ter les peuples d'alentour, qui furent enfìrr
,y délivrés de ce monftre par Perfée. Ce gui a:.
:l) donné lieu d-e croire,'ajoute-r- il, que Per­
J) fée avoit été aidé: .par Minerve, c'eíl qJ..le:
'Jj tout ce canton eft coníacré à, cette Déeííe ,
J) & que les peuples qui l'habitent font. f()1,,��:
D) fa protection cc,'

_

�
-

.

Le même Paufanias neus apprend encore'
�ne circonûance finguíiere [ur Médufe : c'eit '

que l'on gardait dans un Temple -à T€gée�dess:heveu'X: de Médufe dont Minerve � diíoir­
Gn, fit préíent à Céphée." RIs

-

ct'Aléus , err
faíf�ranf qAe par-lá Tégée devîcn¿roit une'

. ,Iiii.

voir
[ fe
fer-
lui

rt le
zau­

:lfait
11 ne

nal-

lbite
que

tuns

ti¡'a­
a 1€&
Lac
,&

les

¡ire .i



3,20 M E D- M E G
vilkimprenable. Ce qui a rapport à ce qnedit Apollodore , que l'on attribuoit aux che­
veux de Médufe une vertu toute particuliers,& qu'Hercule donna à Stérope fille de Cé­
phée une bou.cle de cheveux de Méduíe en
lui difant qu'elle n'avoit qu'à montr:er cette
boucle aux ennemis pour fes mettre en fuite.
V. Gorgone, Perfée. Il y a un Opéra de Mé­
dufe de la compofîtion de Claude Boyer, quifut repréíenté en 1697. -'

o. M E D U S E , efl le nom d'une fille de
Priam. C'eR: auffì celui d'une fille de Sténé-
lu�. '

M � G A B Y S E , ou, M Ê G A. L o B' l S E ;,
nom des Prêtres de -Ia Piane d'Epliefé. Les
Mëgabyfes étoient eunuques ;, une Déeíie
Vierge ne vouloir pas d'autres 'Prêtres, dit
Strabon. Il s'en préfentoir de differens en­
droits pour occuper ces places, &.

_

on leur :
portait un fort grand honneur. Des filles

• 00 vierges partageoienr avec eux J'honneur du
Sacerdoce: cela ne fut pas toujours obfervé;
& dans la fuite du rems, on garda une partie
ede ces-coutumes êc Oh négligea l'autre.

M E G A L A S C L El? l A D E S, ou les,
_grandes Afclêpiades, fêtes' qu'on célébroir à.
Épidaure en l'honneur d'Efeúlape. V. AJcle��

'pies. '. o. •

,

M Ê'G A L É, ou la grande;fùrnomqu'olt
donnoir à junon ,pour marquer fa fiipêrio­
ritéfur les autres Dée1fes. On le donnoit aufìi
à Cybelêqui étoit la 'gtànde mere des Dieux.

M É G A L É S l E-, fête inítiruéè à Ro-
o

me enl'honneur
o

de Cybele -ou qe la grande
,Mere, vers le 'tems de la feconde guerre RU�o� nique. Les. Oracles Sibyllins marquoient aU'

-r/ j¡6gement de� Decemvirs '�)l':P;l yainCIo.i�
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l'ennemi & qu'oh le chaiferoit d'Italie ,' fi la
mere Idéenne étoit .apportée de Peffinonte à.
Rome. Le Sénat- envoya des Légats au Roi
Attalus 1 qui les reçut humainement ,-les a­

mena à Peffinonte , & leur donna une pierre.,
que les gens du pays appelloient la mere des
Dieux. Cette pierre apportée .â-Rome fut re­

çue par Scipion Nauca qui la mit au Templé
de la Victoire au mont Palatin, le quatorze
Avril, auquel jour on établit unenouvelle
fête à Rome nommée Mégaléfie. On y célé­
brait des jeux qul .furent auffi appellés. Mé�
galéfi�ns. (a')

M:; G A L O B Y S, E. V. Mégabyfe'.
M E G A:.N l R E, l'emme de Céléus, Sc

mere de Triptoleme , ayant rencontré Cé­
lès qui [e repofoir auprès d'un puits fous la fi­
gure d'une vieille, la' prit pOUT une -[emme
d'Argos '.& l'emmena chez, elle pour en-faire
la gouvernante de [on fils, Après fa mort on

lui confacra une chapelle auprès de ce puits �
où elle avoir fi bien accueilli la Déeíle.

_

M É G A P E N T E , fils de Prœtus ,-,re'­
gnoit à.Tirynthe & [ur toute la côte mariti­
mede l'AIgolicle. Perfée fon parent ayant tu¿ .

par. malheur Acriíius ,fon grand per� , & fe
reprochant !ln parricide qu'il n'avoir pour­
tant commis que par mégarde ;_ s'exila lui­
même cl' Argos & propoìa- à Mégô,pen'fe de.

c11anper de Royaume avec Iui ; C€. gui fut ac-, .

cepte;.. _
.

, 1VI E'G _A P E- N T E- & NI GO S T R A�
T E , fils n-atúrels de Ménélas, étaient nés
d'une Efclave, Après _la mort de leur pene »"

ifs 'voulurent .s'emparet du, trône ele $patt�¡1!.
,
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& chaflerent Héléne; mais Iesl b.eéc{émo'"
niens refuferent de leur obéir, & appellerenj
Orefte, fils d'Agasnemrron , pour les gouver-.
ner, préférant urt petit-fils de Tyndare, leur'

-ancìen Souverain, aux fils d'une Eíclave .

.M È G A RA, (et) c'efl le nom qu'on don­
. noir dans l'Attique aux premiers Temples de'
Cérès, dit Paufanias ; patee- qu'ils étoienr
plus gJal}.ds que les bâtimens ordinaires.

M E G A RE, fllle-deCréon , Roi de The�
bes, fut la première femme d' Hercule; Er...

·

ginus Roi des Minyens, étant,venu attaquer'
le Roi de Thebes, Hercule marcha' contre les
Minyens, Ies- tailla en piéces ,tua leur Roi,
faccagea leur pays & déIi vra Créon de la
terreur Elue lui avoient infpirée de fiers enne­
mis. Ce fut en reconnoifiance d'e ce fignalé
'fervice que Créon le fit fan gendre ; mais Ce'

mariage ne fut pas heureux. Après plufieurs
exploits Alcide voulut defcendre aux Enfers,
Be, comme il ne reparoiffoit plus , on le crut'
mort': il s'éleva une fédition d'ans Thebes =

Lycus Chef-d'es rebelles tue Cré611, s'ernpa-
�:re du. Trone & veut faire périr toute la race'

. â'Hercule. Le retour imprévû du: Héros
change toute la Scene, il délivre Mégare &.
(es -enfans des mains de Lycus , &: punit c�
téméraire de [on enrreprife, Mais bieh - tôt
après les Furies s'étanrfaifies de lui par I'or­
d're Œ€ J'implacable Junon, te' portent .à im...

_ moler !tri-même .de [es mains ceux qU"H ve­
, noir, d'arracher a la cruauté' de Lycus. Celi
ainfi qu'Euripide (b) fait mourir Mégare;
'ma�s Pauíanias dit qu'Hercule ayant perdu

( a) 1\.1 1�C(.pOV gra-nd édifice: '.

(b ). Dans fon Her.çule f�rielJ'x�,
- - � - ..::.¡

tous

cro)
aurE
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taUS les enfàns qu'il avoir. eus ae MégéJ.re; &;
croyant l'avoir époufée fous de malheureux:
aufpices, HIa répudia & l'engagea à époufes
Iolas [on grand compagnon de voyage. _

ME G A-R E, Ville de l'Attique. Les Mé­
garéens prétendoienr qu'Apollon avoit aid'€­
Alcathoüs à bâtir leurs murailles; ils en pre­
noient à témoin , dit Pauíanias , une groffe'
pierre qu'on voyeitprès de la Citadelle fur
laque Ile ils aíluroisnt que ce Dieu fé débaraíía
de fa Iyre , Iorfqu'il voulut mettre la main à
l'œuvre avec Alcathojìs. " En effet', ajoute:
»I'Hiílorien , fi_ vous touchez cette pierre'
)J avec un petit caillouelle rend un fon tout
,,[emblabie à celui que rendent les cordes
,) d'un inflrumenr quand on les pince; j'en ai
l) été furpris moi-même. :l,'

-

Il y avoit à Mégare uri Temple de Diane
furnommée la Protectrice ,- en voici la raifon
rapportée par Pauíanias..» Les Ferfes que:
,) Mardonius avoir amenés, après avoir ra­
l) vagé tous les environs de Mégare voulu­
¡) rent rejoindre leur cherqui _

étoit à Thé­
»bes ; mais par le pouvoir de Diane, ces bar­
�) bares fe trouvèrent tout à coup enveloppés
) de fi épaiffes ténébres, que ne connoiílant.
" plus les chemins, ils s'égarerent.ôc tour-.
) nerent du côté des montagnes. Là croyant:
)) avoir l'armée .ennemie à leurs troufíes ,J ils­
»rirerent une infinité de'Héche's; les, rochers
�) d'alentour frappés de ces Réc4:e§ fernbloient.
�) rendre une e[-Eeœ de gégliiièment "de forte'
) que les Perfes croyoienr blefler autant d'en>
l) nernis qu'ils tiroient de fléches ; bien- tôt,
l) leurs carqúois furent épui[�s ; alors lei JOUIl.
� vinr , les. M®garéens fondirent fur les Per- ..

31 fes, & les ayant trouvés '1'ans-réfi1.tance il5;.:
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:n en ruerent un grand nombre; & ce fut POU,t
3> perpetuer la mémoire.ide cette aventure "
::D qu'ils confacrerent une ftatue à Diane Pro­
:» tectrice. "

�M E GA R EU S, :fils ele :Mèptuñe',ayant
époufé Iphinoe fille de Nifus,qui regnoit dans
un cantón de l'Attique, vint avec une ar­
mée de Béotiens au fecours d€ fon beau-pere
affiégé paf Minos, dans fa capitale ; mais,
axant été tué dans 1€ combat, on lui -éleva
des Monumens Héroïques, & la Ville qui
s'appellcir auparavant Niía , fut nommée Mé-
gaLe du. nom de ce Héros,

.

.

M E G A R U S, fils de. Jupirer & d'une
. Nymphe. Sithnide , fe fauva. du déluge de:
Deucalion en gagnant le fornmet du Mont
Géranie : guidé par une· bande de grues quivoloient de ce côté-là par l'ordre de Jupiter,
Mégarus nagea jufqu'au haut de cette mon­

tagne, qui depuis cetévenement s'eû.appellée
.Ie Mont Géranien. (a) .

M E. GER E, une destrois Furies dont les
Dieux fe fervoienr pour punir les -hommes.
Son .nom íìgnifìe envie, ou difpute, (b) V.
Fur.;es.
.

M E L A M P U S) fils d'Atrée fut fumom ..

mé Diofcure avec fes deux freres Aléon &
Eumolus , au rapport de Cicéron qui n'en dit

-vas la raiíon. '

M'E L A M'P U s fils d'Amithaon Be parent"de jafon , puifque Efon & Amirhaon étoient
frer�s, s'adonna à la medeçine & devint très­habile dans la, connoiííance des plantes. il

cen
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entendait, difoit-on , juíqu'au langage de
tOUS les animaux. Il eut une belle occafion
de faire ufage de fan fçavoir dans la maladie
des filles de Prœtus , qui avaient perdu l'ef­
prit juíqu'au point defe croire réellement
clangées en vaches. Mélampus les guérit par .

le moyen de l'Ellébore, qu'on nomma de-­
puis Melampodium, & épouía une des filles
ali Roí. La même maladie avoir pris à la plu­
part des femmes du pays d'Argos , dit Pau-'
fanias , fous le regne d'Anaxagore; elles fu­
rent attaquées d'une telle manie', que ne­
pouvant plus demeurer daris leurs maifons li

elles couraient les champs : -Ifèureufernenr
Mélampus trouva Je m<?y.en de les faire reve­
nir à leur bon fens. Anaxagore Roi d'Argos
EDur reconnoître-un fi grand íervice partagearon Royaume avec Mélampus , qui eut fix
fucceûeurs de fa famille jufqu'à Arnphiloquefils d'Amphiaraiis. Mélampus au rapport d'Hé­
rodote , étoit un homme [çavant qui s'était
inûruit dans l'art de la Divination, & qui­ep_[eigna aux Grecs les cérémonies des [acri­
fiees qu'on offrait à Bacchus , & à faire la re­

préíenrarion de c€ Dieu, & tout ce qui con..

cernoit le culte des Dieux d'Egypte, parce
qu'il l'avoir appris des Egyptiens 'mêmes;
Ce Prince après fa mort fut honoré comme

-

UD demi-Dieuj on .offroit des facrifices fur
fan tombeau; felon quelques Mytholog es "­il fut même compté au norbore des� D,i�lpC­de la Méde6ne.· � .' .

-

M_E L A 1\1 P Y G U S , ou l'homme áux
ferres aoires Ca). Ce fumom futdonné à Her...

cule dans lile occaíion aííez plaifantê, Aché...

mon-êc Bafalas deux freres de l:ifle de Pyt.bé� -

( a) De �.ó.«,ç � noir, 8§ ?1vì'� Ee[fes. _
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cure dans la Mer 'Tyrrhénienne ,; etaIent fi
querelleurs , qu'ils attaquoient tous ceux qu'ils
.rencontroieM. Leur mere qui fe mêloit un

peu de magie, conñoiíìánt leur mauvaife in.'
clinarion ,les avertit d'e prendre .$..à!de -de ne

pas tomber entre les mains du IVlélampyge�
Quelqué tems après datis .un voyage ils rén­
c'bntrérent Hercule, qui dorrnoir [nus un ar­

bre, & I'attaqûérent felon Ieur coutume. Mais

çes Heros fé't€levành01at-à-coap, les prit par
lés p'i�ds ,,&,: les- attachant à fa maííue qu'il a.

voit 'rut [on :épa�le ,)e's Fprt� la tête en bas,
con:�� lès Clla1!eu:rs_purtent quelques pièces
ae gd:ner 'Fendues a leurs arme,s., Ce fut en

cette poftur(e'qlI�-ce:s frères voyant le 'derriere
,PHercu'te' noir t;;c velu, fe fouvmrent dt¡
�élarppyi'e -dôn\ í�ur mete fes- avoir ména,
ces, Ahl V'piI,à: ce Mélampyg'e qU(lTOUS avions
-2: craindre , fe difeient-ils l'un à l'autre. f.leî:�
cule qúi les entendit, �éda1a de_jire à ce n'6u­

v;ea,u nom qu'on lùi dò�:Újóit, fX les laíifa al.

Ièr [àl1s leur faire aïrcup' mal. Ceft ce gl,Ü' a

donné Iiep au ptoved5è :d'es Gre,cs: Préns

liarde à}l Mlflafrip,!Jrge: Ce conte 'ed tiré du

,L�.;rSF:t'l de S!li9a'� '. au ilio! Mélq,ntpyg,e.
M E L AN E U S, vint à la Cour de Pé"

�ierès" itoi de MeIfénie;- iî tlroir fi bien de"
J�árc'��qu'i '"abre çe �orl ad'r�ffé qn te diíoit fils
d"Aptrllon; Péri�r�s�Íl fit tà_rit de cas. gu'U lui

db'Î1ña thtnY fus Eràts üfi petit é at- 'Ìui fuf ftòrn-
'

,iré (tÊè'P�l�,�dfi P{)in 1l� ii .. fëhiln� d7ê Méla�'
JI'l;éus.

'

.

-

- '"

-

'

Ml'1_.A:N I]j Ê ,'Í'Çirlloìh que ton a�donhé.
¡tv éÒ.ûs�, p�àrcé Ç1u'e , dir- :-_,oñ, Ven,-!s çH'erch�
fòù:vent les t€nélbrèspbut fe H:v�et � f�� V�n�
.t1ï,ans Ca).-· ,� -

- . --
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M E L 38,.MÉLANIDE-, fils de Théfée &de la
fille de Synnis , remporta le prix de la cour.
fe, lorfque les Epigo-nes o célébrerent les Jeux
.Nérnéens , après qu'ils eurent terminé la.
guerr� de Thèbes.

_

ME LANI 9 N; c'eíl Ie nom qu'ApoIIoe_
dore donne à l'Amant d'Aralante , que les au-.
tres Mythologues nomment Hippomene. V.-
Atalenie. -

o

o

M É L A N I P P U S , :fils' de Mars 8:, de
la Nymphe. Tritia , fille du Fleuve Triton ,.Prêrreííe de Minerve, fonda une ville en
Àchaie_, à: laquelle il donna le nom de Ia
mere. o

ro.

'-:T'Ii É L.AN' I p P U S, jeune homme" A-o
ríiant de Cométhó, " A o Patra .ent Achaie
'l était te Té'mple de Diane Triclaria , dònt,
» la Prêtreíìe éroit toujours une vierge, qui,;titoit ob'ligê� de, garder la chafteté .jufqu'à ce,
�} qu'elle fe mariât; ac ¡t>ot:lr lors 1€ o ïacérdcce
l) �aíToit à une autre. Gr il arriv a qu'une jeu.�� rte fil'Ie d'iïné grande beauté, nommée Co­
) métho , étant-revêtue du facerdoce, Méla­
,;:nippus1 le jëune Eòrnme de fon tems le
)l mieux fait' � le plüs àccompli., ,d�viflt.
)l:amouréùx d'elle. Voyant qu'il eiJ -étoit ai-.
:I> mé rëciproquement , il la demanda en ma- r
35 riage à fan pere. Le l'lé!twrel des Vieillards, �
:\l dit!'Hif.torièn, 'eIl: d� s'oppofer tOt.!i'ou'f$ o

à
D' ce,qu:etounaÎí:ent les jeunes gens, &: d'être'
3�fur-tòù.t fort :pèll''te>uch�s de leurs am0U;¡;'S. =,,'Par cètte raifon Melanippus ne put obtenir," de réponíe fd.vorable ni des parens de la fiI ...

�) le, ni des flens propres. Gn vit en cette 0C-
�l cafion comme en bien d'autres ,qU€ quand
"une fois I'afnôur nous poííède , 'toures les'3l1,EfÎ:ié divines & hwnain®s ne nous font pl�3, de rien�·

�
.

o K K it o

..-
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"Mélanippull 8{ "Cornétho 'fati-sHrent Ieut

� paillon dans le Temple même de Diane, &::
:)) �é íairit lieur alloit être pour eux comme un
C).lit nuptial , fi la Déefle n'avoir bientôt don...
:» né des rna,rgues

. terribles de fa colere : cár
3) 1� profànation de fon Tçmple fuf fuivie d'u..

'

:l' ne flerilité généraJe � enferre que la terre ne
" produifoir aucun fruir , &- enfuite de mala...

ti) dies populaires qui emportoient beaucoup
,,:.de monde, Ces Peuples ayant eu -recours à

-

!» l'Oracle de Delphes, la Pythie leur aperit
�, que 'I'impieté de Mélanippus & de Corné­
_:,;; tho étoit la cauíe 4e tous - leurs maux, &;
;I� que le Ieul moyen d'appaífer4a' Déeile étoit
:I) de lui facnfier à l'avenir tous lesc�U¡¡S un jeu;'

. ::Iine 'garçon & une jeune -fÜle�/ qui ex'ceIÎ;:¡f.,."
_

!.'� fenr-en beauté fur rous les autres. Ajnfi
!I) pour le crime de ces deux Amans on voyait
!li' périr de jeunesFilles êc de- jeunes Hommes
el. qui en étoient irës-imiocens: leur fort �
:¡)).celtìi dile1jr.s_Rr-Q.c-hes-é-t9,it bien cruel, tan-
;» dis que 'Mélanippus &; C.omét1)o "l�s fçJ,llª
::Il coupables, paroifíoienr ruoms p1al1ì�ureux;
ilO car-du m'oins avoj�nt-ils èp�tent� leurs ,d¿�
� ,Iìi� ,_ Çk les Arn,ans fe-' tr(Jùvept heu¿eqx p� I

,; pouvoir fé f�tisfàiré p1:êm� a!J:X dépens d�
l:l} Ieus vie, :p

- Pour f�ayoir coîn))1€nt ce1fq
cette barbare coutume de facrifìer des Irornmes
à Diane 'Tri.c�aria.?

,<

voy�z J{üry,_pi!�, fiZ; d�E­
oemon & fT'I'\tclaYta. ra1 rapporté l� ,pair;;¡g�
tout entier de Paufaniàs fur l'Hiftçfiié de Mé.·

. ian_ippus ex: de Cornétho , Bi fes re�.éii6n� qui
r fon'�ioil'ltes, ferii au;ffi di l'H}f¡:ori�ep. .

b M lì: L A � 'F }f JJ S ?�frls �'Andr9pOl:npe�
&: arriere-petit-fils de P=éridy::méne, enleva l'l
couronne 4'A théries à Tymôëfès ,le derñie_f

,íd�s ,çlefce»�qPf �� Tp#�� � pa_I. 1JnçJvr�fçJ��'S .
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�2,
rié q!li donna occaíion à la fête des Apaturies:
V. JJpatttries. Il fut pere de Codrus, dernier'

Roi d'Athénes. -..
M E L C J1 R A T È 5, nom que lesTy-­

tiens donnoient à leur Hercule: il fìgnifle
Roi de la Ville .. C'étoit quelque anden Roi
de Tyr qui-s'étoit rendu recòmmandable par
1a fageiTe de fon gouvernem@nt.

M É'L É A G R Edi19 d'Oénée Roí de Ca- ,

lydon , .fur un des Héros de la Gréce. Dans'

fa premiere jeunefíe il eut part, à l'expédition
des Argonautes. Il fut le chef de la farneuíe

'Chaûe 'efe Calydon. 2l��Oéllée) Roide Calydon
." faiíant unjour aes facrifìces âtouslesDieux,
;); pour 'leur rendre graces de la fertilité de l'an­

�, née , n'en nt: point àDiane, de forte que pen­
;) dant que' les autres Dieu-x prenoient pla:iiir
;:¡, à recevoir l'odeur des Hécatombes; la feu­
;Ide Diane voyoit fes.Autels míds &. nég'ligés.
.) Suit oubli, fott � ci§ ,elle íentit vivement
:l') Cett� ínJui�',' aans aEOiere7C€tte 'E)ê'ife

�) qur fait fes délices de fes -traits ,. envoya un

;) furieux fang lier 'qui ravagea toutes les-tefrés
., d'Oënée;: déracina les arbre_s chargés de

o:)� frúits _& défola les campagnes. Le fils du:
,3) Roi ,- ce brave M-éléagre.; aíìernbla de tou­

�) tes lêsvilles voifines un grand hombre de

"Chaifeurs & de. Chiens; car il, ne falloit
�} pas nlòiris qu'une armée-c-entre Get affreux
�) Sanglier'� qui étoit d'une grande.ur énorme
'J) & mónâruéuíe ,_ &(: qui par res carnages a:­

'J) voit déja allumé dans toute l'Étolie une in­
'J) finitë- de buchers. Méléagre le' tue, mais
'J) Diane , qui .n'étoit pas encore íatisfaite , ex­

:l') cité contre Ies. Et,olie!)s.& les Curéres un

;) funefte déniêlé, poqr la hure & pour la

;)�Beau-dè hdjête; dÏáclJlll préteridant que_ cet-
- ,
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!» te g oneuie epou; ie étoit ue a La va euro
.:1") La guerre s'allume , onen vient aux mains.
"�J Pendant que Méléagre combat à la tête de
:;I) fes peuples', .Ies Curetes ; quoiqu'en plus�) grand nombre, font maltraités, & ne trou­
� vent aucunlieu à fe mettre à couvert con­
!:I). tre les furieufes forties qu'il fait tous les
�) jours fur eux. Mais bientôt après-il [e re·
�) tire .... & fe renferme avec fa femme, la
!:I) belle Cléopatre, outré de colére de:ce qu'Al­.;� thée fa mere au defeípoir de la mort de fes
jJ freres, qu'il avoít· tués dans Ie combat, fai-,

'::iJ [oit contre lui les plus affreufes impreca­':I) tiens', en frappant Ja terre de fes 'mains, &
�) en conjurant à genoux le .Dieti Pìutonêc la ,

�:lI) cruelle Proferpine d'envoyer la mort à fou
::u fils. La Furie qui erre dans les airs ç;c qui a

.� toujours un-cœur violent êc fanguinaire en­

.-;» tendit ces imprécations du fond des enfers.
j) Auffi.rôt les- Curétes ranimés par Tabíence
':» de Méléag�.Q-m��:.-Jel!r$_- atta­
-p, ques 8€ oonnent de f\lneux a,ifaüts. �es.Et -

.'J liens' dans cette, extrémité députen t â Mé­
·'j'j.léagre les plus íages Vieillards Sr les Prêtres':l;les plus vénérables ,-Rour le cQJ).jurer' de
'.:» fortir les armes à la main, & de tes défen­

::l� dre , lUI ptomettanr un préfent confidérable
::l� dans le rneilleue pays de Calydon ;_L. car ils

:::l�C lui offroient un' enclos de cinquante ar­
,,:» pens qu'il. chôiíìroii lui-même. Le pere de
:n 1\léléagrè , le Roi -Oénée, monte.dans fapd:).} partement de fon fils _, fe.jerte à fes g.enm:pc ,
" IRi repréíente le danger où il eft, &.le preíle.

'J) de . prëadre les armes.
_

Ses freres joignent�.) leurs prieres à celles du' Roi; 'fa" met'€ mê­
'" me revenue de fon emportement- & t9t1ché�:IJ. de repentit ,;,le coniurecsec-:.larmcs·; fi n'el)

:»1

o'))

7'
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" ea que plus dur , & rejette routes leurs [up''''
p, plications..

Les Cnrétes- déja maître� des I

�,tours, [e f,Ullffe;nt �es avenues .du PahI1$ &

"von� embraíer la ville. Dans cette extremi...

�) té la belle Cl�Çlp�tre fe jette aux pieds de

',) fon mari, le conjure , le prefìe , . .. &- tou-

� che enfin ce cœur endu-rel. Il demande fes

" armés; fort de [.on Palais comme ur lion, & -

:li combat avec tant, de valeur êc de fuccès ,

'

g) qu'il repoufle les Curetes & fauve le-s EtÇl-

:I) liens. Ces Etoliens qu'il avoit refuíês fi du-

," rement , ne lui font _plus le préfenr qu'ils ,lui.
"avoient offert , �inû Méléagre f.1yv:a ICeS

�,Peuples & n'en fu:t point ,f;é�9,1;np€�fë! =!>',
Phénix dans Hornére {<i} Ie [eJ;t de eet.,e.xer��

ple de Méléagre pour engager ,4chill€ à q1ïì�­

derer [on reííentiment.
. Homere ne nomme pas C€l,}X .quí accornpa­

�gnerent Mé-l¿agre da,l1$la ehafìe de Ç�lydQ1} :

Voici leurs nOffls tels Q'\l'On 'les rrouve dass

Al1o�lof1iu� ,�Pal:l"fuf:Jfiª�s , &;flyiGl� : çafÌm ª'
Pollux, Jafon ,_ 'Fh�J¿,dk P-i.rit-hop.s , �oxée_
.& Pléxipp€ freres d'Alth¿� 1 L.)nlC_é� '. Lu­

.cippe , Aca1te, Idas , Cénés, Hippotpoü� ¡¡

.Dryas :(ils-de Ma�s ,
Phénix iil$ d':A:mintor 11

Ménétius , peæ de Patsocle , Télamon, Pé­

Jée 2 Admete;:!) Iolas , �}1il�€ � ElJri-ûon, �-
chien, Lelex , Panapée-; Hilée , Hippaíe,
Neítor , L��rte , A,nc{e, A_mp,hycide , Am�

P!lÏar'�üs , les deux 4i1� d'A�(jr, l_.ês ÇJtlat,re fils
d:Hipp_oCQ.on, &çla belle Ata-I¡mt€ I.:Qrfl-eme,nt

des forêts g'Arcadie !) qui grilloit parmi ta

pLus :fl9riíI:ante jeuneife de la Gréçe. OV1d€ &

Ies M-yt11Ologqes qui [ont ve,ªq,� a_J(rès HQ�
.mere 0d1-t ajouté beaucoup de Oif�Qn.a:ances à

. (
-

( q) Jliad. ¡iv, �.,

,/
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111iftòire . de Méléagre. Je v-ais rapporter lesprincipales,

'

'.'"
" Méléagre ayant tué-le [angliét , en donnala peau & la hure à Atalante. Les deux fre­res d'Althée furent jaloux de cette diflinétion,& arrachèrent à la Princefie la dépouille qu'el-"Ie venoitde .recevoir. Méléagre outré decetaffront" fe jette fur fes deux oncles & les tue.

,:n Cependant Althée qui alloit 'remereier les
" Dieux de la viéìoire que fon fils ven oit de'" remporter, rencontra les deux corps de fes"freres que l'OR portait à Calydon; A ce

.
,

:Il fpettacle elle quitte fan habit de cérémonie,.':1) fe couvre d€ deuil , & fait retentir teute la
), villé de fes cris &- dé fes gémiíìemens,,

::I) Quand e1!e -apprit enfuite que fan fils étoit
;» le meurtrier de fes' oncles,' elle fit éeifêr
:Il fes larmes & ne fongea plus qu'â fe venger.::Il ,I:.orfqu'elie accoucha de Méléagre les Par­

'Q' ques ávoient mis dans. le-feu un tifon ,au,..�;¡; q14e1 elles avòi@ñt attac'hé-la deJHneeae ce
. "'al Princé , & comménçant alors à :fìfêr fes. »jours ,elles avoient prëdit qu'ils- dtfreroient

" autant <gue ce morceau de bois. Comme el­
::I) les ét0ient forties après cet Qraele , Álthée"

:u avoir.retiré du feu le fatal tifon &: l'avoit
» enfermé" pour. conferver-en le gardant foi­
;)� gneufement ,.ta vie de' fan fils. Pénétrée�
O) d€ douleur à la mort de fes freres, elle le.

" prit & fitallumer du feu pour l'y jerter...,

:¡) Que €:e. feu, dit-elle, €.n tenant à 1a main�;) le tifón fatal, & fe-tournant du 'côt,é de Ia
, : " flamme, que ce feu confirme mes propres-:) entrailles =- Dëeïìes, ajouté-t-elle , en adreí­"':n fant Iaparole aux Euménides', qui êtes éta­

::1) blies pour punir -les forfaits, foyez témoiníì� du laQI,it¡çe �'lue je, vais offrir � il je c9mlUets,

O) u
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O) un crime, e'eR: . pour en expier un autre cc.

Elle jetta en tremblant & en, détournant les

yeux l,e tifori ,dans le feu. Méléagre �e fel'lt
.

auffi-tot devorer par un feu fecret qU! IÚI cau­

fe les douleurs les plus cruelles j il. tombe en �
.

fuite dans une triíle langueur, jufqu'à ce que
le tifón étant entierernerít confumé , il rend
le dernier Ioupir. ._

Selon Pauíanias c'efl Phrynicus Difciple de
-

Thefpis , qui le-premier mit fur la fcene cette .

fable du tifon de Méléagre : voici fes paroles
cirées par-l'Hiítorien e s Méléagre, dit-il, ne

.

"put éviter là mort. Sa cruelle mere mit le·
»féu au tifón fatal ,"1'& du même fen fon mal­
,,'heureux fils fe fentit confurner cc'. II paroît
par ces termes que le Poète 'parle d'tin fair
connu de toute la Grece, car if nefait pro-

. prement que I'indiqner. C'étoit peut-être une

tradition établie depuis Homere.' .

Cléopatre • femme de Méléagre, ne . put
furvivre .:- à -la perte.de fon mari :: &. Atthée
quiavoit {té la caure de fa mort ré pendit ae
défeípolr. Ce Yujet de la mort de Méléagre a

été traité err-quatre, Tragédies &,un, Ç)pera.
Ces Tragédies ont été données par Hardy ,

par Beníerade -en- 164 Ì. par ta Grange en,
·]699. êc par Bourfault. L'Opera qui eíl de
Joli fgt rep'ré{efl_té en .I 709.

-

.

M E' L ,E A G ft l D E. S , les [œufs de
Méléagre défefpéréès de la mort de íeùr frere,
Ie. couchent .auptès .de fon. tombeau, & leur
deuil dure jufqa'à ce que Diane' ràlIafiée des­
calamités de la déplorable famille d'Oénéc ,

les-change en oifeaux : excepté Gorgé & Dé­
janire. Ces oifeaux étoient une efpece de pou­
lets qtl'on ap-pellQit oìfeaÜ!:x d� Méléa_g�e, par­
ce qu'on difoit que�ces. eiíeaux païíoiem tous
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les ans d'Afrique- en Béotie � '�our veníe futfon tombeau.. Dans les íacrifìces d'Ifis, les

· ,pauvres offroient , ditPaufanias , de cette va.
laille �Jl.'on .appellc des oifeaux de Méléagre.M É L È S , 'jeune Athénien-, était aimé
d'un étranger appellé l'imagor'as,' & ne l'ai.

.....moit poin't. Un jour fe Iaiíìant aller à fón
/

.

averfion , il lui commanda de fe précipiterdu 'haut deIa citadelle -; Timagoras. crut lui
,

devoir témoigner fon amour aux .dépens de
fa vie, & accoutumé qu'il étoit à faire toutes
les volontés de ce jeune homme, il fe pré­
cipita. M€lès voyant Timagoras mort, en fut
fi fâché _� qu'ilmonta au haut du même ro-

·

cher , fe jetta en bas & péritile la .mêrne ma­
niere. Des Etrangers qui étaient à Athènes,
prirent de-là occafion d'elever un Autel au

génie. Â,ntéros' qu'ils -honorerent comme le
vengeur d� Tiniagoras. V:_,AluéroS.

M É L E T;t·, une des trois Mufes dont
Je cglte f�t in.tfitucLp_&;j�· .Aleides àThebes

erí Bëptie. v. _frJ1j.Jes. .

-

-

·
M .E. L l B. E E , une d§lS fiUes de Niobé:

,'Apollon & Diane immelerenr à leur rëííen-
· riment tous le§" enfans cl'Aq¡phiofl & de Nia­
bé , à la referve d�. cette jeune fille & de fa
fœur �myc1e , qui feules' avoient bien voulu
implorer la bonté de Latone. Méliè-éee±trayée

- de Ia, colere de ces fJiyirrités, n'avoir pu
s'empêcher cl�· marques fa crainte "par fa pâ­

,.Jeur; & cette pâleur h,1Í ét_ánt toujours reílée
:. depuis, op changea fan nom de Mélibée en

· celui de ChIoris (a). Ces deux filles en re­

.,connoiffó.nce dff la ptot€Cl:ion de la Déeife,
firent �âtil', en ,l'honneur de Latone à Argos,

.( 4 ) �/"(<)f� figllifìe pâ,le.-
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]M È:t 39r
un Temple dans' lequel Mélibée eut une ftáfue

auprès, de la Dé�ife. Cette Hiíloire eí] COll­

traire a ce q1Je dir Homere, qu aucun des en­

fans de Niobé n'ëchapât à la vengeance-des
'enfans de Latone.

.

.

.

. M É J.. H� E R T E, :(:ils, d'Arharnas, Roi
<de Thebes & d'Ino , fuyant avec fà mere les

fureurs de fon pere , fe� précipita, dans la mer;

mais un Dauphin le reçut fur fon dos, &: le

porta dans I'Iûhme de Corinthe fur le rivage
près de Crornion 3 où Sifiphe

.

beau-pere de

Laerte l'ayant trouvé expofé, le fit enterrer,

honorablement , êc changeant fon nom e11-

.celui de Palémon ,
it inítitua en {on honneur

'les Jeux Ifthmiques. Mélicerte fut honoré

principalement dans-I'iûe de.Tënédos où l'on

porta la fuper:ftition jufqu'à Iui offrir.des e'n­

fans en faqifi,ee�t V. Pa)ér.no.1J., Portunus..

M E L l E ,
fille de l'Ocean , ayant �té

enlevée Bar .A.pollqn , fon frere Caanrhus eut

or��€ d�'<;llle�-çh€tcher
. _m)úS::9Pa,_t'l¡d�il fçut

qu elle ëtçrt en ta 'p1J1_ ance d AFoHan , .

qu'il ne pouvojr l'en
_
tirer , dè ¿¿pit il mit le

reu au' �ois I[mé'ijen çonfacré à. Apollon:
le Dieu lui êêcQc.lJ:a·a;wffitQt une de fes fléchgs

qui portent 1a mort. Mélie mit au
.

monde'

deux enfans, Teucrus -& Iíinénus : le pre..

rnier re�ut de [on pere l'art de' p,r�4ire l'ave:­
nir, &-l'autre. et{t-1'11011n�qr - d�f dQnpe� fOH: "

.�om à qu flel!ve de Béotie. v: l{mé.nîls. Mé­

he- fut encore la mere des NYl11l?_1'res �ppet-·
lées Méties. -_. �

M É L l S S E S ,

.

c'étoient les filles de

MélíJftfs , Roi de Créte , qui fe chargerent dé
.

l'éducation ele Jupiter: ;:leur nom eft Adraftée
'

.

ac Ida. On a auffi. donné 'Ce: Itom aux; a�i1:�

Gobé:
refren­
� Nio-
defa

�oulu
frayée
oit pu
fa pâ­
reílée
ée en

en re·

{effe,
•rgos,



r�9�' _ M E L "
.Jes ou mouches à miel (a) qui nourrirent ce

.même Dieu , d' ou il efl quelquefois appellé
MéliJleus. Dans cette même ille de Créte la
Prêtreíìe de la grande mere fe nornmoit Mé�liife. -

M É L I T H I A s. gâteaux faits avec GU
l'niel, qu'on oftroit à Tropho.nius.

M É L I·U· S , Hercule éfoit ainfí furnom,
mé , ou parce qu'il avoit enlevé les pommesd'or du jardin des Hefperides (b)., ou parce
qu'un bœuf qu'il vouloit immoler s'étant

, échappé, on en repréfenra un. autre en petit
avec une pomme à Iaquëlle on ajouta des

-

pieds &: des cornes, felqn la maniere de ce
tems-là d'imiter ou avec de- la pâte ou autre­
ment les victimes qu'on vculcit immoler &
qui venoient cà manquer. -

,
, M E L O B O S I S ,une des' Nyrnphé_()c¿anides. . r:

. �'
-

M E 1::. L O N A ,--t>u M E t L o 'NI A',Di·
�.' ��-i-nit<i èllpmpêÍ'�e�óitfoûfTa pr_Qtec­

'. rion )es abeilles &. le miel 'cìu'on en retiroit
�èh�i qui voloir dü miel ou qui gat-òit les
'ruches' de fon voiíin-; s'attirait, difeif-on,.

la colesë de láDédfe Mellonia,"
.

M É L O P H O RE, farnôm de Cérès
qui figllifie celle qui donne des troupeaux.-( c) Cérès Mélophore av oit à Mega're un

.. Temple qui n'avoir point de toìt� ...
-

.

l'fl E L. R O_M E-N E, 'une des· neuf Mu-
.

fes, celle qui : préíide à la Tragédie; [elon
Vi.rgile. Horace luí donne encore la .muíique;Son nom figniRe l'attrayante. (â),On la re�
_ -( a ) De ·pb." Miel. '". .

(b) De P;Àot; une .pomme.
( c) I)e pf:AOY, brebis.
(ct) De p.{¡,.'1I0f-�1 je chanre¡

p.ré�
malI

r��
che2
en
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M. E _M' -

l�T
p.réfeflte av-ec un vifage- íërieux , tenant d'une
main des fceptres _& des couronnes & de,
[autre un poignard.'

�

M E M A'C:;r E, furnonr qu'on a donné
chez les Grecs -â Jupiter' en l'honneur .de qui
en célébroitdes fêt.es appellées Mémaél�yies ; .

& le mois dam lequel on-faifoir cette felem­
níté s'appella Mémacterion , il étqit au' CQm�

mencemenr de l'�hiv€r. On.donne à cefürnom
plufieurs .éryraqlogies auffi peu cêrtaiñés les
unes que les autres, Feftus nous apprend [eu- -

lement qu'en ce jour-là 'On prioir Jupiter d'è.:

�-re plus doux � moins tutbulent dans l'hi-,
ver. _

,.. -" I �

hl E M' E FtfC ú.s " ·u». des, deux fils dé- Ja.J'
fon & de'" Méd€e8lfe cette .1nal1âtre égorgea
ayant de s'enfuir à Arhénes. ��

M li M N O N , .:fils de- Tithon & -çle Ì'Au..

rore , vint aa fe:c-.ours de Troie , vers le 11?-ì...
lieu de la .dixiéjne i?lnnée du fiége_� avec :aix­
mille :t:�rfClI_1S::l � di-3'.Jllilte Ethi0-piens d'Aíìe,
n. s'y cli�i�g1.!a d'.aQQI:d:par fa;-bra:vQur�-,. & __

Y tua Ant}10�e 1j.ls de- Nefto.lt. ,Mals Achille
�in��'at�,aqu_eJ.2,.� �_P!�sc �Ii; r!1.q.e eombar l� fìt-�
fl1ccomber [ólJrs't'eff'ort'de fon bras, Il ci: trifle
fp.e&ac1eJ;.dit Ovid,c', on v-it-p�lir-:G:€tte cou­
leur vive &: v'érmeilfe qui bril-le lor[qud'�u.,.
r?J:eyaFOJt � 8ç le. Ciel demeura cçuvert de
n_uages. Cett€-ten�r€ mere P�_P-9uvantJou.,.
te.riir la.vù{¡f dùJJùchel1 qui àlloitreduil'€ en­

c.éndrf;sle�Go�prflë f�J.1 :fi}s ,'é!lláJes �hev�u�
epars � �e�tr�ux . b��gn�s 9� lar�es 2: fe ,et..; _

ter aux, pieds de �lttplter- � le. conjurer d ac->
cordee à [o-n fils --qt,felque priv ilege qu] Je di_f�:­
tjng�ât clè�· autres m<frte(s. Le peredes D-i�u�x:
t¡t�uça.fa Plier�. Daps le mQ_memtJe -'b�I;l-Gh€-r.
d�� p.lL�ffié ,ÙHPU",�., � �nY!l.v:lt� p�rf�':-'b!�-

A',Dt­
rr-ºtec­
�tiroitf
oit les
�t.;@n,

Cérès
peaur,
ire un
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-

tourbillons de fumée qui- obícurcirentl'air,
. & des monceaux -de cendres qui s'étant con­

den(és préfenterent d'abord un corps qui em­

prunta du feù la chaleur & la vié, & la lége­
reté de cet élementlui fournit des ailes. Un
moment.après (im vit fortir de res cendres Ulle

infi�nité d'oifeaux qui firent trois fois- le tour

du bueher., en faifatlt teus enfeàdre l�s rnê­
mes cris. A"ia q�atr:í.é.rh€ Us fe fépaì€Í'�nt en

d'eux bandes &; fe battirent les -ùlns co,:f¡�re les
- autres aveé faWI: d'e ÍÍ!iœliB': & d'opiréatreté ,

-

qu'Us tornberent.auprès dû bucher eQrnme des
vittime.,') qui s'imrñeleiera aux ceffldt@ doñt
ils verioient. de fortir : montrant par-Ià.Q,u'ils
d€voient ta-na:Î.:Ífaflce 'â un homme rernp-li de
valeur. Ge fat- ïaMlì ,d� lûi-<1u'üs pr-i'rende
nom de Menmanulë». Ces .oiìeaux ne' man­

quent'pâs ae veÏ1ir rous les ans dans-lé même
endreir , ou p-ar 11n .feffiblaJ:)lé �oinbat:' ils ho-'
ñ'01'ent tè tombeau âê·cè- Héros'. Pour l'au­
IÜf€ ene verfa cl·ës p1ê�l;s;efl aè0i'lcÍ-ai'leé peur
fen n'Ys, ,Sé àeVtiis Wq�ù� fat�l e¡ù'el1e te per­
dit ;'en� ñ'a p'Oím.t\:ëifé�;eI'l'·répafl.tlr'e: CeJollt
ces z:¡êmes l(�ffi�és-,�l(H:t{e fbt;fIH.�� fa-fòf�é qui
terrioe le maufL H ,t - r, l'. {.

Paufanias pár1á-nt des -oifèaux a-ë'-MemÌlon
dit ; Ceüx qui .habitent les côtes de I'Hèlleí­
p""'ont, diíerít que 'feus les ans it- jour préfix,
ces oifeaux vl\1'l.ñc;tYt 15aI-ayèf'ú,n . cèrtain. er-,

-

p�kdu to-fliibéal:1. Be. MêTiu;lbn, dù7P�n ne',
. là-i11� {troître IH, arbre nl l1�rb€¡; &1qu·'én_[uite'
ils l'arro' en"-t .a'Ve_c l'èti:rs ai1es qtl'qs-yont' ex-'
près. tremper dàns I'eaà dû 1ìeuve ·Efêpt.ls:,

I

M¡.:mfiOli �eut une flanrè côloíìale.à Thébes
è? EgYl'fè .ra1;t-·ddà dù Nil: où d�foít que
l;>-rfq_ue. �èS_ ,:ay��s ��. �òlel'l ,veI?ojè�t.à la

,l�a:ppft ,
- elle. rend.olt -un- {en- Jlar�mellx.,·
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M E M 39'
Strabah Auteur' judicieux'noùs apprend -qn'il
l'a vue Lui-même, -& qu'il a entendu le bruit
qu'elle faifait. ))

1rétois dit-il (a) avec Elius
�J Gallus & une troupe-d'amis, lorfque confi...
�) dérant le coloífe , nous entendîmes un cer­
:u tain bruit _, fans pouvoir aïlurer toutefois' s'il -

"venait d€ la ftatue ou 'de la baíe , ou. s'il
DJ venait de quelqu'un €les affiftans ;. car Je
,) croirais plutôt tout autre chofë que d'ima­
"giner que des pierres arrangées de 1'e1-1€ ou
!Il telle maniere puiffenr rendre lin pareil fan.

_

Le P. Kirker attribue ce fon à quëlq_u€ reïlort
fecret, qu'il croit. avoir �té une efpéGe de
cla vecin renfermé dans la ûaeue , & dont les
cordes relâchées par I'lìumidité de la .nuit fe
tendaient enfiiite à la chaleur du Soleil & fe
rompoiënt avec éclat, faifant, co-mme dit Pau­
fanias , un bruit femblable à celui d'une corde
de viole qui fe rompt. Cambyíe ayant VOÙhl
éclaircir ce my1tere, & Y foúpçonnânt de la
magie, fit brifer le cofoífe depuJs là fete juí­
qu'au milieu du corps: le reíìe fubfifta long- :

tems après, l5c rendit teujours lé .même fon.,
On croyoit encore que �MerrìI10Fl reñdoir par-
fa Ilatue un Oracle tous lés fept a&�., ,

"

M. Huet (b) afert biërí �iplìql'lé l'HUioire�
de Memnon qu'il a dépouillëe d'e tout -l'è mer­
veilleux de la ·Fable. Selon Iui, Memnon étoit'
fils de Tirhòrrfrere ede Pr-iam : ii éommaíiidoit
les armées de Teurarñe R-èÎ d' .Affide, �uÌ: Ie
ci1argea d?a:ll�t au :feè0uirs -âli: RÔ1- dé Troye­fOR trilDutiaf.rè. C:;.olÚh1� fEi ·meí:ë étoit d'un'
pays fitué

-

à l'Orient- de _la Gtéce &.; 'dé la
Pfirygie,; les:wëës �ú-i toùrñoient teute l'Hif- .

( a) Dal1� fon Traité (uria híUôtjon :d� Pa�.i-:
�.Ì..s.-:r�rre-itJ:�. - , ",

.

�
. - _:

-

_

-

j
.
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afOO ,MEM MEN
toire .en fìétions , dirent qu'il avoit épouíé
l'Aurore. La Ville de Suze bâtie par fon Pere
fut appellée Ville de Memnon, la Citadelle
Memnonium., le Palais & les murs Memno­
ruens, à cauíe de la vénérarionqu'on y avait
pour lui. On bâtit en {on .honneur un Terrr­
ple où les peuples de la Sufiane l'aIloient pleu­
rer. Les anciens Auteurs ont-dit qu'il étoit
Ethiopien , confondant Chus qui fignifie la
Sufiane, avec Chus qui fignifìe les pays fitués
fur les bords du Golfe Arabique, c'eíì-â-dire
I'Ethiopie en Afrique. Il y a eu' auffi deux
Mernnons dont l'un étoit Aménophis Roi
d'Égypte & d'Erhiopie ': celui-ci n'eft jamais
venu à Troye; l'autre eíì Memnon le Troyen.

M É M O l RE, dans les 'cérémonies de
l'Óracle de Trophonius on faifoit boire à ceux

qui venoient confulter , l'eau de l'oubli ,&
l'eau de la mémoire: on les faifoit auffi afleoir
firr le trône de la mémoire. V. Trophonius. La

, mémoire a été auíìi miíe. au hombre des Déef·
fes fous le.nom de MnérnoJine

.

.

M E N, dans Strabon efì pris pour le Dieu
�unus. V. Lunus.

,

.
'

. M E'N A D E S ou F v R I E U S E s , on ap ..

pelìok ainfi les Bacchantes, à caufe des cé�
r,émonies étranges qu'elles faifoient-dans leurs

-

fêtes où. elles Iautoient , danfoient , alloient
toutes échevelées , & .faiíoient des cantor..

fions extraordinaires, & des aérions violen­
tes; jufql1'à tuerceux 'qu'elles renconrroient
êc.perter leurs têtes en fautant. {a)_V. Bac..

't'hantes, Ti1yades. .

. M E N A G Y R T E S , fiímom des Gah
Ies ou Prêtres de Cybèle, ·áÌnÍ1 appellés parce,

_-{ á
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'qu% alloienttous les mois ramafíer des au­

mônes pour la grande Mere " & que pour at­

traper de l'argent ils- faifoient des tours de
foupleff�� Ce que fìgnifìe 'Ce nom � a). V.
'Agyrtis.' , .'

M E N A L E , Montagne d'Arcadie qUI fut
fe Theatre d'un des travaux 'd'Hercule. Une
biche qui avo-ï't les pieds d'airain & 'les cornes:
d'or, avait fan gîte au Mont Ménale .. Elle
ètoit fi legere à la courfe que perfonne ne pou­
voit l'atteindre. Hercule fut envoyé par Eu­
ryfthée pour la prendre ; il ne vouloir pas fa:
tuer parce qu'elleétoir confacrée à Diane. Elle'
exerça. pendant un tems Hercule à: courir'
après elle': mais enfin elle fut prife en vou- '

lant paíier le fleuve Ladon. Hercule l'apportai
fur fes épaules à Mycénes. Ses pieds.d'airain
marquoient la viteííe avec laquelle elle con....

roit. Quant aux cornes d'�r qU'�)ll lui don­
ne ) ceta parcit airez fingulier, puiíque tout le'
monde íçait que les Biches n'ont point dè
bois; mais les Poëres ont droit de tout feindre,
Le Mont Ménale étoit particulièrement con-_
fàcré à Diane, parce.que c'éroit un terreire
propre pour' la chaire. Ménale étoit auíli, une '"
Ville d'Arcadie célébre fa.r le culte qu'on t.
rendcitau Dieu Pan. -

_

.

MENAUPPE,.) Iœur d'Antiope- .Reine des
:Amazones" fut faite prifonniere par Hercule:
'd'élnda guerre qu'il-leur-fit : elle fe racheta eu
donnant.' pour fa rançon la ceinture de la
Reine avec fes armes &. fon baudrier.

M K N A L l P p E ,. une des maitreíles de'
Nepturre , fut honorée à Sicyone eü.ón céré...

broiren fònhonneur une. fête' a'}Kpèl1éè de fon;
nom ��nalipple.

'

�á_' De'p.;'v, mçis, & Jn.vé'nrS�ún,Charl�nàni-
, Tome lIi- I

- -.
'"

. LJ
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M E N A S l N U-S, fils de Pollux avoit
une ílatue à Corinthè dans le Temple bâti ere
I'honneur de fon Pere.

,

M E N D È S' " c'étoit ré nom d'ti bouc que
'fes. :Egyptiens adrnettoient parmi léurs Dieux"
&: qu'ils regardoient comme un des huit
principaux. Il érdir confacré au Dieu Pan ,.
ou plutôt c'étoide Dieu Pan même que les
Egyptiens hO�lOroienr, ayant' toute la forme'
du.bouc ,. au heu que chez les Grecs & les Ro­
ma-ins on le peignoir avec la fàce & le' corps
:n'homme·, ayant feulement les cornes, les,
oreilles & les jambes de bouc. Dans la table
Iíìaque le Dieu- Mendès a les, Cornes du bouc
];'mr:..creifùs celles du bélier, de forre qu'il a

�uatre cornes. Il y avojt dans la baffe Egyp•.

te une ville' où-ce Dieu ëtoir particulieremenr
'lionoré,. & qui prit le: nom de Mendès. les
'Mendéfìens n'avoient garde d'immoler en fa-

�nific€ ��s boucs ni des chevres, croyant queleur Dieu fe cachait Couvent fous la :figure�'de ces animaux.
.

M Ê N É GÊ E ,,:fils cfe- Créon, Ro'i de'
'Thebes , fut une des victimes de la premiere
,guerre de Tjlebes, Le Devin Tiréfìas déclare"
:lÌ Créon de la' part des.Dieux , que- s'rI 'veut

. fauvet Thebes, il faut que· fon fìls Méllécée�
foit immolé. Créon frappé' de cer oracle', veut.
'du, moins íçavoir fur quel fondement les:
'Dieux demandent le fang de fon

-

fils. rI ap­
prend que la mort de cet ancien Dragoneon­facré à M.aES & tué par Cadmus en en lat
�au[e: le' Dieu', dit Tiréâas , veut encore ven�'

ger fa mort dans lé farfg d?'utl Prince iŒu des­
.dénts du' Dragon. Or rvrénécée étoii le der"
nier de cette. race :- il n'étoit point marié: en:
aa mot ;1: é'ëroir la, v�aime: que de.man�mt le:



,

'lue'
¡eux"
huit

, M É' :�r 4o�
�ré1r Mars, &: il falloit que fon fang feign-ît'
fu ca verne même du Dragon. Créon fe dií-:

FO[� à mourirplutôt lui-même', & il o�don-'
J'le à fon fils de fuir promptement lein de"
.Thebes. Ménëcée pour tremper la douleur'
de [on pere, fàit femblant de [e rendre à: fes-
ordres; mais JI part déterminé à [e précipiter­
du haut des murs vers -l'antre du Dragon;
après s'être, frappé afin de I'arrofer de fors

fang. Peut-être Tiréfias fut.. il gagné par- q!lel�­
g�€ ennemi íecret .du j�une Pri�l�e ,-q�i v0t_l:""
loit [a mort. Ou-bien c efl un épifode mven-:

té par le Poëte Tragique Ca) à qui il faut-tous­

jours de l'extraordinaire , du, fanglant , pouïr
.émouvoir [es.paílions. .'

M Ê N É L Al E S , fête qui fë' €@lébr-oìt'=­
à Teraphné en l'honneur de: Ménélas, qui ylj ,

avait ,un Temple,
,

.

'

.
.

,
M E N E' L A S·, ou' M'É'N É t,. A- irs-', freræ

là'Agí:l,memnol1 ,- � fils el'Anie, íelon. Fopi--
.

nion commune .. V. Ât'ri.des;. 'Ce Prince épo.ufc1.L
la fameuíe"Héléne, fille. de Tyndare ,�Roi de�

,

-Sparte . & fuccéda au Royaume de' íon beaur

l'ere. Quelque tems après le beau. P�r�s arú-vá�
.à Sparte pendant l'abfence de Ménélas ,.que;-:
les affaires, de.fon frere avoir attire à Mycè-·

.

lile'; & s'étant fait 'aimer d'H€l�ne', il. l!enle-­
va, & cauía. par là ta guerre de Troie;

,

-

. Ménélas outré de- cet aff;iont, en -infrrute .:'
tous 1€s' Princes-de la, (J,téce qui s'etoient:cn":'"
gagés par les ferrnensIes plus Ïaints-, d'e d'OFl� ,

ner du Iecours à l'Epoux d'Héléne, :ft 9n� ve!s'·
MÍt à lui enlever [on époufe ;Jes Gr-ecs' prers­
nent les armes,' [e raífernblent en AuHdè-" �
�out prêts, à, par-tir ils fe: voyene arr�té_s. HaKr
L _ ) .. _

-

la� ).Eùri�ide dans fis; Pliénicìenrress > -- - �
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�ô4 M E N·
un oracle qui exige qu'Iphigénie foit. irnmoc eta1ìlée pour' procurer aux Grecs un heureux [UG- l'av;ces. Agamemnon- gagné par les rairons de Erêt" Ménélas, confent au facrifice de fa fille, & fanécrit à Clyrernneflrc de 1ui amener prompte- à-diment Iphigenie au camp ; mais -bientôt la den_pitié I'emporte J & il envoie un conrr'ordre, lefuMénélas ínflrait de fon changement, arrête d'elle Meifager ,. fe faifit rdë la lettre J & va faire lég¡à fon fJ'ere res plus vifs reproches fur fon in- les.eoriílance. Mais quand il voit la Princeíìe ar� - A-J"ivée ôc les 'larmes couler des yéux du pere; tenil ne peut lui-même retenir fes pleurs; il ne Iaìíìveut plus qu'an facrifìé Iphigénie à .fes inte- dit-rêts. ::» La pitié eft "entrée dans mon cœus, l'in,

!) dit-il, (a) à la feule penfée d'une fille de ceu
�." mori frere égorgée fur· les Autels .pour ma I Hé!
,;)" querelle :, .qu'a cette Princefíe à démêler avec d'al;)�'Hélene ? & pourquoi faut-il racheter aux nUII
= dépens de fon fang 'une, ingrate beautéI le,lt!t._corrgédions plutôt l'armée � & qu'die parte me/. '"" d'kuhde (�� V � lphigenie. deLes Grecs & les Troyens étant en préíen- Pal€efous les .murs de Troie', ""prêts à. combat- luí
tre, Pâris- & Ménélas propofeat de fe battre dft

- en combat fingulie!, , & de vuider eux- feuis qU]la querelle :_on convientrque fi-Pâris tue Mé� futnélas , il gárdera Héléne & toutes fes t'_ichef¡'
�

- fes, & les Grecs retoarneront en Gt'e'ce , a4
mis des. Troyens; mais que fi Ménélas tue
Pâris , les Troyens rendront Hélène avec tou­
tes fes richeífes � & pa ycronr aux Grecs & ª
J�UfS . deícendanê à', jamais J un tribut qui les
dédommage des fràÏS de. �e_�te guerre .. Tout

- -'

(te) Dans l'Iphigénie en ftulide <l'EuripidedfAa. 2.1
�

,-
_

.
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M E N '4"&,
etant reglé , iIs entrent en lice : Ménélas él

l'avantàge; mais Vénus voyant fon favori

prêt à fuccomber , 1€ dérobe 'aux 'coups de

fan ennemi & remporte dans la ville, c'eít­

�-dire ) que Pâris prit la fui té. Le' vainqueur
demanda le prix du combat ,mais les Troyens
refufcnt d'accomplir le traité , & quelqu'un
d'entre eux lai tire une fleche doni il eft bleflé
légeremeht. Cette perfidie fit recommencer

les hoflilités.
-

, Après la priíe _de Troíe , les Grecs remet­

tent Héléne entre les mains de Ménëlas , & le

Iai1[e maître de fa dellinée. II eft déterminé '"

dit-il , ( a) à la conduire dans la Gréce pour
l'immoler à fan reffentimenr & aux manes de

ceux qui ont péri dans la guerre de Troie..

,Hélene demandé à fe juítifìer : Elle prétend
d'abord qU€ Ménélas doit s'en prendre, :ì Vé-­

nus & nari pas, à elle. Hé! le moyen, dit-el­

le, de _.refiH:er à, une Dédfe , à qu-i Jupiter rnê­

me obeit. 'EUe reproche enfaire à fon epoux,
de s'être abfenrë fort, à contre-tems de fon­

Palais , après .. y a-voir reçu Pâris. Enfin ellé.

lui fáit valoir comme une preuve de' fa tên­

dreffe , le facrifìc€ qu'elle Iui fit de DiipboBe':)'
qui avait fuccedé auprès 'd'elle à'Pâris «:& qui:
fut livré àMënélas ; cette derniere raifon fit'

jmpreffion fur l'époux, il (e reconcilia de', _

bonne foi àvec Hëlene, &'aramenâ
à

Spar- .:

te. Pauíanias fait mênriònd'une fbnue de Mé-, .

.nélas',
.

qui l'épée à la main pourfüit Héleneç.
eornme il fit , dit-il, apFès fa prife de Troie,

Méné1as n'arriva à Sparte que la' huitiérne.

a:rnée,.apre� fon départ de Troie: Les Dieux 'Ji'

dIt, Homere, le jetterént fur la côte d'Égypte, :
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_ & 1'"1 retinrentIongrems , paree qu9i1 ne' leur VIt1lavait-pas offert les Hécatombes cu'il Ieur'de- l'e:voir. Il y feroit même péri fans Ie- fecours tre,d'Eìdorliëe & ele Protée. V'. Eidothée, &' loiProtée; Ce fut-là ,. felon une tradition rap- r:aig_portée par Hérodote ,que Ménélas retrouva TriHéléne, comme je l'ai dit en' fan article, fenL'Hifìorien ajoute que ce.Prince après avoir

qU'1recouvré chez les Egyptiens fa femme & fes, èesréfors , fe montra ingrat envers eux" & ne' fiU
reconnut q1;�e p.ar une' action barbare les fer- pasvices qu'il-en avait reçus. Car commeil vou- faifait s'embarquer pour retourner en Gréce &: vo
que les vents lui étoienr toujours contraires l' gnil s'avita d'un€; chofe.horrible pour découvrir (O'lia volonté des Dieux. H prit deux petits en- ciii-

fans des habitans du pays- ,les fit tuer & les; M.ouvrit pour chèreher dans leurs entrailles les;
'préfages de fan départ. Par-cette cruauté donr
,®n eut bientôt GfDñnoiifance_, il fè re-ndit
®dieu� à toute I'Egjpse , & ayant été' pour­
îl;livi comme un barbare) il s'enfuirfìfr ces,
:vaiifeaux en Libve,

-

Euripide fait encore jouer deiix mauvais
rôles à Ménélas dans fon- ÂNdromàqu€'& dans­
l<on'Or-eik Hermiorie jalouíe de I'amourque'
':Pyrrhu.s a peur Andromaque, veut- faire périr�ette Princefie.Sc fon fils: Ménélas fe prétanr';aux fureurs de _fa :fille, les fait conduire lui-
11Pême à la móft : mais le yieux Pelee pere'�f'Achille prend leur défeníe ,fait de Iânglansiepro<!hes- a Ménélas, lui impute à lui feu}:

, ìou� les maux de la, Gréce, pour.racheter une­
l'cirie qu�il auroit du'Iaiííer à Troie avec exé';"

......�ratioñ , en donnant' même UPe' recòrnpeaíe,

à [e's ràviíléurs., pour n'être- pas forcé .de læ
seprendre de leurs mains, ILne,ménag,e RaSi_- ........

..
..

. '"
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plrrs.rhonn�r-de Ménélas en raí'! efe bravoZ
re : Ille repréíenje comme un Heros de mon>'

tre, revenu feul fans- bleïfure ", & qui biere

loin d'enfanglanrer fes armes , les a tenues,

foigneufement' cachées" & n'a rapporté de:

Troie 'que �celles qu'il y avoir portées. Il luii

remet devant les yeux le facrifice d'Iphigénie
qu'il a extorqué' cl'Agamemnon, fans rougir'
de contraindre' un frère à immoler fa propre'

fille; tant vous appréhêndiez; dit-il, d'e næ

pas recouvrer: une femme intraitable; il lus

lait un crime de 'ríe l'avoir-pas tuée en lare­

voyant'; ,& de' $'être laiífë baflernent rega�

gner par. d'artifioieufes earefìes. Enfin il le"

couvre de confufion au fuj�t de- I'aéìion iIl...

digne qu'il veut commettre en la perfonne de"

Moloilus & d'Andromaque, &ordonneWenlirr·

au pere &. à la' ime de retourner au plutôt, â,:

Sparte.
.

.

'

,

Orelle après avoir tué Clytemneûrefa me..;,·

Ile, �ft pourûrivi par. Tyndare qúi demande­

fo.n, íuppliee aux Atgiens ,. Orefle a recours à1._
forr oncle Ménélas, & lui dit: 7') Faites p¡;m_['
.�) moi ce que men pere a fait pour' vous : il'

3) s'eâ-Iivré à la guerre de Troie pour votrer

)) querelle; il s'eìt expofë durant dix' années,

-'l ce ne font pa�:....:dix années que" j€ VŒU de:-·
�J mande, c'dI: un feur jour, & quelques d'é,...-

)) marelles en faveur du fils-de 'votre bien... :

:la faitéur &: de' votre frere ((;.. -"Ménélas qui.
veut percl.·re.Ore.fte pour 'envahir [es Etats •

.

.,

feint de s'intêr��r .pour Iui; mais 11_ cra-iilt:,.
dit-il,' de prendre lîaurement fa défenfe ,-&:
(\)ffie feulement d'employ-er rés prieres auprès;;
d'es, Argiéns... V._Orej{e. .

"
-

-

___

,
Ménélas_eut'un Tempfe ji Terapliné'en la.. "

. ço,ni: ,: c'œJt-��dh:���. un MonumentJiér:oïq:tì�;;,
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�d� '!vi E,N,Icis habitatis dé cette ville prétçndoienr qu''He�lene ôc Illi y étaient inhumés
_

dans le même'tombeau. V. Héléne, .

M É N E S T H É E, :6.1s de Pétnéus,.mon..;'la fur le trône d'Athënes par le fecours degoTyndarides. Il €Ommandoit les troupes Athé,niennes ,aa fiége de Troie: rt n'y avait pointd'homme égal à fui, dit Hornére, pour rangerune armée en' bataille. '

M É N E S T H O � une des filles de .1;01.:céan ,Br. de Téthis. ;
-

ME N E T I U S:1 fUs d'e Japéf,. & fsered'Atlas ,. éCliafé d'un coup de foudré & préei­pité dans les enfers, pour s'être fouillé deplufieurs crimes ; dit Heíiode fans en fpéci ... ·

fier, aucun.
M If N E T l U S, Bouvier de l'enfer �ay�nt voulu s'oppoíer à Hercule ,. & défen­dre le Chien Cerbére , fut tué par ce Héros-,qui l'embraifa & le ferra tellement, qu'illuèbrifa tous les os.

-,

ME N E T I IT S,,' fils d'Attar, R0Í desMy'rmidons, s'étant revolté contre fon pere,.

à qui il vouloir ravir la couronne, fut.obligéde fe retirer au pays des Locriens, qu'il ful»jugua. �l fut pere du-farneux ?atrode.. I l'M EN I P P E:1' une des-cinquante Nerel¡';des...· �.
.

M E N i P P U S ,pere d'Orphée , [elon''quelques Mythofogues. r-:

M E N O P H A N E., un des Générauxde Mithridate', comptant pour rien la .Reli­-

gion, dit Paufanias ',- s'aviía de, venir inveflirD,élos, que le culte d'Apollon femblcir met-( ne à couvert de toute infulte � & l'axant.�r cuvée , fans fortifications ni .murailles, &­le� �r-ab#an�.ran�. armes � .il a'eu; pas, de:peìne�.

..
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M E N 40.9
â s'en rendre maitre. Il pafîa au .fil de l'épée
tout ce qu'il y avoit d'hommes cápables de
refifter, étrangers & citoyens , s'empara de
leurs effets, - pilla & enleva la Ilatue du Dieu, '

qu'il fit jerter dans la Mer. Mais il ne put "

échaper à la vengeance d'Apollon, qui le fit
.

périr fur M�r, lo:(qu�il s'en I�tournoit chargé
ae ces facrees dépouilles.

.

,

M E N O T Y R A N-N U S Ca), furnom
donné à Atys, pris pour le Soleil, parce que
cet Mhe eil le Seigneur -lX: le Maître de toP!
les mois.

.
.

M E N S, la Penfée , l'Intelligence, l'Ame:
les Romains en avaient fait' une Divinité qui
fuggeroit de. bonnes penfées ;.& détournait
celles qui ne fervent' qu"à fëduire ôc à -jetter
dans l'erreur. Le Préteur T: Ottacilius 'vouti
à cette Divinité un Tempie, qu'il 'fit\_bâtir
fur-le Capitole" lorfqu'il fut créé Duumvir ..

Plutarque Iui en donne un autre dans. la hui-s
tiéme région de fa ville.

.

'_ M E N T,E S: Minerve dans le premier
�_ivre de I'Odyííée -prend"la figure de Mentes;
Roi des Taphiens, fe rend à' Itaque. auprès
de .Têlémaque , à, qui elle dit: cc Je -fuis
¿, Mentès , fils, du prudent Arìchialus ,& ie
�) régne {ur les Taphiens , qui ne s'appliquent
Dl qu'à la Marine. Je fuis venu fur un de mes

»vaiíìcaux pour aller trafiquer fur mer avec

Dl l�s �tì;al�gers; l'4op v�i_ifèa11- eil au '�out de
!Il l'iíle : nous Jom.m�s tl�s pa� Ies: hem de
»I'hoípitalité de pefe en fils, Ulyfíe- & mon
»pere ; vous n'avezqu'à le demander au fage
,> Laërte.:>, Aprè$ avoir affuré qu'Ulyfìe re­

viendrait hientôJ, elle s'envole comme un
¡ -, ..,J.:' ..

(.(j;) De p;,11 mois -& 1Y'f�YY-'� � R�i , sèrgM�.r�"
, l'ome Il!'' �

- Mm' .
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¡{Qifea"u. Téi�rñ?q�e e,il fæÌû -él'efonnernènt Be'
zì'adrniration, lX ne doute point que ce ne [oit

tMD Dieu qui hti ait parlé. Ge Memès, dit Ma­

.dqme. Dacier , étoit un célébre Nëgocianr de

flile de Leucade , qui: prit avec lui H omere à

,Smyrne-rie mena avec Iui , & Iui fit faire tous

:fet/:voyages,. 'Le Poète , pDVX faire honneur à

fon �!Ì1i, a confacré Ión nom daàs fon Poérne,
�

M .E N T fi E S _étoit, une Nymphe aimée

:de 'PLuton:
-

Proferpine n'ayant pu fouffìir
�ette Rivale, s'ën délivra en ia métamorpho ...

,

:tant en -ane Plante de fon nom .; & pour ne

J2as: chag'"ú?& tQÛt-à-f�it [op h��x, eU�}aiJf�
;1, fa Ny�nph� deqaoi pla-1re: encore fo·us fa

siou ve-n�19r,me ', c'éft,:"à.:.e:tiré, la bonne odeur
4u'a cette .-Plante,' 'l.l,l� les :::G¡;ecs. appellent
l'our .cela ;H?i.(o�t-+_oç "(q) �,& lés, Latins Mentha,

M E N T O R éroit un 4e�s plus fidéles
famis 4'tnyife,.� ..cel:t.li � qui, e!l s'em.bar­
quant pour Troie , :Il avoit cq,nne le [om de

fa maifon, pp,ur 1-ª co.rühúi_€ fO}ls.Jes ordres du

ben Làêrte: Min�nie pt:ehant la figure & la.
�9}x ;d� �ê�tor , 4it_ Hgtnere , exhcrtoit Té".

jém�H;\l€ ,à né l'loin! Mgenê��r d�Ja-yç¡;tu 8ç
tle la ¡JJ:rup,ence de fon 'pere. Ce ,Mentor étoit
VIi {i�s 'amis d'Homère , gai le -pl_aça .dans (on
�oët:n-e. par �econnoiíJ.àriS� , __parce _qu'étant
�borM � Itaque â ,{çm retour fl'E:fpagne , & (ç
zronvant rÔt! incorn-mo3é d'une flu'xiun [UI

"es ��iJ�; 44i 1'ernp�¿lja de' c�n:Ú!}u.e�. fon.
woxage� Il fut re�>q. clfez c�-Men:tRr? .qUl egt­

iJ:e lu:,Í- tous.Ies-íoins imágifl.qbl�s,. 1!_ans .1� Té"

jé.rp.aqy.e m.0€l:e:rn�' Minerve ac_c9Jl.1pagne, l§
:fJ)§ .d':l!ly1f� dans tous fes ��ó.rages f(_)'!J.s la lì­

pùr� p� M�nt9r'&: lili donne dès infrqiiStion$

'�, Ripis��òts ,�/y(a�:rê*pÚ-i� ;i!f!�Qde�fp
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M E O . ME P M-E R 4It
bien plus folides & plus íntéreílantes que .dans .

le Poëre Gr�. .-

M E O N., Roi de- Phrygie, étoit pere'
de Cybéle, �el�n Diodore; s'étant. �pperç.l1

'.

que fa fine étoit grofle '.
11 :fit mounr.; Atis

.

\

& les femmes de la Princefle., .& fit jetter
'

leurs corps à la voirie. V.�Cybéle.
M E P H-I T 1 S, Déeffe des mauvaifes

odeurs. Virgile, Perfe & Tacite en font men ...

tian. On -croit que c'dl la même g'lfe
r

Junon
priíé-pour l'air" parce que c'eâ, par le moyen'
-de l'air que fe font .fentír les rnauvaìïes 0-

deurs.
M ER: non feulement la Mer avoir des

DiviniJés qui pJ;éfidoient à fes eaux, mais elle'
était elle-même:'une grande Divinité, à Ia­

q�l1e on faifoit de fréquentes Libations. On.
ríe s'embarquoit guéres fans avoir fait anpa­
ravant des facrifìces aux eaux de la: Mer ..

'

Lorfque les Ærg.onautes furent prêts "de met-'
tre à la voile , Jafon ordonna un -íacrifìce
folernnel pour fe .rendre Ia Divinité de 1�
M.er favorable'; chacun s'emjìreâa de répon-,:
dre aux vœux du chef de cette entrepriíe e

òn éleva un Autel fur le bord de la mer, êe,
après les oblations ordinaires le Prêtre répan- '

dit deífus de la fleur dè farine, mêlée avec:

du miel & de l'huile, irnmolç¡ .deux bœufs'
aux 'Dieux de-la mer, & les pria _dè leur être"
favorables pend_§lnt lelfr l1avigation�;"'Ge culte

de. la mer étoit fondé [ur l'utiliré qu'on en.reti­
roit , & plus ericorëfur les merveilles qu'on y'
remarqaoit : I'ineorruptibilirédefès eaux cau­

fé� par leur faíure,' & par le 'flux & reflu�
,qui leu¡;- pe;fp�t�te le moù-yernent, l'irregtdari_t'é. ;

- 4e te mo-y,ye'9'leht,plus-oti moins grand ,da'ns,,'
l�l .41Eéx�ns '9:ij.a¡;tiers lle la- Luné, -C01n.�

I Mmij
-
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dans les différentes íaifons : le nombre pro.
digieux & la variété des mcnílres qu'elle en.'
fanre , ,� la grandeur énorme de quelques-'
uns de ces poiiíons : tout ce merveilleux pro�
duifit l'adoration d¡;! cet élément. Pour les E-

\

gypti�ns , ils a voient la mer en abomination,
paree qu'ils éroycient qu'die étoit Typhon
un de [eursanciensTyrans. V. Typhon, Nep:
tune.

M E R A fiIJe de Protée ·fk de la Nymphe
lq;dìa, étoit une des compag_nes de Diane,
Un jour qu'elle fuivoit la Déefìe à la chaïle ,

Jupiter ayant pris la forme de Minerve, ti..
ra -la Nymphe à -l'écart , &. la. íirrprit. Dia.

.

ne en fut fi outrée qu'elle la perça de fes. fié,;
ches , êcIa changea en chienne , fymbole de
{él- rage & de fendéfeípoir.

1\1 E ReR D l , -quatriérne jour .d� -Ia fe..

maine, étoit perfon.nifié par urie figure de
Mercure qu'on

-

diítingue aiíérnent aux aile-
rç)11� de fon Pétale. .

.

. M E R c U RE, eR: celui de tous les Dieux
,� qúi J,a fable Jônne plns d'emploi, & de
fQnét,!ons , il en avoir pe jour " il en avoit ��
nuit. Mercure étoit donc te Miniflre ,&::.Ie Md"!
{ager fidele de tous les Dieux, mais plus par..

Itìculie�ement de Jupiter fon perè , il les íervoit
avec' un zele infarigablé , même dans des
emplois' péu honnêtes. C'étoit 1iIÍ qu] étoit
�hargé ·du. foil} de éonduireles ames-des m/or�sda·.QS les enfers, Sede Ics ramener. Il etol�

J� Dieu de 'J'Etoqqenç,e , ��de. l'Art de
rarler; .le Dieu des Voyageurs , dès Màr<:'
¡r;PllDÀS & même �es fìloux. Atnlia§a.deur .8;
�li,l1íp_otf;:nt-iair,e. çlesDieux-:; jlfj; trouvoitclan$
�9J.l,§J�s traités q,r )iaix"" & d'alliance. Tau'!'

tPl.�? Jç Y9}F açfPZPf.a$n�er IU!lOp} oH r.ÇtlF .
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la garder, ou pour veiller a fa conduite ; tari-

tôt Jupiter l'envoie pour entamer quelque

intrigue avec une nouvelle maîtrefle. Ici c'efl:

lui qui tranfporte· Caílor & Pollux à Pallene.

Là il accompagne le char pe .P luton qui enle­

ve Proferpine. Les Dieux ernbarraffés deIa

querelle mue entré les trois Déeffes au fujet de

Ia beauté, l'envoient avee elles au Berger
Paris pour affifter au jugement. Ecoutons

Mercure fe plaindre lui-même à fa mere de la

multitude de fes fonctions. Lucien C a) .le

fait ainíì parler.» Y a-t'il dans le Ciel un Dieu

:» plus malheureux que moi: puifque j'ai tout

:» feul plus d'affaires que tous les autres Dieux

:I) enfemble? Premièrement il me faut-lever dès

:I� le point du jour pour nettoyer la falle du

» feftin, & celle des aflemblées. Après cela

3) il faut me trouver au lever de jupiter pour

.!)) prendre fes ordres , & les porter de côté &:

-�, d'autre. Au retour je fers de maître d'ha-

"tel,· &-quelquefois d'échanfon; au moins
- »faifois-je c'e métier avant la venue de Ga­

;)J nyrnëde. Mais ce qui m'incommode le plus
"c'eft que la nuit même lorfque tout le mon...

'

!:IJ de repoíe , il me faut aller mener un convoi

) de morts aux enfers & affifter à. leur juge ....

" ment, comme fi tout le jour je n'étuis pas.
)) aílez occupé à faire le métier de Sergent :;'

�l d'Arhlete, d'Orateur & pluÍÌeurs autresfern-,

)) blables. :» Malgré tant de fervices qJ1'iI
rendoit à JUf>it@f êc à tôute la cour célefte , il

ne conferva pas toujours les bonnes graces de
-

-fon pere qui le chaira du Ciel; & pendant fon

éxiJ il fut réduit � garder les troupeaux avec

Apollon auffi diígracié,

(a) Dans 1€ Dialogue de M�rcure &: de !\'!aïá;
.
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, On fait de Mercure le Dieu des voleurs; & ",1-' fuivant cette idée on Iui donne plufieurs traits :P
de filouteries. Lucien 'les a raííemblés dans )J 1

_
Iin joli Dialogue entre Vulcain & Apollon. :l'

'

;» Vulc, ApoHon; as-tu vu le petit Mercure" :l't
:» comme ileíl beau, & Iourit à tout le mon- :Il
:;» de ? Il fait aff�z voir ce qu'il fera ua [our ,

:Il
:" quoique ce ne foit €ncote qu'un enfant.

,:;» ApoII. L'appelles- tu enfant ,. lui quiefl plus d'
',:» vieux -que' Jqphet en malice. Vule. Quel tI

. ::\) mal peut-il avoir fait , il ne fait encore que: 'Il
:), de naître. Apoll; Demandez-le à Neptune v
:n dont il a emporté le trident & à Mars de qui <J

.�) il a pris l'ép@e; tans, parler de moi, dont Q
- � il a dérobé l'arc'&: les fléches. Vule. Quoi

!) un enfatl_t encore au maillot ? Apoll. 'Tu
'" verras ce qu'il fçait faire s'il t'approche, Vulc,
,:) Il eíì 'déja venu chez. mai. Apolt. Et.l'l€ ta-t�il
':) ríen pris_? Vulc. Non que je fcache. Apoll.

�:» Regarde bien partout. Ville. Je ne vois
-

:)� point: mes tenailles.Apoll. Je gage....Hu'oules·c:» trouvesa 4ansJes_laag�s' . .:vliIc.�-=-Quoij·hMl:lLdéja nadr.oÏ-t, c�:Ret-it vol-eur ! J� etais quï,to; a al2P�is ª voler-dans l€l ventre de.ía mere.

• _�lJ A-polL 11 a bien' d'autres qualirés ; tu-vois
3J camme il eauíe ,il (era un jour grand Ora­

$�) feUI,., &" même bon LutteuE fi je ne me
':» trompe; car il a déja donné le croc en jam­
.e be a Cupidon r: & comme les Dieux en

;:Il riaient, & que Vénus k prit pourle bai-.

:» fer, il lui déroba fon -c�fl:ê; & eût em1?orti.�:) le" foudre de Jupiter, s'il n'eùe été trop3l chaud & trop pêfant ;. mais il lui €'n-Ieva {on
3) fceptre; Vuk. Voilà un .hardi .perit: gâlant.':» Apòl}. Il eíì auffi Muficien. Vulc. Comment
", cela-t Il a fait un �n-R:rument de la coquille .;" d'une tortue dont il Joue en perfeélion t
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,,- jurqlià me' rendre jàlûtix,,, moi, qui fù(.s' le:

:7) Dieu de l'harmonie. Sa mere d-it qu'il ri,edort

»pas
même la nuit, êc qu'il va fufqulaux en­

�) fers pour faire quelqu,e butin: car if a une'

�)- verge
d'une granae vertù, d'ont il rappelle:

»Ies morts à la viè ,
& conduit; les vivans, aU

�,
tombeau. :»'

'

-
,

Ce vol au' trident &e Neprurìe; d(g's fI:edre� .

d'Apollon i de l'épée: de Mars, -& d'e la cein-:

ture de Vénus,
. fignifie'" dir-on , qu'iIi,- titole:

'habile navigateur, adroit à tirer de l'arc', bra....

ve' dans les cornbats ,
&;qu'il,joignoit'à ces

qualités toutes les gra-ces & les agrérnens-dœ

difcours. Apollodore Tait ment�on'd:'ú:a autre

- vol qùe fit .Mer.GŒr� à Apollon. :>�' Il loftÍ:f,dlJ,

;, Qerceau, d�f.·i,t-,
p'ounl-ller,èn,Ièv�i:le'S bœ�fs:

:)) d'Apol�on : d 1€s_, :fìt
lU-arener- � reculons

�, pour' tremper œux qui
voudsoiéñtrlefœivre

::Ij à la piíle, il en emfI!.en,a
une partieâ�yle ",

:1)-& mit 1'€S" autres dans une caverne � il eri­

» iinmola <J'eúx� �&ont' �il mangèa,: an�',pa,rtie

,¡ des dia-irs .�
- Sç"b!úla,r� reûe; j1p�onan_' vient:

� ;, redem:;rft'ct�p- fei 't:H:e1:lfs�, .& tr'QUVg' Mer:G:u1.1te

!'l" dan51e'beré'€ali�:. il d-ifpute' cóntre l"entànt S9

:») le_.. menace' s'ilne lui -rend' pas fçfn' rroupea:'lI;'

:); enfin par cornpofìtion
Mercure faú pr,éfent'-2t

:;¡) Apollon du. nouvel infìrurrient qu'il a:voit

:$, -invente, &: :Apollon'lui cedè fes bœufs. (�

,cette fable íë' trouve E.gurée dans U'Œ Monu-:

o

ment où- l'err voit,�erfùre préfèlÌf�:r: �:-ñ:nt,

-pœuEun bouquet d'herbés ; leb-œüfqm et'olt

�:couché fè leve' a�tuel¡èment "
attiré -p:a'r Ies

.herhe� qui étoient apparemrnene
celles. qÛ!

-:
fontle plus au gom deI'animab

'
,

.

,-

,

, Mercure- en qualité de gr-and Négodáteu't"

des Dieux & des hornmes ; porte-le <:ctrJucé.eJ

'!'!-fyìll.bokd� paix Il a des alles fùdon bonÍ1(�ft,
.' �lm iiii: '
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-�> • •& quelquefois à fes- pieds, aflez Couvent rutfon Caducee. pour marquer la Iégeretë de-facourfe. On. voit dans quelques Monumensune chaîne d;9r ,qui,fort de fa bouche, & qui�'attaG:h€ �1.1x oreilles de ceux qu'il veut çori­<luire, pour :lignifier qu'ilenchainoit les cœurs.êc Ies efprits par Iadouceur de fon éloquence.en le repréfente en jeune homme. beau de.vifuge, d'une taille dëgagée , tantôt nud, tan­
. tôt avec un manteau fur les épáules , mais quile. couvre peu. Il a.fouvent un bonn-et qu'onappelle péeafé , où font attachées fes' ailes. Ilefl rare de.Ie voir affis; fes differens emplois-au Ciel ,fu): la Terre & dans les Enfers Iere-"

noient toujours .dans raÇìiorí. Il y a des ii..

. gures-qui-le.repréfentent ave(_: Ia moitié dû vi:"fage claire, & l'autrenoire &'f¿inbre, pourexprimer qu'il étoit tantôt dans le Ciel ou fUI!, ta Terre, & tantôt dans les Enfers ail il corr..duifoit les ames..La vigilance .que, tant. defonétions demandoient , tà�t �\f01!]ui donneun coq pour fyrnbole : dans ún Monument onle voir mâichér devànt uri coq beaucoup, . plus grand. que lui, & 'qui tient un épi aubec , ce qui pourrait marquer que -Ia .plusgrande des qualités de Mercure eû _la vigilan­;__ce, & l'épi au Bec veut dire peut-être que ce.n'eíl que Iavigilance qui. produit l'abondance, .des choies nécefiaires- à .la. vie/Le .bélier eft'.encore un- animal qûi.-và fouvent avec Mer­cúre., parce qu'il eft felon Pauíanias le Dieudes Bergers. V. (riophol'e.Mercure était la Divinité Tutélaire des-

Marchands : Feílus croit m�n�e que fon nom-. Latin VIent- des Marchands ou des marchan-. difes (a). C'efl à 'ce titre qu'on lui' met UlI��(1.. a) Mewuriu$ à -mcrcibu5.· -',
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bourfe a Ia mam = c eíl fon fyrnbole le plas
ordinaire, fymbole qui étoit bien propre à lui

�Jtirer des dévots = car -qui eft-_ce qui ne court

pas après le Dieu qui perte la bourfe; c'efl

pourquoi Oppien ,appell€. Mercure le p.tus
, grand �d�s fils de JUplter ; & le plus ad�Ira:

bIe geme pour -l� galp. -Il y en a qU! IUI,
mettent la bourfe à la main gauche, & à' l'au­

tre' un rameau d'olivier & une maffue = cet­

te maflue íeroir-elle ,
dit un nouveau Mythe- .

logue, le Iymbole de la force & de la vertu :I

néceííaires pour le trafic, c'eil:-à - dire de la

bonne foi entre les Marchands, & de la force

pour fupporrer les défafires, les pertes & les

travaux qU! fe rencontrent dans les voya...

g�s de' commerce où il faut beaucoup de conf:

tance & de fermeté. Le rameau d'olivier

marque la paix mon - feulement utile , mais

néceifaire pour le commerce. Les Marchands"

célébraient une fête en l'honneur dé Mercure

le 15. de Mai, a�que1 jour on lu! avoit dédié

un Temple dans Ie grand cirque l'an de Ro­

'ine 67$. Ils íacrlfìoient au Dieu une truie

pleinè , -& s'ar�9foient de l'eau d'une fontaine

nommée-Aqua Mercuriì, qui étoit à la porte

Capenne , priant Mercure de leur être favo­

rable dans leur trafic , & ,de leur pà\do�ner
les fupercheries qu'ils y .feroient , comme O­

vide le rapporte en [es Faites.'
,

Pourquoi voit-on aííez fouvent une-tortue

dans les images de Mercure? Lucien nous en a
-

déja indiqué-la raifort qu'Apollodore va nous

développer: Mercure, dit-il, ayant trouvé à

l'entrée de fa caverne une tortue q1ilÍ broutoit

l'herbe, cilla prit, vuida tout le dedans, mit,
f�tr l'écaille des cordelettes de peaux de bœufs

&: en fit tm infiIument qui'fut. nommé depuis

ois
te­
lì..

vi:'

,-
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.Torrue.,' paree que fa forme approchoîe aífe:ade l'écaille d'une tortue.
'

Le cülrè de Mercure' étoir adimis prit;dpale�ment dans les lieux de commerce, L'me de":Crête qui étoit autrefois une de� plu� corn:
merçarires de toute la Mé�it€rranée,. céle­
broit avec grande' folemniré ,les Mercurialet
qui attiroierit dans rifle un grand 'concours
de mondé ,{ plus pour le commerce que pour

, la. dévotion. Ce Dieu éroit auffi particulie­.

rement honoré à Cyllene en Elide, parce'qu'on croyoit qu'il éroit né Iurle Mont Cyl­lene près de cette Ville. P_aufanias dit qu'il y-avoit au milieu ae la Vi11ê une fiatne d'e Mer-'
_ cure fur un piédeftal, mais dans une peftu­re fort indécente. On offrait à: Ce Dieu les
Iangues des victimes pour mar:que'de_foft éle-

.

que�ce ? comme aufìi dà lait &' du miel" pou�'en exprimer la douceur, En Egypte ou hu
�on[acroit la cicogne '1 qui étòit l'animal le'
plus .en honneur après fe bœuf. Les 'Galilois,

_ qui I'honoroient- foùs le nom dé' Theutarèf,lui offroièrrt de'S�viéì:imes ,btimainè'S·� 'áu_rap"
port ae' Lucain & de Lactance<I';e mois de:
Juin éroit fous.� pwte§tion. M��cür�'-eut un
Oracle en Acha1e'" [elon Paúfànias ; �11 fe rena
doit de sette [orte. - Après. beaucoup de .céré­
monies , on. parle au Dieu à l'oreille, & 011lui demande ce q�u' on veut. Eníiiite orife bou­
che l'es oreilles avec les maifl� ,-", on [art clù
Tèmp1e" & Ies" premieres paroles - qu'..on en:tend au fortir de là .-c'eû-Ia réponfe au Dieu.._ Encore.afin qu'il fùt plus aifé de faire enren­dre fans être, apperçú , telles 'paroles qp:OIfv�udroit",. cet 'OracI� ne "Je rendoir que lefurr. -

,
.

� Les MYthologue,s.diiìíngaent l?lrurelXrs,Mei;�_
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cures. �) On .conrroît un' Mercure fils du Ciel

,,& du Jour, ( a) dit Ciceron ; (b) un autre

"fils de Valens- & de Phoronis ; c'efl celui

"qui- [e tierit fous la terre & qui 's'appelle

�) Trophonius ; le troifiéme eft fils de Jupiter

:I) & de Maïa, c'eíl de ce Mercure & de Pé­

:¡,'nèlope qu'on dit que Pan nâquit f' le qua":

,) triéme efl fils du Nil, que les Egyptiens

"croyent qu'il n'eíl- pas permis de' nommer;

»Ie cinquiéme qne les Phénéates honorent.,

"eft celui qui tua, dit-on , Argus ,. & qui

:I) par ce moyen obtint l'Empire de l'Egypte 7

,,& donna aux Egyptiens des loix & la

"
eonnoiílance des lettres. Lés Egyptiens le

:l') nommentT'hoirou Thorh , CTeíl de ce narri

»que le premier mois de l'armée s'appelle

,) ches eux' (C, Laétance le Grammairien n'en

compte que quatre,-}'un fils de Jupiter & de

Maïa; le fecond du Ciel & du Jour; Ietroi­

fiéme de Liber & de- Proferpine; le quatrié­

{né de JUPIter &: de Cyllene gui tua Ar.gus �

-

& qui sTenfait- enfuite, diíent les Grecs, en

Egypre , où il donna la connolifancec des

lettres aux Egyptiens_. 'Celui' �u€ la plupart

des Aridens recorinoiûent i &-à qui les Poë­

tes attribuent toutes les actions qui paífcnt

fous le nom de Mercure eft le fils dé lU'piter

& de -Maía. C'eft à lui que
s'adrefìoient les

vœmc des Râyens., 7
'

Les anciens Hifro!;'Ïens ,..-comme- Hérodote

� Diodo-re nous, parlent du -Mercúre Egyp""

nen ,
comme d'un des plus- grands hommes

de l'antiquité. Il
fut.fumornrné TFifniégifte ,

c'eû-â-dire; trois fois grand. Il était rame

¡

-

( a) Le jour fe met 11 pOUL nies �
feminim;

.E b· } Liv, i. de Ianaraæ des Dieux, .: \

.-
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.dès coníeils d'Ofiris & de fan gouvernement;il s'apoliqua à faire fleurir lès arts & le 'com,merce'dans toute l'Egypte; il acquit de pro,fondes connoiifances dans les Mathémar],
gues, & fur-tour dans la Géométrie, & ap.prit aux. Egyptiens la maniere d€ mefurerleurs terres, dont lès limites étaient fouventdérangées par les accroiílernens du- Nil, afinque chacun pût reconnaître la portion quifui appartenait ;. il inventa les premiers.ca--raéteres des lettres, & régla, dit Diodore ,júfìqu'à l'harmonie des mots & §es phrafss ;il inflitua pluíieurs pratiques touchant les fa.orifices & les autres 'parties du cùlte des Dieux.Enfin on le fait auteur d'un grand nombrede Livres fur: la Théologie, I'Aítronomie &la Médecine j qui font perdus. depuis long-lems. . ,

__
Le Mercure des -Grecs fils de Iupiter & deMaïa, devint célébre parmi les Princes Ti­

tans, C'était un Prince artificieux & diffimu­lé: il,"voyagea plus' d'une fois' en -Egypte ,
pour s'infl:ruire dans les mœurs de cet .ancienpeuplé, & fur-tout dansla fcience de la Ma-./

gié 04 il excella 'dans "la fuite: auffi fut-il re­
gardé comme le grand augure & le devind'es Princes Titans qui le corrfultoient "inceí-. Iamment. Ce qui a-donné lieu aux Poêtes- dele faire paifer pour l'interpréte des Dieux.Onlui .attribue l'invention de Ia, Lyre, de la
Mufique , du Commerce, de- ta Mëdeciae.<le la Lutte " de la Magie & de plufieurs au­
tres arts. Finiffons cet artide par l'énuméra=

-=- rion des differens noms qu'on a donné à Mer­
cure : Hermes, Argoreus, A-rgeipnorttès,Charidotès , Cyllenius, Acacus , Acacefius ,,.Agétor) Criopho�s', Dolens (I-Enagonius�

Epin
prati
Vial!
demi

M
lebrl
q�a.t
Mal

M
V. a
"M
fut
men
aYo
eré
vail
Ma

��
d'�
de
{cel

�



M E R 41I

Epimllius , Epitus ,
Parammon :J Polygiusç

promachus, Pronaiìs ,
Nomius , Camillus,

Viali� , Quadratus, Triceps, 'Ethonius , Cer­
demporus , .&c.

M E R C U R l A L E S , fête que l'on cé­

lebroit à Rome' en l'honneur de Mercure le

qua torze Juillet, Ielon .les uns, ou -le quinze
Mai [elon d'autres. V. Mercure.

M E RE, ou la grande Mere des Dieux,

y. Cybele. .

-, .'
,

M E R ION, fils de Molus & de Melphis,
fut un des Amans â'Hélene : obligé par fer­

ment à prendre la défeníe de. l'Epoux qu'elle
avoit choifi :J il conduifit avec Idoménée les

Crétois .au fiége 'd'e Troie' fur quatre-vingt
vaiíìeaúx. Il étoit fernblable à l'homicide

Mars, dit Homere." C'eft lui qui conduiïoit

le char d'Idomenée.
_'

.
hl É R O P E , une des Pleïades Qg filles'

d'Atlas. Elle époufa Sifiph'e qlJ.Î n'étoit point
de 1a famille des Tijans , tandis que ces fix

íœursépouferent des Princes de cette maiìon ,

que la fable Et regarder comme des Dieux;
&comme des íept' étoiles qu'on appelle Pleía ..

des , il y en a une qu'0V- n'apperçoit gueres

depuis .long-terns :J orî'dir 'que c'éroit Mérope
qui f� cachoit cl� honte c}.'avoi,i épouíë un

�omme mortel.
_

.

.
M_É It O P E ,fille d� eí�télus i�oí d'Ar�

cadie, fut mariée à Oreíphonte ,
un des He­

raclides � Roi de M�iféniê> dont elle eut plu­
fìeurs 'enfans ,entre lefquels on nomme Po-

'ìyphon le dernier de tous ..Les Grands du
Royaume ayant pris Creíphonre en averíion ,

parce qu'il favorifoit trop le peuple & que

pour ne pas -ropprimer il é vitoit Ia guerre' ;
Ie t.uÇ¡�pt l,Ui � íe��n¡�ns par l�� pl�lns si'��

• - ...
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gavé & des Bacchantes, &mirent fur le Trô­
ne Polyphonte, Mérope fut prefque reduite à­
épouíer le Tyran , meurtrier de fon mari,
J?o:ur íauver fes)ours ; e!le s'en ,dHendit tau.

jours, parce qu elle avort fauve _du maífacre
un de fes fils qu'Ariílote nomme Téléphon,
& l'avoit fait pafìer fecrettement en Étolie ,

où il fut élevé inconnu à tout le rnonde-, &:
fur- tout au Tyran qui le faiíoit chercher par.
tout. Elle efperoit le faire remonter un jour
{ur le trône de fon pere par la faveur du peu­
ple- qui lui paroifioit toujours attaché à fes
interêts. Le jeune Prince devenu grand, s'é­
chappa des mains de fon Gouverneur, & vint
à. la Cour de Meílénie où il fe 'Vanta d'avoir
tué; ce T ëléphon que le Tyran faiíoir cher-

- cher/Le Vieillard à qui la Reine l'avoit con­

fié; fe reriditauâi auprès de Mérope, pour
lúí apprendre ,1'évaiìon. de fa'Ii fils': elle ne
.doute plus que l� jeune hqmme ne foit véri­
tablement' I'afiaílìn dé TéléRhùn, & un jour
qu'elle le trouva endormi dans une falle du
palais', elle fut fur le point de le tuer d'un
COUF de- hache, lorfque.Ie vieillard reconnut
{on Prince & retint Je bras de la mere en lui
nommant fon fils. Ils infl:ruifent alors Télé­
'phoa de fa naiífance, & .des crimes dé l'U�
iurpateur'; il n'eû plus gueftion qùe des
thoye�s de �e _venjSer) &: de recouvrer 1� trô­
D€ .dé Mç1Ieme. l'our. y parvemr , .Mérope
feignit de íe ra�commod�r av�c_ "le Tyran, &
de, confenrir a fon manage; qü'elle a VOlt fi
Jo_ng-tems rejetté.; La Rein� &. Poliphonte fe

�

-ren�i�ent, au Terl.?ple avèë t�uf le eeuplç;
-pour: o:ffù:r a'l¡l� Dieux des.(acnnc_es d'aéhons
�.! grac�s?: &. p.our<célébrer les nôcês en Iem

l't.éfenc�.p J?:éndânt len;êrémonie:s dt¿ t'acrili:')
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ce .
l'inconnu armé dùne hache, comme

pour frapper la vittime, tua le Tyran fur

l'Autél mêrne ,
en ie déclarant fils de ref­

phon.te. La Reine le nt reconnoitre au peu-.

pIe & afleoir fur le trime de fon pere. C'eJl

ainfi qll'HlgÎr (a). raconte cette hifìoire ,

,

qu\l dit avoir tirée d'Ariíiote. Paufanias ne

dit 'rien ,<1_€ to-ut ce merveilleux, ,qui cl fait le

fujet de deux belles Tragedies , l'une du .Mar­

.quis.de � �la1fei en Italien, donnée en 17100'

&. l'autre de M. de Voltaire en 1740. Selon'

Pauíanias le jeûne Prince qu'il nomme Epy..

tus fut élevé chez Cypfëlus fon ayeul ma­

ternèl. Lorfqú'i! fut-en âge de regner ,- les

Arcadiens le menèrent en .Meâénie .à la tête

l1'une armée , &: 'le remirent firr le trône.-n ne

fe vit' pas pl'latôt le màiire ; que pour venger

la mórt de fon pere & de fes freres, il en pu..

I nit les Auteurs & tous ceux qui y avaient eu
'

quelque part, Enfuitë cateffant tes Grands,
libéral envers "le" peuple , affable à tout le

monde, 'ì1 s'acqait l'amour: & I'eflime univer...

{elle de- fes Sujets , �. fe rendit fi illuílre que

fes Defcendans Rrent glQh�e de quitter le FlOIR

.ô'Hé�aclides1souiVprenâte ctti�lÌ d'Epytides.:
M li R. O P E , 'lè plus éclairé des Devins ;,

�u côfé des Troyens , ne vouloit pas que fes

deux .-fils Adrafle & Am.phius allaifent à la

�ti�tre, .:de" TrQ�e., .parcè qul.i�'.aV�Qit;¡��éyll
n\:l:.elleJeJ;t-f feroit funefl:e·� mars ils n'obeirent

:p,oint à lear ere; .c'ar letir d'eftiù ,(iit Home...

1e , les �rnenoit:cà Jà m.ort.·
. I:,

,M E RV E l L L E S', les íept.Me-rvei1Ie$
�u.'mônde. Entre les merveilleux ouvrages de

rAñtiquitç, i_l y Ch av:�ir !epl qui !urpàlfQi�ri.f

�:l�a) H,�sip. :2� 181. j\rjflpt� '�Jpiç:t� ,. �.. �.�
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tous les autres en beauté & en. magnifi�
cence , &. qu'on a appellé depuis un grand
nombre de Siécles les fept Merveilles du mon­
de. On eíl aifez d'accord fur le nombre de
fept , mais-tous ne rapportent pas les mêmes

'

Merveilles. Voici celles qu'on nomme ordi­
nairement : les. Jardins de Babylone foute­
nus par des colomnes, les Pyramides d'E,
gypte ,la Statue de Jupiter Olympien, le
Colofìe de Rhodes, les Murs de Babylone,le
Temple de Diane d'Ephéfè , & le Tombeau
de Mauíole. Quelques-uns y ont ajouté l'Ef..
eulape d'Épidaure ,la Min�rve d'Athénes ,

l'Apollon de Délos � le Capitole, le
_ Templed'Hadrien de Cyfique, &c. .

M E S S E N E, fille de Triopas Roi d'Ar4
go?, fut mariée à Polycaon, fils. cadet de Le­
lex R ai de Laconie. Cette Princeífe fiere de
la grandeur de fan Pere, ne put íouffrir de fe
voir déchue de fan rang &; mariée-à un fim­
ple particulier; elle perfuade à-fon.mari de/e
faire Roi à quelque prix que ce foit : .il Ieve
des troupes & fe rend maître d'une contréewoifiñe de la Laconie , à laquelle il donnele
nom de Mefíénie , en confidérationde fa fern­
me. Meiféne introduiíit dans Jan nouveau

Royaume le culte & les cérémonies des gran•

. des Dëeïìes (c'était Cérès � Proíerpine ) &
. reçut après fa mort, dit Pauíariias , des han..

-neurs tels qu,'on en rend. aux Héros par des
offrandes faites fur leurs tombeaux. Elle eut
un Temple à Ithorne , & une flat�e qui étoit
moitié, or , lX. moitié marbre de Paros,

" M E T A G I T N I O � , fiirnom que les
Athéniens donnoient à Apollon à caufe d'ua
',T�mple qu'ils Iui bâtirenttout près des murs de

_. .
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M .It T' � 4,!;r.
{eut 'l/are (a). Sa fête porta auffi le nom de Mé­

tagi�nie_s , &
. comr�e ell,e fe célébroit 'dans .Iè

feptlé�? m�ls �e ! annee, on appella encore

ce mOlS Metagttm011.
.

"

M É T A M O R p H O S E ; c'efl la tranf...

formation d'une: perfonne , fon charrgemerrt
'dans une autre forme Cb). Les Métamorpho­
fes font fréquentes dans la Mythologie. 11 1.
en a de deux: fortes. Les unes apparentes , les

autres réelles. La Métamorphofe 'des Dieux,
comme celle de Jupiter eri Taureau, d'e

Minerve en Vieille " n'dì, qu'apparente y

parce que ces Dieux ne confervoient pas l'a:
nouvelle forme qu'ils prenoient, Mais' les

Métarnorphofes de Lycaon en Loup', de Co­
:ronis en Corneille, d'Arachné en Araignée',
étoient réelles-, c'eû-à-dire, qu'ils reítoierre

dans leur nouvelle' forme. Ovide a donné le
'recueille plus complet des Méramorphofes èf�
la Fable, - Un Moderne a prétendu que' Ics
Poëtes ont pris cette idée de Métamorphoíes
dans ,�es Livres [acY�s, où ild) fait mention de
la Metamorphofe de la femnie de Lot en fia,:-'
tue de Sel, & de Nabuchodonoíor Roi. dé
Babylone enBœuf, "

'
'

. M E T E M p S y C o S'E, tranfinigratiors.
de rame' dans differens corps d'hdmmes , d�'a""·
nimaux ou de plantes (cj .. Les à'ITC1enS Prêtress

,Egyptiens adm�ttoi�ht �e:, circularion l?e�.;,,·
petuelle des ames dans diffërens; corps &al?<J;.d.

( a) D'e A! 7'(l prè�, & 'i�ÆllC V'oiiít1ag�··.
-

( b ) fJx-rr.t,¡';'O�frt(�VìÇ eí] [onuli: d�- la-: prép'oi}ri6w
�'é 7'rl qui marque' cba'�geIn'eI1t "p'a:lf�g,e'd�.uU1 eratt
a un autre ", & poe·rt(�, forrne.. :. .

" (e,? l� vient de deux.}?réEo1Ïtfon-s p.t¿_··rd}:) �V! �
;-4ilJÌ(.ll< ame'.'

'
.

';f:()me:!:� ��
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,maux rerreflres, aquatiques, aêríens , d'Olt
.elles reviennent animer des corps d'hommes':
€irctúv qu'elles' achevenf en trois mille: ans.

,
.Cette dottrine était fondée fur l'immortalité:
.de l'ame, que.les Philefophes PaxenS'avoient'
l!>.Íen� cernprife , [UI:, Ia nécefliié de récom,
penfee la vertu. & de punit le vice: & fur l'Oa

rigine du. mal moral & QU, UlaI- phyfìque: Si
l'on dernandoit à. Pythagore pourquoi; les
hommes font-ils doublement malheureux fur'
'la, terre, & par les diígraces qu'ils ont à crain..
.¿re�des objets du, dehors, êc, par les inquiétu­
'des €_lu'ils fe procurent faris c'effe' alt- dedans.
d.'eux-,.mèÎnes,? fa répóníe étoit, que-cette vie'
;e.jlIa punition d'une vie antérieure', . ue .l'a­
me ide l'homme par,' Ies cléfirs. immodérés s'eít
fëparëe de.l'ame du: monde', qui eil Dieu.mê­
me ,J qui elle éeoit unie de fa natúre. AVEl.ut:
tfre s'yréjoindre il faut qu'ellefubiìfe plufìeurs.
épreu,ves' "qu'eUe change fouvent de prifon,
qu'elle répáre fes anciennes fautes en animant'
an certain nombre de- corps. Origéne, t'out'
Philoìophe .Chrétien qu'il étoir, a donné dans;
la: même· idée; pourquoi Dieu avoir-il. créé
lé mondé'] C;:'eil ,J€l�n lui" pourpunir ,!�s.ames qUl avorent failli dans le ciel, qui s e­

roientr .écarrées de l'ordæ, afin que'Ies inrelli.. ,

genÇ.€'S -dég�dées, qui devoient êrre enfeve­
Iies. dans les corps, fouffriífent davantage. La!

.phtJÍaf-r-de.s Bhilo[ophes Grecs., même cles €l •.

i:ien'�âux'"crè;yoÍimt que les ames féj0u{noie�t
tour 4Jour:..dans .��s;C�fP� 4es differens a�l1.­
maux, paíicient des plus riobles aux plus VJls"
des plus raiíonnables aux plûs ftl'lpides, & ce­
.Ia- íuivant les -vertus qu'elles aveienr prat!..;·

.

quëes , GU les vices dent .elles s'étoient.fouil-
, �<i.€S pendant If cours de chaque vie_. P,iufie\lrs:
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�ro)1'tbieùf qúe la: même ame 'p'o�"r fureroîr dé
. peine " all�:*, 'encore' s'�nfevelIr ,dans une

plante o_u� li;ans u� árbre,' )?erfuades q�e,toùr
ce qUi� v.egete. él: dl! fentlmen� & particìpcâi

l'iritelhgence unîverfelle. Lucam, 'appellé.certè­
erreur un officieux meníonge, qUI ,épargne les;

frayeurs de la mort, & qui entretient dans>;

la douce �-enfée que rame ne fair quechan-:

gel' dèderneure, & qu'on ne:' eeíìe ,de' y;ivt:e�

que p�mr r�coínmencer ,une' �ut�e vIe:, C�ttë!
Doctrine fait encore aujousd hul Ie.prlncipall
f>{)nderrient d'e la religion des Idolâtres de.l'In�
de & de la Chine.

'.

'
,

M Él T l S, Dée1fe aont fes Iumieres étbie-nf�

fupérieurès à� celles de tous les autres' Dieuxt ,

&: ae tous les hommes :' Jupiter l'époufa 'l>�

mais aya:nt; appris de l'Oracle' qu'elle' étoit.:

deftinée' à êtse mete d'un fils qui- deviéndroif"

le fouverain de l'Univers'ç-Iorfquìil' là.!:vi't prê��
te d'accoucher"il avala la" mere-Sc l'en fant ')'Y

afln qu'il pîÎt appr'endr,e d'elle' 'Ie:�b\eh' �. le;

mal. C'eíl -Héfiode qUI c.emte'·cettè" fable; A..
-

pO,Hodo-re dit feulement' qiüg' JU2itér-qu�hd iit

rur grand', s"a§Qcia lYf�tis '( a.-) d�lÍt le. rioìîJ¡l:
. flgni.fìe prudence', confeil ;. ce: qui

-

veuf dírè!'

q)le Jupiter fit" paroltre beaucoup de- p�u4en�"
ce dans' toutes Ies'aétions de fa> vie; €6.'ftitt

par. Ie'confeil de 'Metis qù'il fit pt'�rtâ.te: �·fOñl.l
,pere S-attWne un breuv-a,ge do.ntTe.ffei- fut�'d��

vomir pf'ël)1íeÏ'em,eht.la:pier.i.'e·qu�il'a",·oin:fvâ:";

l�é' &. enfuite t:ous··les·.ehfank;' q!,1�iráv,òît�d��
vores,,- .

-.

- _-.
-

1\1 É T,'R A, " fille d;Èrènafìon'"âyrutt\'ét�

�i�mée de;.NeP1une·,-obrint·q€ 'c(}::píeudépQùÎ;,�
.v.o.ir.éle.' prendre: âìfférèlìtéS:�J figUté6�,�Ene�:fii:t

!,. • -
-

�lb2). '/&;((ír; Rru&,u�;lellrs:



,0

,41� , M :E:' T K1 E Z
uíage de cette faculté pour foulager la fàímpévorante de fon pere, fe Iaiíìant vendre à; ,

différerrs maîtres ....

pour fournir au _príx ae fafervitude des alimena à Erefiéíhon. Ovide dit
que Métra, ayant été vendue à un maître 'qui"la mena fm le bord de fa met, elle fe chan­gea' fous fes' yeux en un pêcheur qui tenait
une ligne à la main; qu'elle {e déroba des:mains d'autres maîtres, tantôt fous la formed'une geniífe ,. fous celle d'une Jument, .d'un
oifeau � ou d'un cerf: Ces differentes 'méta­
morphofes expriment bien la piété de cette­
filIé " qui mettoit tout en uíage pour nourrir
fon pere,. après qu'il fe fut ruiné par fes dé­
tauenes. Apt�s la mort de {Gn .pere elfe épou­fa Autolicus grand pere d'Ulyfle, V � Erefic...fihon:, Âutoficus. ,- ,

M E Z li N e E, Roí des Errurierrs; éfíappellé par Vi-rgife Ca} tè cruel Mezence , leeontempteur des Dieux. 'Il 'avoir conquis la
, €âpitale des Erruriens ,,,& y regnait? cm,Ty�ran, exerçant fur fes fujers les plus barbaresforfaits. Par exemple il prenoir plaifir à den­€tfe un- homme ",iva,nt íur _ùn cadavre, à;joìndre enfemble leurs bouches ; leurs mains�,tous leurs membres Il fàifoir ainfîpar une
mort violente & au milieu d'une affreufe in":feétion, mourir les vivans dans les embraf­Cernens des morts. Ses furets las enfin d'obéiril ce Princeinhumairr, fe' (qule-verent ,. prirentles arrnes , égorgerent fè's gardes, faffiegerent-dans fóñ Palais & y. mirentle feu. Il.s'échap­l'a au milieu',du car�age: & fe mUNa c,�ez,l��;Rutule.s aupres de Turnus, Il combattit vail-

, (a)' E.lléid.l.. '1..' v, 6'�:��.r. ,3. v, 1'8j-. ,r."J;.o., f�l%H� �-
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Jamment contre les Troyens , & aprês de:

grandes amans de valeur; il fut attaqué par,

Énée: voyant venir à lui ce- Héros" il l'at­

tend fans le craindre: Mon bras, dit-il, eft

mon Dieu, je l'implore ainfi que le dard que:

'ie yaís Iancer-e ils íè battent & Mezence e&

vaInCu. _

,

M l D A S , ms de Gorgias & de Cybèle ;
-

regna 'dans cette partie de la grande Phrygie li'
•

ou coule' le Paétole. Bacchus étant venu en­

te pays, accompagné de Silène & des Sary­
res, le bon homme' Silène s'arrêta vers une

"fontaine où Midas avoir fait verter QU vin ,.

dit Paufánias , pour 1"y attirer, car il err, é'toij_
friand. Quelques Payfans qat lé' trouverenë
io/re en cet endroit, après l'avoir paré de

guirlandes & de Heurs, le' conduiíirent de­

varit Midas. Ce Prince qui avoir été inílruit

'dans les Myûeres de Bacchus par' Orphée &:­
l'Athénien Eúmolpe , ravi d'avoir en fa puif­
fance un -Miniilre fide1e du Cu-lte de ce" Diejr,"

.le reçllt magnifiquement; & le' retint pendant
dix toUTS qui furent employés en réjouiifan..

'

ces & en feílins ; enfìrire il le rendît, à Bac­

chus. Le' Dieu charmé de revoir' fon Pere

Nourricier , ordonna au Roi de Phrygie de lui

demander tout ce qu'il rouhaiteroir. Midas

'qui ne pr�voy:oit pas.les [uires _de fa demande',
'

le pria de faire enferre qtre tout ce quil tou­

cheroir devint or. Bacchus fâché qu'i] ne lui

.

eut pas' demandé quelque chofe dè=plu'S avari­

ragèux , lui a�'Cor<la un pouvoirqui alloir luir.
être tout à fait inutile'; & r� Roi- qui re- crut:

au comble de" la félicité, _f€' retira tres-fatis-e­

fait de' la grace qu'il venoit d'obrenir.Comrrrê­

lLf€ défio'Ít d'une faveur fi fìngq_here', il prit:
à'abord unë branche a'ar.bre� ëc elle f-ut aW::,,"

/
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titêinllang'ée' en- Un rameau d'or": if arl'ac��
quelques épis de- blé qui devinrent dans le'
moment- la plus précieuíe de toutes les moií­
fons. Il cueillit unepomrne qu'on auroit priíe
tm marnent: après pour une de celles qu'on.trouvedans H�· jardin' des Hèìpërides. A peine'eut-il touché' les portes de fon Palais qu'elles
commencerenr à ietter t,lin éclat íurprenanr,
Loi1qu�il fe lavait les mains, l'eau- prenait
une couleur qui auroir trompéDanaé.Chàrmé'd'une vertu fi' extràordinaire, Midas fé livrait
àtous les tranfports de fa joie", lorfqu'on vint:
l'avertir qu'on avoit fervi. Quand il fut à ta­
ble &: qu'il voulut prendre- du-pain ,ille trou­
va converti en or. U porta à- la bouche un
morceàu de viande, sc il ne trouva' q de
l'er fous la d:ent; Iorfqu'on Iui'préfenta à boí­
lie duvin mêlé avec dé l'eau-, il n'ava-là qu'un
'@r Iiquide, �ur'pr.is d'�.rt pro�ïg'e',fi nouveau',

_¡¡¡auvre ôc -riche tout a ia fois , Il deteíle une:

opulence fi' funéíle.; Be' fe repent de ravoir
fouhaitée .. , Au' milieu. de' l'abondance iL ne

l'eut ni aíícuvir fa .fairn "ni étancher la foif
�qui le dévore.; & cet or qui 'avo�t faitl'ob�
jet de tous fes vœux , devint I'infìrumènr de:
'[:ori fupplice. :)� Pere Bacchus "dìt-il alors, eU!
.:» levant les mains" vers le Ciel, je reccnùois

�;J_ ma. faute ,. pardonriez-là moi " .� déli vrez-
. :»)��.Qºi ,je vo.4s p'�ie " d'un éf¡a.1' qui n'a que:·�,·I apparence du bien-«. Bacchus touché de:-

fen repentir. "l'envoya íe laver dans-Ie'Pac-
t�le , �) Rémorire-z,.jufqu1à-Ja fourcê', dit-il, s:

'.;» quand vous y Jerez' arrivé ,.,píong€Z�VOUS5
. n d.edalls Jàfìn'que reau, en paifantjur votre'

-:»·tc.te puiíìe effacer, la faute que. VORS ave.z:·
'':!'> commife cc::,�-Midû's obéit à: cet ordre , & en.

- ;;.�er9-ànt 'la', vertu. de. êonvectir en or tolit:c.e;�. -

-
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qu'ìl tOlldioÍt ,- il la communiqua arrPactole l'

qui depuis c�. _t�ms-Ià roU'l� un fabl� d'or:

Cette fable-fi joliment contee pa); OVIde (a),
Jlous-cal1aéteri[e un Prince œeonorne jufqu'ài:.
ravariœ, qui-regnanr fur un pays fertile J re­

riroit ae la vente d'e fes grains, de. fes vins "

& dé fes befliaux des femmes 'ccnfidérables ::

Voilà ce changement en Dr d€! tout ce qu'ik
touchait. Son avarice changea enfuire d'ob­

jet ,
& ayant appris que le Paésole rouloit­

des grains d'or-,-,il abandonna la- culture des'

terres pour faire recueillir l'or' d'e ce fleuve"

ce qui lui valut de nouvelles.richeïles. Ovide'

eoniinue par. une autre fable fu-r Midas.

Pan s'applaudiifant un jour en préfence de:

quelques jeunes Nymphes qui l'écoutoienr.,

:fur la beauté de fa voix &. fur.les doux ac-'

cents dé fa flute � eut la témérité d'e les pré-­
rerer à la lyre & aux. chants d'Apollon : il:

pouûala vanité jufqu'â lui faire un défi en?

préfence de Mid-as qui apr-ès les avoir enten­

dus, adjugea la victoire à Pan coutre le fenti-­

ment de tous les· amitam .. Apollon- ne vou-­

lant pas que.des oreilles fi gr,o)Iìeres conìer>

vaïlent. plus long-tems la figure de celles des:

autres.hommes, les lui alongea. les couvrit de:

poil & les rendit. mobiles", en un mot il lui:

donna des oreilles d'âne l\1ìdas-prenòi!' grandi
foin' de cacher cette diffonmité", & la, cou-

, vroir fous une tliiare rnagnjfìque. Le Barbiere

qt;¡i avoir, foin de-fes- cheveux ,s'en étoit-ap�­

Ferçu:', mais iln'avcitofé. en parler-â-pèrfon... ··

ne; Incommodé de' ce íecret � i-l va dans' uní

lieu' écarté,fâiLun frou, dans-Ia. rerrev.s'ea-,

approche Ierplus près qú'il lui dlf'0ifible , &.=
...

.......
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\
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dit d'une voix baííe.que fan Maitre avoítdesoreilles d'âne ; enfuite if rebouche le trou,
croyant y él voir enfermé fon fecrét," & fe
retire. Quelque terris après i;l fortit de" cer en ....

droit une grande' quantité de rofeaux , quiétant fees au bout d'un art , & étant agités.

par le vent, trahirent k Barbier en répétantfes paroles) & appâtent à tout le monde" queMidas avait des oreilles d'âne. Cette fable
, peut avoir ,pout fon.dement" la grofìiereté &

la Ilupidité de ce Prince; ou plus vraiïerrï­
'blablemenr a-t-on voulu dire qu'il avait de-

longues oreilles , qu'il entendait de loin, par­
ce qu'il avoir partout des efpions , pour l'in­
former de ce qui fe paífoit : comme' on dir
_EJ.u'un Prince a leos bras longs, quand ilfait
fenrir a� loin fan pouvoir,

Hérodote dit que Midas envoya de riches
préfens au Temple" de Delphes , entr'autres
une chaine d'ord'un prix .ineítimable. Corn­
me il avait d'excellens vignobles dans fes'-, Etats) & qu'il en prenait grand: foin , on dit
qu'i! était fort devot à Bacchus, & que ce
Dieu le récornpènía de fan zele. V. Silene.

M I L E T , Roi "de' Ca.óe , étoir fils ¿'A­
pollen & d'une fille de- Minos, qui s'appeflait Arcé , felon ApDIlodore , & felon d'autres
·�cacarIis., Ayanr étéexpofé dès fa naiílance
(lans une forêt , les loups mêmes prirent foin
de 'le nourrir jufqu'â ce qu'il fUt'rencwntré

,-paI des bergers qui l'éleverent: Voilà une fa­
pIe fouvent renòuvellée; Milet devenu g¡;anll::al�a en Çarie�, oh. fón cou' age & fon me�iteJ1;11 acquirent fes bonnes graces de la Prin­
cefíe Idothée & I'eíbime du' Roí Eurytusvdont il devint bien-tôt gendre, Elevé à ce:
:haut point d'honneur , il ïongea -�" en ¡"erped,
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tuer a memoire en tanant atrr ans a Ca-

rie une ville à laquelle il donna fan nom, &

qui devint la Capitale du Royaume. Milet

eut deux en fans célebres par leurs aventures,
Caunus & Byblis. V. Byblis.

. M l L l C H l U S , furriom donné à Bac­

chus, parce que c'eíl lui qui a plarrté les pre­
miers .figuièrs dans la Gréce, & a appris aux:

hommes à [e fervir de [on fruit contre 'les

vapeurs du vin. Milicha était l'ancien riom

grec de la figue .

.M I L O N Crotoniate , fils de Diotime ,

un des plus célébres Athlétes de la Gréce. Pau�'

falúas dit qu'il fut fix fois vainqueur à la Lut­
te, aux Jeux Olympiques, la premiere fois:
dans la clafìe des enfans : i1 eut un fuccès tout

pareil aux Jeux Pythiques. Il fe préfenta une
feptiéme fois à Olympie, mais il ne put y

, combattre faute d'anragoniíte. On raconte de

lui, continue le même Auteur, plufíeurs au...

tres chafes qui marquent une force de corps'
extraordinaire. Il renoir une grenade dansfa
malin, & pax la feule application de [es doigts,
fans €craferni preûer ce fruit, il le tenait :li
bien que perfonne ne peuvoit IeIui arracher.

; Il mettoitIe pied fur un palet graifíé d'huile,
'& par conféquent fort gliíìanr , cependant
quelque effort que l'onfîr , il n'était pas pof­
fiole de l'ébranler , ni de lu-i fair�lâ:cher-pied.
Il fe ceignait la tête avec une corde èh guife'
de ruban, puis il retenoit fa reípiration : dans
eet état violent le fang (e portant au front lui'
en enfloit tellement lès veines.'que la corde
rompait. Il tenait le bras droit derriere le dus 1)

, !a .main ouverte, le. pouce levé, les doigts
jomts , & alors nul homme n'eût pu lui le"': .

, par,er le petitdoi.gt d'avec les tres-Ce qulOA
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dit de fa voracité e11 prefque incroyable = eUe
était à peine raííafiée.de vingt livres de vian.
des') d'autant de pain, & de quinze pintes de
viÍ1;n un jour. Athénée rapporte qu'une foii
ayant parcouru toute la longueur du itade ,

portant fur [es épaules un taureau de quarre
ans, il I'aífornma d'un coup de poing, & le
mangea tout entier dans la journée. Il eut
une fois occafion de faire un bel ufage de fes
forces, U n jour qu'il écoutoir les leçons de
Pythagore, car il était l'un de fes dífciples
les plus aflidus , la colonne qui foutenoit lé
-plat- fond de là fale où l'auditoire étoit aíìem,
blé, ayant été tout d'un coup ébranlée par je
ne fçaìs' "gud accident '. il la íourinr Iui [eMI �

donna le tems alfl'X Auditeurs de fe retirer , &
après avoir mis les autres en fureté il fe fauva
Iui-même. La confiance qu'il avoir en fes for­
ces, lui devint fatale à la fin. -

Ayant trouvé
en fan chemin un vieux chêne entr'Ollyeù pal!
<quelques coins qu'on y avoit enfoncés ª f91i�
ce-, Il entreprit d'achever de le fendre avec
l'es mains ; mais comm€! l'effort qu'il faifait
-pour cela eu! çl6gagé les coins, fes mains fe
trouverent priJ�� � ferrées par.Ie refìort des
Â-el;1X parties de Farb-r€ qui fe ¡:çjoignire�t-:. de

. maniere que ne PQtjvAllt Ü� débaFalfer-il f�t
dévoré par -les loups:

. M I L O' N , pun,i pour le meurtre d� Lao..

�p.mie , I(H?iM� éHJ pied d� "Aat�ls <ie U,h1J1!il.
¡V. �ao{larJfie. .

M l M A ¡. L .o N I D E S , (qn.1PIliÏ d@nlI�
aux ��.çç)1'l:nt�s, j.l?ll'çÚ pp en trouver l'Ery",
plOlog¡e] ." -

"

. _

M 1M A. � , un d�$ Gian:-t.s qlii :lìf�.nt 1.21 gue�"
� aux DÌfmx. Il- fut tui par le Dieu Mars,

.

. MJ� � IP j'�.J. -Q� J�,� nlle,s gç "Mjnrª�
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étaient de Thébes : elles refuferent de ie trou.';'
.ver a la célébration des Orgiés, foutenant

que _ Bacchus n'étoit pas fils de Jupiter; ëc .

pendant que tout le monde était occupé �à cet- .

te fête, elles feules conrinuerent à travailler
fans donner aucun repos à leurs Efclaves 1)

marquant par-là , dit Ovide, le méprisqu'el-
les faifoient de Bacchus & de fes.fêtes ; 10r[­

que tout d'un coup elles entendirent ùn 'bruit
tonfus de rambours , de fìutes & de tromper­
tes, qui les .étonna d'autant plus qu'elles ne

virent perfonne. Une odeur de myrrhe &: -de
fafran fe répandit dans leur charnbre, la
toile qu'elles faifoient f� c-ouvrit de verdure �

& poufla "<les pampres & des feuilles de Herre;
Le fil qu'elles' venaient d'employer , fe con­
vertit en ceps chargés de raifìns., &' ces rai­
fins prirent la couleur de pourpre ;' q�i était
répandue fur rouvr�e.. Sur le foir lm bruit;
épouvantable ébranla toute la maifon , elle
parut tout à coup remplie de flambeaux allu-,
més , & de -mine autres feux qui brillaient
de tous c®íés ; on entendit des hurlemens af­
freux � comme JI toute.la maiïon' eût été rem....

'plie de bête� fér�c-€s..Les Min€id�s eœrayée�_
allèrent fe cacher pour- fe mettre à couvert,
du feu & _de la lamie-re; mais pendáne qu'el...
les cherchenî'Ies endroits les plus fee'rets de lc.¡. .

maifon , une-membrane extrêmeme-ñt 'déli�e
coávre leurs -corps , & des ailes

_ foiCminç�s<
s'éfendenr fur Ieurs bras : elles s'élèvent en

. l:air pa�.le,ñ101(m de ces ailes fans plumes ) .�-
$ Y fO:l,lt'lel'ill'lemt: .€11€5 veulent pá:de·r , une ef­
pece de mannure plaintif eí}: fôtÙe la voix qlU
leur. reHe 'pDur .exprimer leurs r,eg-1"ets _, en. lEU,"
itl'Î,ot el1€s3OJit-chaÍ1�@es en cl1aJ¡lve�fc>uris.p
Les Fartí1:iil1�: 4� çglt!! d:e -Bacebss

..b��¡çrJ;c,
'_ O P J),
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�s enfarïs de ces fortes de. cantes.

NI l N ER V· E fiUe de jupiter , fut la Déef..:
fe de la Sageife & des Arts. -Ce Dieu après a_.
voir dévoré Métis, fe {entant u!1 grand. mal
de tête, eut recours à Vulcain qui d'un coup
de hache lui fendit le cerveau, d\où forrir Mi­
nerve toute armée, & dans un état de vigueur

.qui la mit ·auffi-tôt_ en état de fecourir .fon
Pere contre Ies Géants. Fable allégorique,
pour dire .quela fageífe ou la. pruden ce fe trou­
ve toute eriDieu , & .qu'il l'enfante aude­
hors par les œuvres merveilleufes , & pleines
qe fageíie qu'il produit dans cet univers. _

Les. anciens ont. reconnu plufieurs Miner..

ves & de differente origine. Gicéron en CÙ1n1

pte cinq , la première Mere=d'Apollqn: la'
fecqnde- fille du 'Nil , qui étoit honorée en

Égypte par les Sartes : la' trbifi¿me celle qui
fut engendrée de Jupiter darrs Jupiter rnême r

_ ta quatriéme ;lili� de Jupiter &. {ie Coriphe ou:

Corie-une' des Océanides, que 'l'es Arcadiens
liegardoi_ent. comme inventrice des Quadriges:
la ciriquiéme fille �d.e, Pallas ; laquelle tua fon'
Pere .parce qu'il voulut la violer.' Paufanias

- parle .d).lne Minerve, fille de ·Neptune -& .de
Tritonis Nymphe <iu �aG T1;Ïton, .â laquelle
on donnoit des yeux 'peJ:1,s � c'eft-â-dire bleus,'
(tomme �. fon p.er�;: cette Minerve fe. rendit
fam�J:lfe par les ouvragesde laine :.& .comme

Ies-beaúx .!\rt.§ font les ou-viages de J'eEprit,
qn eut raifqn de direqu'elle étoit-forrie du cer-:

veau de Jupite.r. Les Libyens .qui habiroient
autour du Lac 'I'ritonidë célébroient tous les.
ans. une tíête.fQ'],�mp.eHe en l'honneur -de Mi�
nerve ,.pen4él.nt. laquelle les filles fe pat!a�
peOle9-t� el! .deux. bandes", .

fe 'battoienj a;:

'�Q1iP çly ple¡;¡eS, .� �cte .
bâtons , St re¿;a.Pf'..
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M I N 431.
doient comme de f?-uifes Vierges celles qtl'{
mouroient de leurs bleííures. '

-

Pluíieurs Villes fe diflinguerent dans ie cul ....

'te qu'elles rendirent à Minerve, 'entr'autreâ

¿\théne.s & R�1O�€S. Cependant Sais e� Egyp­
te le diíputoit a routes les autres Villes du­

monde, & cette Déeííe y avait li!! Temple
¡magnifique. Les �RhoEliens s'éroienr mis fous

la protection de Minerve; & l'on dit que le

jour de fa naifìance, on vit.tomber dans cet...

te Ville une pluye d'or: c'efl-à.. dire que cet­

te Déeíle avait favcrifé Ies-Rhodiens ; mais

enfuite piquée de ce qu'en avoit une fois ou­

blié de porter du feu dans un de fes facrifices �
elle abandonna 1í1 féjour de Rhodes pour fe�
donner toute entier€! à Athënes : è'eft�à�díre

que les �R1íodie�s ayal1Í' négligé le cult� ae "

Minerve � &. le foin qu'ils avaient <k cultiver

les beaux Arts, les Athéniens cornmencerenr"
à s'y diítinguer &: à la prendre pour leur pa':'
tronc ; êc en efferils'Iui dédierent un Temple
mag¡:¡i:fìque� &: célébrèrent en fonhonneur des
fêtes dont la, folemnité artiroit à 'Athénes des

SpeCtateurs de toute' a Gréce, V . .Æth.é'!1:é, Pct:-

nathénées;· ,

Mìñerve eil ordinairement renréfentëe le

èafque en tête, une pique d'une Lwain" &-Ul1

boucli�r de l'autre) avec l'égide flu' la pei.,.
trine. Ses frat*s étaient anciennement.affifes-,
dit Strabon ; c'étoit la -maniere la plus- ordi,�,
naire de la repréïerîter.: ori en voit en effet

pluíieurs d'alifes. Les animaux confacrés à

cetteDéeife étaient prineÍpalement la chouette

� le Dragon, qui accompagnent fouvent [es

Images. C''èfr ce qui dorina lieu. â.Démoíthéne
eJ.?-voyien exil par Je. Peuple d'At.hénes de

'du_e que' M;inervé' fe plaifoit dans IÇt, cornpa-
.o o iij
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gnie de trois vilaines bêtes, la Chouette, le'Dragon, ôc le Peuple.'
Voici les differens noms fous lèfqueIs cette·Déeife étoit honoree en differens endroits dela Gréée. Agorea , Alalcornene, Alea, Am-_,balia, Anerriotis, Apaturie, Area, Afia, Axio­

pœrtas , Calciœcos , Celenrhia , Chaliniris ,Ciiféa, Cona , Coryphaíia , Cranea, Cydo­nia, Cypariffia 1 Ergané, Hippia , Hippolaï­tis 1 Hoípitáliere 1 Hygiea; Itonia, Lariifée,-Lcmnienne-, Inventrice .) Minerve Mere, N ar�
cea Onga, Ophthalrnitis , Péonienne , Pana­chéis , Pania , Parea, Minerve aux plongeons,Peliade', Poliuchôs, Promachorme, Pronéa ,,Saïtis , Saronide , Scirade, Siga, Sthéniade ,Suniade , Telchinia , Tritonia, Trompette,Vit1:'oire, i'àr(h@Íìos ou la Vierge, Zoíléria )'Minerve aux bons yeux. V .. Pallds , Bellone,Thetuts , Arachné, Palladium,. MéduJe , Egi-J -

,ue.
_

M l N O S Roi dé Créte , étoir fils de Jupi­'ter &: d'Etitópe z il gouverna {on peuple avec
beattcoúp cl'éqtaité &: de douceur, les, h�qu'il donna' âux Crétcis l'èÌ'lt toUjÓUFS fait re­
garder comme un des plus grands Lég-iílateurs

e de l'aflfÏqulfé. Poui' dorihèr pl s d"autO.liité à
fes Loix, ì1 fe retirait [auvent dàns un antre.

oü il difoir que jupiter fan Père les lui dic­toit.; il n'en revenoit jamais qu'il n'en rap­ponât quelque nouvelle loi. Lii fagé.Ife d�.íbn gouverh€Inent & fur-tout f011 lqmté lUI
.ont fait donner après fa mort par les Poëtes la
-fcnétiòn d€Júge Souverain dês Enfers: Mi­
�110S_ �toit regardé p opjement comme le Pré­fiderit de la Cour infernale , & les deux au-
tres 'Juges Eaque & Radamante n'étaient pourainíì dire que [�S Lieutenans. Homere neus le
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repréfente avec un fceptre à la main, afìis au­

milieu des.ombres ,
dont on plaide les caufes

en fa préfence. Virgile dit qu'il tient à la

main, & qu'il remue l'urne fatale où eít rerr­

fermé le fort de tous les mortels : il cite les

ombres .muettes à fan tribunal, il éxarnine

leur vie & recherche ,TOUS leurs crimes. L'Hif­

toire
.

diítingue deux 'Minos, dont le premier .

étoit fils de Jupiter, ou plutôt a'Áfiérius Roi

de Créte, c'eíl le Légiílateur. Minos fecond

étoit petit fils du premier, & fils de Lycaíìe, �

C'eR: à ce dernier qu'il faut rapporter lés fa­

bles de Pafiphaë, du Minotaure, de Dédale,

8{ de la guerre contre les Athéniens. V. An­

dragée, Minotaure" Dédale , Pafiphaë , Cylla,

'lhéfée.
.

M l N O T A U RE, rnonflre moitié hom­

me & moitié Taureau ,
étoit le fruit d'une

infame paffion de Pafiphae pour un Taureau

blanc. Minos, dit la fable, aveit accoutumé

ae íacrifier tous les ans à Neptune le plus
beau taureau de fes troupeaux. Il s'y· e11 tf:OU-'

-va ún alors, de fi· belle forme- que Mines lé

voulant fàuver ,
en deftina un autre de moin­

dre valeur pour victime. Neptune en fut fi

��rité que pour s'en venger il inípìra � Paílphaé

lemme de Minos, une honteufe paflion pOl�r

ce Tâílreau cheri: de-là s'en {uivit la naiflance

du Min<?taure. Dédale fit par ordre de Mines

le� fameux labyr-inth_e de Crête, pour renfermer

.ce monftre qu'on nourriifoit de chair humaine.

Les Athéniens ayaqt été vaincus dans la guer­

re que leur fit Millas, ,pour la mort de fan fils

Androgée ,
furent condamnés par le traité à

envoyer tous les Iept ans.en Crête [l'pt jeunes

_garçons & autant de jeunes filles, pourfervir

de pâture au moníìre. Le triEut fut payé trois

_
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rfois ; mais a la quatrIeme te [art étant tom- nebé fur Théfée , ce Heros tua le monftre &
.

dedélivra 'fa patrie d'un fi honteux tribut. V. 'cl',T'héfée, :fafiphaë, Dédale. "lèsM l S E N E, fils d'Eole un des Compa- avgnons d'Enée, n'eut jamais ïon égal, dit Vir- aEg�.l€ , dans l'art d'emboucher la Trompette, & Vid'exciter par des fons guerriers l'ardeur des Acornbattans. Etant au port de Cumes, où il Mfaifoit retentir les rivages du fon perçant de Vlfon inflrument r. il afa défier les Dieux de la rê.

mer. Triton, le Trompette de Neptune) ja:'Ioux du talent de Miféne , le faifìt & fe plon- fe. gea dans les flots. Enée le regretta beaucoup, a\& lui éleva un íuperbe monument [ur, 'une nihaute' montagne , qui fut depuis appellé l� gCap Mif��e." gM l S E R l C O R D E; les Grecs & les oRomains avoient fait une Déeíle de cette ver- u'tu _, qui défigne l'indulgence, la pitié, la com- tipaffion. Elle avait à Athénes & à Rome cles �Autels ,,& un Temple qui était ún lieu d'a- '1!yle ,"'-& -�6nt)es''''privtléges lubfiftehtnt? très­Iongterns, Paufánias en parlant de fAqferde
-r .la �1'i[éficorde-qu'il avoit 'Vu' à, Athéries , dit:

:;)� l¿a vie de.l'homme eft fi chargée de difgra­, � ces 8t de' peines ,�qu'ê c'efl la Déefíe qui mé­:Il riteroir-d"avoit le plus de crédit; toutes les;)l nations du monde dëvrcienr lui offrÌ(_. cles
:n [acrifìces , paree que toutes res ñations en
:n ont un mutuel befoin.:n Céfiit à l'Autel d'ela Mifériwtde que Íes Héraclides eurent re,..
cours, [elon Servius, Iorfqu'Êuryíìhée Iespourûiivoit après la mort d'Hercule. '

M l T H R A S , ancien Dieu des Pérfes;qui fous ce' nom honoroient le Soleil & le'Feu. Mithras étoit né , felon eux; d'ü-
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ne .pierre ,. ce qui marque le feu qui fort

de la pierré quand on la frappe. Souhaitant

d'avoir un fils, & ayant de l'averfion pour

lès femmes, il coucha, dit Plutarque Ca) �.

.avec une pierre, & en eut un fils, qui fut

appelle Diorphus .Ce Dieu étoit qualifié d'In­

vincible, comme il paraît par une inícription,

A u D l E U So L E l L, L'I N v l N C I É L E

M l T H RAS. La qualité d'Invincible con­

vient fort .bien au Soleil, rien ne peut ar-'

rêter ni fon cours, ni fes influences,
'

Les Romains adopterent ce Dieu des Per­

fes, comme ils adopterent ceux de toutes les

autres Nations. Ce rr'efl que par eux qu'il
nous efl reûé des monumens de Mithras en

grand nombre, car nous n'avons aucune 'Ima­

ge Perfanne de ce Dieu. Ses figures les plus
ordinaires repréfententun jeune homme avec

un bonnet phrygien, une tunique & un man­

teau , qui fort en voltigeant de ,l'épaule gaû�

che. Ce jeune- homme tient le génou fur un

_

taureau atrerré., & pendant qu'il lui t_ient_l�

muffle .de l� �n�ill gaûçlie , �l luiplongé de.IE!
droite un ::polgnarû- dans ie cou. C'eíì , d1.t­

on, .pour marquer la force- du Soleil, 10r[-:

qu'il €utre dans le figne du Taureau. Là ':6,gu;­
re de Mithtas_ eû ordinairement .accompa-,

gnée de diffërêns animaux qui orît rapport

aux .a.utre�d'ìgnes du Zodiaque. Ainjì il n'dl:

pas douteux que Mithr� Í1y fût un fymbole dll­

Solejl; c'efl pourquoi StaC€ daris une invó­

cation qu'il fait
_

àu Sol.eil, s'exprime ainfi:

J) Sòleil; foyez-moi favorable , .foit que je _

»vons invoque fous le Rom de Titan, ou fous

l» celui d'Ofiris; ou fous celui de Mithras ,

( a) la [çn Ìf'l'ìté d'es fleùves,
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!),Iorfque dans les antres de la Perfe , vous
O) prefíez les comes 'd'un taureau rebeìle , &D� qui fait tous fes efforts pour ne pas vous-

o:)) íuivre. cc Le Commentateur de Stace fur cepaifage nous dit que ce font les Perfes qui onthonoré les premiers le Soleil"dans des ca ver­
nes, & dans des antres , & cela pour mar­
quer què cet Aflre s'éclipfe quelquefois: quele taureau dont Mithras tient les cornes avec
une main, marque la Lune, laquelle indignéede fuivre fon frere, va audevant de lui & ca­che fa lumiere ; mais le Soleil par cette actionviolenté fait-voir fa fuperioriré fur cette PIa­nette.

Le culte de Mithras, avant de venir enGréce & à Rome,avoit paifé des Perfes dans laCappadoce, où Strabon, qui y avoit voya­gé-, dit qu'il avoir vu un grand nombre dePrêtres de Mithras, Ce culte fut porté à Ro­'me du tems de la guerre deos Pirates', felonPlutarque ía), l'an de Rome tSi7. & Y de�vint très-célébre dans la. fu_!u(, fur-tout dansles basfìécles de l'Empire;" -

- M l T fIR l A QU E S: c'étoient les fêtes
ou my1téres de Mithras. Ce Dieu avoit une ef­
pice de Prêtres appel1és Patres [acrorurn , lesPeres des myfléres facrés. Il y a voit auffi des
1\'1erês des myftéres facrés. Ces Peres étoient
encore appellés Lions, & les Meres Hyenes, De
ce nom de' Lion venoit celui 'de Léontiquesdonné-aux Mithriaques. D'antres Miniílres deMithras s'appelloient Cornees-ou Hiercco­
races "ce qui fign�fie Corbeaux ou Corbeauxfacrés, d'où les Mithriaques font auíli num­ruées Córaciques &- Hierocoraciqaes. Les

( a ) En la 'vie de Pompée.
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myRéres de Mirhras étoient quelque _

chofe

d'horrible, felori les Saints Peres.» Les Peres,

�) difent-ils ,. font pluíieurs facrifìces à Mi­

�, thras : perfonne ne peut être initié à fes my­

:» ftéres ,.s'il ne paíìe par plufieurs fortes d'é­

e preuves. très-rudes , & s'il ne fe montre

�,comme impaíìible , & d'une, fainteré à l'é­

" preuve. Ori aílure qu'il y à plus de quatre­

�, vingt fortes de fupplices par où il faut qu'il

�,paife comme par dégrés, pour mériter l'i­

�, niriation ; il faut prernierernent qu'il paffe à

�� la nage une grande plage pendant pluíieurs
5, jours, qu'il fe jette dans le' fea, qu'il paffe
g) un long tems dans le défert fans manger;

5lqu'onle fuílige pend-ant deux jours entiers ,

�) qu'il en reíle vingt dans la neige, êcc. & fi

�) après C€tte graduation cl'épreuves il eí] en:-

,

:» core -en vie, il eft initié aux myftéres les

:» plus fecrets. (C Il y avoit ut) fouverain Prê­

tre qui préfidoir fur t0US les autres Prêtres de

Mithrás; c'étoit un homme de grande cònfí­

dëration . .Parmi les autres cérémonies de Fi ...

- túti-iaüou ò.n mettoit Un ferpent- dans Ie fei�t

de celui qui vouloir participer aux rnyíbétes,
Arnobe dit que ce ferpent étoit d'or. On fçait
que cet infeéte , qui reprend to-us les ans une

nouvelle vigueur, en changeant 'de peau 1

éroifun dés íyrrrboles du Soleil dont la ch�-­
leur fe renouvelle au Prinrerns..

. Les myíìéres de Mithras éroientabomina­

bles-car on y immoloit des victimes humaines

comme il parGit par un fait qu� raconté So­

crate dans fon Hîíloire Eccléfiaítique � fça­
voir que les Chrétiens d'Alexandrie ayant dé­

couvert un antre fermé depuis Iongtems, dans

lequel la tradition portoit qu'011 avoit autre­

fois célébré les Mithriaques � on y trouva des
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os & €les cranes d'nommés qu'on en retira �pour les faire VOIr au Peuple de cette grandeVille. La principale .íête de ce Dieu étoitcel,le de fa naiíìance , qu'on plaçoit au 8. avantles Calendes de Janvier.' On vculoit mar­
quer par-là que le Soleil , après s'être éloi-.

gn:é de notre hémifphére, cornmençoir auSolfìice d'hiver à s'(n rapprocher. Les Per­fes'qui.n'av oient point.de Temple, célébroienrIes-Mithriaques dans des cavernes, ainíi qu'ilsl'av oient appris de lem Légiílateur Zoroaf­
tre ¿ qui le premier, felon Porphire, avoirchoiíi pour cela, un

_

antre, arroíë .de fontai- ·

nes, & couvert de verdure. Les Romains,à l'exemple des Perfes _, célébrèrent les mê-,
mes myitéœs dans des antres & des cavernes,êe I'obícurité de ces lieux favorifa les plus,gr�an<:ls défordres. Par les monumens de Mi­
jliras'qu'on a découverts en Ulle infinité d'en­droits , 01'1 a droij, de conclure que Ion cultes'étoit re'pandu dans tout l'Empire .Romain ,

. .t% qu'il .dura très: Iongte.ms , puif�u.;gp €11,Jtou,ve 'encore des lráë�s jufq*s dans Jeg,ua ...
_�triéme Siécle' de .1'EgHfe:,- _

,
_-

".-': ,1\1 l T R -:A:, écrit fans afpiration, étoit,,- felon Hércdote, le nom que lès Përfes don":J � l:l:Oi�n.:.t à Venus Uranie. '-.
/ M N E 1\!. E_ étoit l'une des trois Mufe�¡ dont le culte fut établi, felon Paufanias, par... les Alcide s à Thebes en .c. Béotie. Il figni­fie Mémoire, Ca) comme le nom,' de Mné ..

moline.
M N É M O S I N E', ou la Dieffe de laMémoire, étei¡f {elon Diodore , de la familledes Titans, fille du Ciel & de la Terre, &

Ca) Du verbe l''ct.op.a¡ je me (o1.1vien�•..
.
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Cœur 'de Saturne & de- Rhéa. On Iui accorde

généralement, dit le même Auteur, Le pre­

mier uíage de tout ce, qui fert à rappeller la

mémoire des chofes dont nous vouions nous

reííouvenir , & [on nom même I'indique af­

fez. On lui attribue auílì l'art du raifonne-

ment, & l'impofition des noms convenables

à tous les Etres, de forte que nous les indi­

quons' &' nous en converfons fans .les voir.'

Jupiter devint amoureux, dit la Fable, de

Mnémofine , & s'étant métamorphofé en Ber­

ger, la rendit meredes neuf Muíes. V. ,Vlufeso'
M N E V- l S, Taureaú confacré au' Soleil

dans la villé d'Héliopolis en Égypte : il tenoit

après Apis le premier rang parmi les animaux.

qu'on honoroit en Egypte.
, M O l S : les Anciens avoienr fait un Dieu,

du mois fous le nom de l'lien. Il� donnoient
.

auffi à Athis ) favori- de Cybèle"; le furnom

de RETi des Mois, Ménotyrannus. Chaque mois

éfQit fous la protection d'une Divinité: Ainf]

laDivinité tútélaire de Janvier étoit Junon;',
dé Fevrier Nepttrne., de Mars Minerve, d'A­

nil Vénus, de Mai Apollon) de- JtüÍl,Mer­
cute , ae Juillet Jupiter, d'Août Cérès, de

-

Septembre Vulcain ; d'Ottobre Mars, de.

Novérnbre Diane, & de Décembre Vefta.

Comme il Y' a_ pluûems: chafes ccnceîrianrla

Mythologie- à remarquer fUl{ chaque mois ,

&: que j'ai 'oublié -d'enpaeler aux articles qui
ont déja puifé) je vâis y cfuppléer ici; ren->

vóy.ant les autres eh leur place. � � "-

Janvier étoit per.[òtÍni-fìé fous Ia fìgur€ d'un.'

Confu,r qui -jette 'für- Ie foyer d'un Autel des

grains d'encens en l'honneus de Janus & des
�

,
Lares. près ele PAuter�l!::un .:oq qui m�i'que
�u.e le f'¡¡.erifiç:e .s'�fi, {!;li¡ l� matin du fremi�¡;
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'jour de Janvier. Aurone a exprimé cela en
quatre vers, dont voici le fens : ;n Ce mois

�) eft confacré à Janus, voyez comme l'en­
,., cens brule fur les Autels pour honorer les
n'Dieux Lares; c'eíì le commencement de

':l� l'année & des fiéc1es: en ce mois les hom­
:l� mes qu� la- p.olfrpre diítingue , font écrits
:>l dans les fafìes cc, Il parle-là fles Confuls quientroient en magiûrature aq commencement
dé Janvier. Les fêtes particulières de ce mois
éroient les jamiales au premier Janvier. Les
Agonales le' 9. les Carmentales le I.I. les
(;ompitale.s le 12., les Sérnentines le ::'4-. les
,Eqt.¡ÍrÍes le 29. Le lendemain eles Calendes
cie jaavier-paíloit pe>IJf un jour malheureux,

Fevrier : ce mois était perfbnnifié en fern­
.me revêtue d'une �unique relevée par une,

ceinture : elle tient entre fes mains une canne,
ma.r.qye q��e c'eíl un mois pluvieux, aufli

"bien q:ue l'lime qui eft repréíenré en l'air au­
Geífus de fa tête & verfanrde l'eau en abon­

. 4afiçe. A fes pieds eft un Héron � un Poif­
fon; tout cela revient au même, c'eíì le mois

-des eaux & des pluyes , fllu�-tout â-Rorne ou.
___ l'hyv€J! ell¡tlus court q-J;<l'el1 nos climats. Voi­

d Je fen� des quatre vers d'Âtlfone::)) C'eÆ
::n �� mói.sv�t:u cie bleu dont l'habit -el! relevé
:il par une ceinture , oii Fon prend les oiíeaux
:n qui aiment les- L4Ç's & les lieux maréca­
;I) geux, où l?, phqe fOfl'fbe' en abondance,
:>�. & où l'oli fait les �x'l¿iqti9ns qlJ:'cm appeII€
?) Eébrua. c'C En §e mois on. )c.éJ-éb'roit.,_ 1.€8 jeu-:çGtiúi-a11'S}14és le l I : -les L'llpërcale� 1€ l' 5: les
QJ-üriJi]al�s le 17: les Eor:mtcales'& les Féra:..

'Jes le 18 cPt Ie l- L Les -Cariflies le 2 z , les T er�
�;inal�s le 2J.l�s Eq-ui:d�:s ie �'l, V. Mars.

\ Av�il ¿ cc mIels e.Ltf�uré pa): w.lhómro� �ui _
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femble danfer- au fon de quelque inflrument
Au[one dit ,

3) Avril rend {es honneurs à Vé­
"nus couronnée de myrte. En ce mois on

'3 voit la lumière melée avec l'encens, pour
�) faire fête il la bienfaifante Cérès; le cierge
., mis auprès cl'Avril jette des flammes mélées
50 d'odeurs íuaves. Les parfums qui vont tou­

,> jours avec IaDéeífe Paphienne-ne manquent
3) pas ici. ce Les fêtes de ce mois étaient les

jellx"Mégaléfiens, qui, comrnençoient le 4, &

gui duroient huit jours; les CàéaI�s êc les
Jeux Circenfes le 1<:>: les jeux en l'honneur de
Cérès le 12: les Fordicides 0\1 Fcrdieales le
l S : les Paliliennes le 2 I : les fecondes Agona ...

les le 2. 2. ; les Robigales le 4- 5 : &, les Flora­
les lé 28. V. Mai" Juin', Juillet',

Août ou íextile r » Août lP're.ífé M la dm-
" leur, dit Aufone , plonge fu bouche clans
a) une grand.e tarte de verre, pour boire de
:v l'eau de fontaine: ce mois .où eft né Hecate
:l>l fille de Latone -

porte le 110m _étel!nel des:
:I) Empereurs. C'eít-à-dire .¡1J,f,guflus _, Août. Ce
mois etl repréfenté par un homme nud qui­
tient fous le menton une large, taire pour [e
rafraichir. Il tient devant lui une eípéee' d'é-\­
ventai! fait d'une queue de ran, pour la mê­
me raifon, En ce mois. on faifoir les Portum­
nates le 17: les Vinares le 1.9: les Cc;>:nJl:la.,.

. les le 2, I: les Vulcanales le, 21 � - les Opicemfi... "

ve,? le ¡f: & .Ies Vultarrìales le- 2.7. V. Sep ...

�:embl'{e, Oélabré", ;N.(j),v"embre. -

.r=

-

, Décembre- il eft .cli.t [Uf e,et mois .(la1l$. les
quatre vers �'AUr0.né e¡ue � ,rhi"te� iÌ.ol!lrr,i,t
ô).) 1€8 femences dans la recre', que: les pluyes
ll� tombent abondarnment, .� que, B¿c.emhre
.;t� rappelle Le Iiécled'or, en Ge que l'EíÇla�e n&.
_!.g�A9 �JAAjfQp. jO!J� avee I9.n ,Maît¡�p Cr!q:ui
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o.) fait allufion aux Saturnales. " Décembre é�
toit repré[enté par un Efclave qui joue au dez,
& qui tient à la main une' grande torche ar­

dente. Les fêtes de ce mois [ont les Faunales
le 5' : les Equiries le -I3 : les Confuales le 15 :

les Saturnales pendant cinq jours depuis le 17:
Ies.Divales le 21,: les Larerninales ou Lau­
rentinales le 23 : 8( les Juvénales le 24. .

M O L O C H, une des principales Divinités
de .I'Orient , étoit reprëfenté fous la figure
monfìrueufe d'un homme & d'un veau. On
avait ménagé vers.les pieds de la flatue plu­
fleurs fourneaux dans Ieíquels on jettoit des
enfans , malheureufes victimes d'uLI€! cruelle
fuperflition ; & pour empêcher qu'on n'en­
tendît leurs cris, les Prêtres du Dieu battaient
du tambour. C'était la grandè Divinité des
Ammonites, le Saturne des Carthaginois ,.le
Mithras des Perfes. Moloch fignifie Roi. Les
Hébreux donnerent [auvent dans le éulte
impie & barbare de cette idole.

o MD L O S"8 U S, [urnom donné à Jupiter,
pareé que chez les Molaires, peuplés d'Epire ,­
il Y avait un Oracle de ce' Dieu quife rendoie
par des chênes. V. Üracle, .

.

_

. M O t, O S S US, fils de Pyrrhus & d'An..

.

drornaque. Dans l'Andromaque d'Euripide
Hermione veut faire mourir Moloflus avec

fá mere ,o & profite de I'abíence du pere
pour íatisfaire fa jalouíe rage; mais les jours du
jeune Princefont défendus par le vieux Pélée¡
Après fa mort de Pyrrhus -, le jeune Moloffus
fut obligé de'ééder le trône à .Hélénus auquel
il fuccédá à la fin, On-croit que c'efì.cde fon
-norn-qu'unepartie de l'Epire :lut' appellée' Mo ....

lome, & fês: Peuples Moloífes� V, Ménélas,
.d1'l.drorha1u.e� ':.:.' _
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M ò L Y. Ulyfiè étant prêt d'entrer dans le

Palais de Circé , Mercure vint à fa rencontre
tous la forme d'un jeune homme, lui apprit que
ceux de fes compagnons qui étoient entrés,
dans ce Palais y étoient enfermés comme de'S'

pourceaux dans des étables, & que Ie- même'
fort l'y attend s'il n'y prend garde. En même:
rems le Dieu lui fait voir une plantequi dl::
un excellent préfervatif contre toutes fortes:
d'enchantemens , il l'arrache de .terre en fai.
préfence, & lui en enfeigne les vertus: " C'é­
" toit, .dit Hornere , une efpeœ de plante dont
;¡) la racine éroir noire ,. & la fleur blanche
;¡) .cornme du- lait. Les Dieux I'appcllenrrnoly e

); il eíl difficile aux Mostels de l'arracher , mais.
l)) les Dieux peuvent toutes chofes .. cc Vorci le:
commentaire de. Madame Dacier fur cette fa­
ble.:n Mèrcure eft là raiíen ou le Dieu' des
;¡) Sciences, & la plante qu'il -donnepour pré-·
" íervatif c'efì I'inflrucìion ,. la fageife c la u... ·

;») cine de cette plante dl noire' parce ·que Iess
;¡, principes de I'iníìruction font ,défagréa-bles;
3) & amers, ..•.. MalS fa fleur efh blanche &:
;lC) douee, .parce' que les fruits de l'iinf1mfii01'l'
!I) lant GOUX, agréables & nourriíìans.dvlercu-­
lI) re dorrne cette plante, parce quèI'inflsuétioæ
s¡,) n,e peut venir. que de Dieu. �l\1;.ercU1:e ne pOil-'
:>-de pas avec lui 'cette plante , mais illa: prend'
;:).) dans le lieu même oh il eû , pour marquer:
:» que- .par-rout air Dieu. fe trouve �" en' peut:
lldroliveI rinihuétion.& la fag:effe, pour v ti:.
l» qu'il veuille nous enfeignerç- &, que nous.
co foyons difpofés à I'écourer &. à lui obéir. �1I>

J,e d'o_ute fort que le Poëre Grec ait eu dans:
Ji erpnt une fi belle Morale en cosnpofanr fa!.
·¿fable. Les .Botaniíles reconnoiûent plufieurs.
æfp'eees de' rnoli ,..urie. entr'autres -que GáfWaJr
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,

l3auhin appelle mali ltttifdlium tilifloyum·, qui
a des fleurs blanches & une racine 1101œ: c'eft

_
une eípece de rue íauvage.

,

M O M U S, fils du Sommeií êc de la Nuie,felon Héficde , pafíbir chez les Grecs & les
Romains pOUf le Dieu de la raillerie & deJbons mots. .Satyrique juíqu'â I'excès , il ne
iai.ffoit rien échaper � & les 'Dieux-mêmes
étoient l'objet de [es plus íanglanres railleries.
Momus, par exemple, trouvoit à redire queles Dieux, en formant l'homme", ne lui eu [d'
fent pas fait une petite ouverture ou une pe­tite porte à la poitrine", afin qu'on eût pu voir'
dans le .eœur ce qu'ils penfoient. C'eíl de cet­
te maniere de reprendre tes défauts d'autrui

,

«jue Momusrire fo,rt nom (a).
M O N E T A,. furnom qu'on domroir i

Junon' comme ii la 'Divinité 'qui prélìdoit à la
Monnoye � elle

.

avoit un Tempie. à -Rome
{eus ce nom, dans lequel elle étoit repré­fentée avec fes inârumens de là M-onnoye, le'
marteau.l'enclume, les, tenailles-Sc te coin. Ci­
ceron nous donnepçarrantune aurre origine à
-oc furnom. :»)

�

Un grand tremblêmerrt de terre
!I) étant -an:·lvé à Rorae , dit-il; (b) on en­
::1) tendit:clìu Temp:le de J'Mon une voix qui

r ;) avertiffoit -d>immoler en expiation ane
''0) Troye pleine, & de là vint, que '€e Tem­
O) .pIe fuit appellé le Temple; de Junon avertií­
':>, fanæ, [ en 'Latin admoneftans ou melne­
�) fa (CJ J' ,'&_ 'plu-s bas: Depuis I'avertiíie­
)".m€nt'que Junon 'Moneta donnai d'enterres
:u une Truye pleine, dequoi 'nous a-t-elle

.;)) jamais avertis?
( a') p.w¡;,'O-t; veut dise r-eprocñê•

. ( b) A'u L Liv. de la Divination
.( -c) .Du verbe monere 'Q'U ttdmo,n-ef'lIrç a'Vertil!
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·MON -MOS 4P
M O N T A N A, Diane. des Montagnes,

{urnam qui convient à une Déeíìe qui fait hl.

principale occupatl?n .d� la Chaire,: c'dr

pourquoI on 'la repréfenroit quelquefois entre

des rochers.
M O N T A G N E S : la terre, dit H�ûocte.)

-forrna les montagnes. Les plus hautes mon­

tagnes paífoient chez les Parens pour la de­

meure de certaines Divinités.Les Syriens bat.

tus par Ies.Ifraclites difoient -à Bénadab leur

Roi: Ils ont été les plus forts, parce que leurs

Dieux [ont des Dieux de montagnes ; mais

combattons-les dans la pJaine·(a)A Les Nyrn­
ílhes des montagnes fe nommoient Ovécdes:

M.o p S U S fils d'Apollon &4e Manto'

flne du fameux T'iréfias ,
fa! auffi célébre

Devin que Iongrand-pere. TI donnaIieu par

fon habileté à te proverbe: plus certain que:

Mapfus. Il fignala fon talent ali flégfe de.Thé­

bes; mais principalement à la cour d'Amphi­
maque Roi de Colophon. Ce Prince médi­

tant une expéditiôn importante, conínlra ce

Ilevin fur le. fuceès ; M.opfus ne lui am.;¡(ìm{à
'lùe des Imét.lrheurs s'il exécutoit fon entr:epr.i-

. ie. Amphimaque, à qui elle tenoit pourtant
, fort à cœur, s'adrefìa -à Calchas aurre Devin

.

célélrte qui lui premit une viéroire fîgnalé��
'L'evenement jnilina Mopfus _; cai' le Roi..,fut·

.

enrierernent .défair ) &. Calchas honteux d'a­

�voir li �màl ,o.éviné) en mourut de chagrin,
.On .racentë.aurrement la. viaG>ir€ de M.o:pftis:
.Il. px,opofa � Calchas de lui aire oOfi!:b.Ìen
une Traye pleine qui vint.à._ �a1[er deva,oc

eux , portait "€le petits .dans fGn venrre.r .0;Ll1: 9'

felon 'HéfioGIè) combien u.a figm-er?"qllr'illuit

.( a) Au I; Lh� ¿es-Rois,�, z e.
...

;P P ij

•
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montra, avoir de figues. Calchas ne put ledéviner , & Mopfus ne fe méprit point dansle compre,' Mopfus après fa mort fut honoré
comme un 'ùemi-Diéu & eut un OracIe cé­
lébre à Malle en Cilicie. Plutarque (a) raconte
que- le Gouverneur de cette Pro-vince ne
fçachant que croire des Díeux , parce qu'if'étoit obfedé d'Epicuriens, qui 'lui avoient jet­'ré' beaucoup. de doutes dans l'efprit , fe réfo­
hrt , dit agréàblement l'Hiftorien, d'envoyer
un efpion chez Ies Dieux, pour apprendre ce.
qui en étoit. Il lui donna un billet bien ca:"
cheté -, pour le porter à Mopûts. Cêt.envoyé"dormir dansIe Temple, &-�vit enfònge un.flomme fort bien fait, qui Ií:l'Í-.dit, Noir. 11
porta cette réponfe au Gouverneur; elle pa­rut très-ridicule à tous les Epicuriens de fá

l 'cour: mais.il en fut frappé d'étonnemennr &
d'admiration, -& en ouvrant fan billér , il leur
montra ces mots qu'il y avoir écrits : 'T'im­
'1noleY�ai:.ie un Bœuf blanc ou noir r Après ce:

-;1il'lhade il fut toute fa vie fort dévot au Dieu.
'Mopfus.

_

M O PB U S', autre Devin qui "exerça fès·
fonétions dans le voyage de la Colchide, car
<m le compte au rang de's' Argonautes. Ilétoir
,fils de la- Nyrnplie Chloris & d'Arnpycus ,"d'où if, e11 quelquefois défigné par le nom,d' A'mp'ycid�,s. On dii qu'au 'retour de Col­I

chos il alla s'�tablir en Afrique près de Teu-
_·chlré!- dans lé 'Golfe-, où depuis fut bâtie Car­

thage :- l¡i il fe rendit fi récòrnmandable, par'fon habilèté'dans la Divinatiòrr , qu'après fa
mort les 'habitans lui rendirent les hohrreurs.
«ìivins -& lui établirent un Oracle, qui' fut-
.Iongrerns fréquenté. ,-' .: -.:

.C.a ). En fon Traité .des Oracles 'lui 0nt.,ceifé�._ �''-.. �
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Mo It P H E E, fils du Sommeil & de fá

.Nuit ,Je premier des Songes , & le feul qui
annonce la vérité '1_ eroir , dit Ovide, le plus
habile de tous à prendre la démarche, Ie vi­
[age, l'air � le fon de voix de ceux qu'il
veut repréfenter. L� Dieu du Sommeil le

chargea d'aller de la -paú de Junon appren- _

dreà Alcyone la mort de fon époux (a). Ce

içmge n'eû que pour les hornmès , il a pOUI'
freres- Phobétor & Phantafé,

.

M O R p H O , fumom de Vénus, fous

Iequel elle avoir 'à Lacédémone un Temple'
flngulier.c'éscienr proprement deux Temples,
l'un fur l'autre, Cèlui de dèfìous boit dédié-à:

Véntls-armée,& celui de deílus àVénus Mor'­

pho. .La Déeûe Y. étoit 'voilée & avoit des:
"chaînes aux pieds. -;);) On difoit , au ráp­
:)) port de - Paufanias , que .c'étoit Tyndare
:» qui lui avoir mis .ees chaînes; pour don­

_:lo) ner à entendre combien la fidélité aes fern­
-O) ines "envers leurs maris. doit être inviola­

J) ble : d'autres difoienr , pour fe venger de
':1) Vé1l.u� , à qui il imputait I'inconrinence �
.;») les defordæs de fes propres filles; mars Je'
J.) neIe puis croire, ajoute l'Hiftorien , car il
�,faudroit être. infenfé pour s'imaginer que'
:¡� l'on fe venge cl'une D éeffe , en la repréfén­
:J) tant 'par" une ílafue de bois de cédre avec:

O) des chaînes auJÇ, pieds, _ .'.
'

,.

M O R T; les Anc-iens eut fait de la Mort.:

une Divinité , engendrée-par la Nuit feule "

fans le commerce d'aucun autre Dieu.: .on lui
donnoìi pour f¡;ere le Sommeil ; &. avec rài-

.

fon, puiíqu'elle eíl véritablement le grand.
j'�mmeil, le fommeil éternel, dont. le fam,=,<

(aì Son ham 'vien] de .t'�<p.»fç>.lme ,_fi$ure�:
dl�p.a'ren�e�,. .".; _

.:.
.

.

ì
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'rueil des vivans n'dl:' que l'image. Pau(anías
parle d'une fratrie de la Nuit, qui tenoir entre
fes bras fes.deux enfans , le Sommé} & la
Mort , l'un

-

noir & l'autre blanc; l'un quidort fout-à-fait, ôe l'autre qui ne fait quefernbíant de dormir, & tous deux contre­
faits. V. S0l1'l111:eil. On attribuoir toutes-les

- morts fubites à la colere d'Apollon & de
Dinne, "avec

.

cette différence qu'on metroit
fur le compte du Dieu celles des hommes,
êc fur le compte de la Déeííe celles des femmes,
-parce qu'on 'Cr�yoít qu'elles .�tôient l'effet des
infiuènces malignes du Soleil & de la Lune, '

¡V. ]_I¡louth.
.

M O U e H E S: les Acarnaniens' horro-
'roient les Mouches", dit Plutarque. Les ha­
bitans d'Accaron ne les adoroient pas" mars;
ils offroient de l'encens' au Dieu qui lé's­
chaffcit, V. J3éelzebut. Les Grecs' avoienr
auffi leurs Dieux Chaire-Mouches V. Mya-<
gron� Elien dit que les Mouches fe retirent
'd�elles·-mêlires 'aux retes Olympiques, & paf..
fent audelà de l'Alphée, avec lès femmes qui:re-tiennent auffi de -I'autre ,côté .. Il ajoute' �
Dam le Temfi'e d'Apollon qui. eft âAécium t'

.

Iorfque la fête approche, on immole un
Bœuf ou -un Taureau aux M'ol:tches; ellés

.i'a.'1tachent ,m fang de la viétime , &: dès ·qu'..
elles en font raifafiées , .eìles fe retirent, au
lieu que les Mouches· de Pife 'OH des Olym..

piÇIu'e'S fe recitent d'elles-mêmes fans. cela ,

&: fembîent marquer la vénération qu'eH�
orrt pour la Divinité. Il y avait encore un:

.Temple à Rome ,-où les Mouehes n'eneroiens
jamais, feíonPìine : c'étoit 1€ Temple d'Rer:"
€:tIl-e Vcrinqueur., ,

M O U T H , 11;�m que les anciens- Efpa�
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MU'L MUM -MUN 4H
gn?�s donnoient à Pluton ou. à Ia �orf '

..

�

qtU Ils regdOl.ent un c1!lt€ particulier a Cadis•.

M U L T r M AM M l A , furnom de la

Diane d'Ephéfe, au rapport de S. jérôme e

il figntlie à pluííeurs rnammeUes; en effet c'eís

-principalement par cette quantité de mam-

melles que la Diane d'Ephéfe e:ll difting):.lée
des' autres Dianes. ,

MUMIES ou MOMIE s d'Egypte ,

ce font des corps humains anciennement em�
baumés avec grand foin & dépofés clans dei'

lieux fecrets ,..04, :on en déterre tous les jours,
Hérodote nous 'apprend comment l'on em­

baumoit les corps de la façon la plus fornp­
tueuíe. Apr-ès avoir fait fortir la cervelle de

Ia tête, & vuidé le corps de-s inreftins , ou lé'

lavait avec du vin de palme, on le parfu­
moit a vec des aromates. & on le rernpliûbir
{le myrrhe pilée, mais jamais d'encens. En­

fuite on le faloit d-ans du nitre, où ilreítoie

pendant foixante & dix j'ours, uprès Ieíquels
On lavait le cvrps, on I'enveíoppeir avec des­

bandes de toiles, & on.I'oigncit avec de læ

gomme. Dans cet état il étoit dépofédans une

(aiife, & on le pla�oit debout apptry
é contre

une mUl'!aìUe. C'eft dans cette attitude qu'om
les trouve ordinaireírierir ; outre la première
�nv�roppe de'bandes sie toile 'à plufieurs.toars 11

11 Y en a par-deïfus une autre- toute peinte �
C!ulTgée d'Hlerdgly.pl1es êc de Dieux Egyp­
lIens, auffi bien que la came qui les renferme;

,

M U N D U � jeune 'Cñev:ali�r R{)FU'!in 'T

etant 'eYevenu amoureux de Pauline Dame Ra­

maine, après avoir employé inutilement tous:
l�s �GY�flS 't'le la rendre íenfible ,'s'avif,a.� dit",
.:l HIilonen J_?feph (q�, de g,agn€.f les Prêtre��

(a) A" by. dix-ìmniémé' de !ès �ntiquitéS:
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d'Anubis • qui firent íçavoir à Pauline que l�Pieu défiroit qu'elle vînt paffer la nuit dansfon Temple, parce qu'il étoit amoureux d'elle,:ta jeune Dame fer croyant fort honorée de.I'amour d'une Di vinité.dòrma dans le paneauauffi bien que fon mari qui la conduiíir Iui­même au Temple dès le même foir. Quelques"

jours après l'imprudent Chevalier ayant ren­contré fa maîtreíìe , cía fe vanter d'avoir eufes faveurs malgré elle, & lui découvrit fanftratagêíne. Pauline au defeípoir de fe voiraiafi abufée par, les Mi-níftfes de la Religion ,alla fe jetter aux pieds de Tibere pour lui de­mander juíìice. L' Empereur la Iui rendit prorn­pte & bonne; car il fh brûler tous les Prêtres-d'Anubis , & traîner Ia íiatue du Dieu dans leTybre: pour le' Chevalier, il fe contenta de:l'exiler.
M U Rt C Hl A, Diane avoir un Templefous ce nom

_

dans un fauxbourg. d'Arhénesappelle ainfi Munichia où ton célébroir lesfêtes dites Munichiet , le fixiérne du mois Mu­nichitirn. ,

Iy1 U N I C H l U S" eut' pour pere Acharnasfils' de Théfée, lequel ayant été,' député àTroye de la part des Princes 'Grecs, fe fit ai­mer de la jeune Laodice Iillé de Priam , qu'ilIaiíla groffe ae Munichus. Lorfque la Ville deTroye furpriíe ,Laodièe eut fein de faire fou­'Venir Acharnas. dû gage q,u'll luí avoir 'laiiTéae fon amourr le jeune Munichus fut tranf­porté au. camp des Grecs; & enfuite à Athé:'nes où il dorina fon nom au Bourg, Munichia.& au Port de même nom.'
-

, .M U R e l A, Dée!fe de ra par,eíH!_ qu] avait;�cl1t-on,; 'un Temple a Rome fur le Mont Averi­¡jiU::' c'etoit la DlYinit� favorite du beau fexe.
... aU'
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MUR MUS 4rr
111 rapport de Plutarque . .Mais je crois qu'il
confond cette, Divinité avec Vénus furnorn­
mée Murt.ia.

M U R T l A, fumom donné .à Vénus à,
caufe du myrt� qui lui était confaeré,

M U S A GE TÊS , ou Ieconducteur des
Mufes:.ce nom .fut donné à Apollon parce'
'qu'on le repréíenroit fouvent accompagné Oli

environné de ces doctes [œurs.. Hercule eut.
le même [urnam � le culte de cet Herc.ule Mu...

fagétès, fut apporté de Greee à
.

Rome par C..

Fulvius, qui lui pâtit un Temple au Cirque
de Flaminius où étaient auffi les neuffœurs.. It
les mit fous la proteétion d'Hercule, parce
·que le Héros doit procùrer aux Mutes du re....

,pos en les 'protégeant, & les Mufes .doivent
'célébrer la vertu d'Hercule. L'Hercule Mufa-'
gétès eft d€figné par ime l)[re qu'il tient d'une
main , pendant qu'il s'appuye de l'autre fur fa·
maíìue. <,

M U S e A R l u-s ûirnom -de Jup¡ter -= ii.
fignifie la même chofe qu'Apomyius.

M U S e E L L U S � le Scholiafle ·d'Arifto­
phane rapporte qU�l.lil Oracle ayant ordonné

â

un certain Mufcellus-de bâtir une ville au lieu
oü la pluye lé furprendroit dans un tems íeæinj
ce pauvre homme défefperoit de pouv-oir ja­
mais obéir à l'Oracle, parce qu'il fçavoít
bien qu'il n'était pas -poffible qu'il y eût de hi"
-pluye fans nuages. U il jour 'qu'il étoit en Ita-,
'líe, & qu'il fe. promenoit fort inquiet � une

.

femme qui étoit avec lui fe mit à pleurer ôc:
à verfer des' torrens de larmes: le tems étaie­
alors fort pur & fort ferein, & MufceIÌus ne­

manqua pas de prendre 'ces larmes pour 'I�
,

, p�"uye dontT'Oracle avojt; vo�lu parler: ji,.
bâtit en ce lieu une ville de fon nom. . I

Tom, li,:-: - _' , - . -
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, M U S F. E S , fete que célébroient les TIJef-
piens fur le Mont, Hélicon en l'honneur des
.M]¡1.[es.

�
,

'.
M U S E S, ces Déeffes fi célébres chez les

Poëtes étaient filles de jupiter & de Mnémo­
,ftnè , dit H�f1ode, quand elles étoient dans
1'91ympe elles ,cral!tD�ett les �e,rveilles, des
Dl€UX : elles connoiûoieht le paire, le préfent&,. I'avenir , &. rien ne réjouiíloit tant la Cour .

,Çé1�.ae que leurs voix & leurs concerts. Il n'y
eut d'abord- que trois Mures, au rapport de
Pauíanias , dont le- culte' fut établi dans la'i;i¿ce par les Aloides" qui lesnornmerent Mé·
îëté-� Mnélné., & Aœdé� c'eíl-â-dire la mé­
;m'oiœ-, fa mèdiúítion &; te chant ;.d'où il efl:
aifé . ,le' j.ú.ger qu'en donrïant ces noms' aux.

Mufes on rte faìíoir g_l1e, perfonnifìer le� trois
,ëhofe·:\ qui-fervent à cornpofer un Poème. Hé",

_ ,liode,efJ:JJ.e premier-qui-ait compté neuf Mufes ,

�. Varron donne une raifon fìnguliere de ce
rimnbre de neuf. " La V.ill� de .Siòyone , dit..

!') il" dorin?' ordre "à trois Sc�l'p�(}urs de faire
J)5 ehacun trois jlatlles des Mufes'pour les met..

r

�,,-
.....tre au 'Fel11pfe 'fl:.A:pollon � &: les-offrir à, ce

, ,3' Dieu, ôcceía dáns le defíein de lès acheter
fì' cIre.z· celui des 'St�lpteurs qui les auroient
�, lé mi�ú?C travaillées. Mais _s'étant rencon­
�; tr� que tóut�s celles dés trois Sculpteurs é­
�ftQient également belles , la ville les acheta
�; pour les 'M�ier à ÂRollon. li a 'pIù à Héfio/'!'

, .

{Il de tl'ünt)'Qfer des noms à_ chacune.de ces

�;:ftatue-s,' �Ce l]-'eft;"4onc pas Jupiter continue.
�, YatJ:on,. qui .a ef1J�êl!--¿);é. neüf l!íp.[es.;_ mars ce
�dont fJ'w,s �'g¡lpfeí.rrs 'lU! �€S �mt faifes.Jl.ne�Ha1;lt pa� dire qpe cerre y)He avort nrdonné
��e faire .(:�� trois Jratp,es parce que q�elqu'u1'f<
�� 4'çmt'.�� J,�:s ttwt -y.9q� FU Jpl���f.J 9�

l.. '"
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,; parce qu'elles s'étoient préfentëes à fës yeux
"eI1 ce nornbre : mais patee qu'il n'y a que
:)o, trois fortes. de fons &: de maniere.de chan­
)l ter, íçavoir de la- voix & fans inflrumens :

) du íouffìe av-ec des trompettes & des flûtes e
-

::Il & de la pul.fation avec des' guitarres , ,des
,.; tyrnbales & .d'autres inftrumens fernbla­
�,bles. :l) V.-une-autre raiíon du nombre 'de"
neuf', au mot Piérus..

Diodore donne encore aux Mufes une autre

origine. Ofiris -, dit-il, aimcit la joie & pre­
no it plaifir au c�apt & à, la danfe, il avoit
Itou-jours avec lui -une troupe de Mu'ÍÌcien$
'parmi .lefquels étoient neuf filles Íúí!ruites de
eous les Arts quí ont quelques 'rapports à l�
Mu:fique ·;·,c'efr pourquoi les Grecs les -ont ap­
pellées les neuf Mufes : elles étoient condui­
res .par Ap�lloñ, frère du Roi ..-'M. le Clerc Ca)
croit que la fable des MuCes Vient des concerts:

�ue. Jupiter a-v�it établis en Crét€l, -� . ..,qæi
ëroient compefés de neuf'Chanteufes : que ce,
Diéu n'a .paffé' pour� '�� Pere des Mufe}'qlle;
'R�rc€ qU'lLeft le pr:€m;e:r parm,des Gtecs flui.
ait eu an oo:rr:C€1!t reg.le '.,' &: 'Ill on leur a don ....

né Mnémofin€ pour. mere, parce qu€�c'eft la,
mémo��e qui .fQwnit. la matiere des vers.&:
des Poèmes. . -

�L'0pinio:p: commune �ell done qu'il j a,
lî�1¡lf Mij:(e� qu'�é�ode�::.a, �o.rnrné�s- ei). cet.,.
Æ>,rcgre: �lìa:ì' Euterpe vT�ahe., _Melpoql�ne " ..

'��tpfiGore, E!éÜO ,PolyJmnie� lJranie·8{·Cal-
.

Iiope la p.lus- [çavante, d'enrr'èlles. ;).l._ On Ies
��. f<iit .préfider , dit encore Diodore, chacune"
��.en péJ;·rticulier- � djffér@p�·Arts ; _ c.offil1!e à Ia,1
'W M�fi.que., ,à la Poëút _, à Ja D�anfe , .au)t

l#� D�s-

[es �,ot�'S fù�j iteli�de.
,

,

�fij
....

.
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460 1\1 tI ,$
�;,ChœW's" à I'Aílrólogie & à plufìeurs autres;
,�, Quelques -ums diíeni qu'elles font Vierges,
in,parce que les vertus de 'l'éducation font inal­
,.;;.' térables. [ Il n'yen a pxdque pas une à 'qui'
;�l dift"irens Auteurs .n'ayent donné 'des én­
.", fans J ,e11e� font appellées M'ufes d'un mot
fi' Greé (a) qui fignifie,expliquer les myfleres,
,�) parce qu'elles ont enfeigrré aux 'hommes des
� ehofes très- curieufes , & très-importantes ,

;¡l mais qui font hors..... de la portée des ignorans.
- 9' On dit gue çhasup .de Ièurs �om� pr?pr€6

�? .renferme une aH�g.Qne partieuliere. Oho ,pa't'
;:>-l exemple a �t,é ainfi appellé, paree que ceux

'P,) qui [ont loués dans les vers acquiérent une

;:1' gl,oire immortelle; Eutey,pe à caufe du plai­
�) fir que la Péèfie f�avante proc:ure_"â ceux; qui'

, :Il ,�'�cQ:ut�nt f ,'thal_ie pou¡r dire qu'�Ue -:fleudra'
�) a lamaIs; Mç,lpomene pour figm,fìer que Ia .

�., mélodie s":inflnl:le jùíques dans le fond Cie l'à-
•

?' me 9�s Auditeurs.; Te�pftcor� po_ur ínarqu.,er
il le plaIfÌr que ceux qUI 'ont appns les be?,��'
� Arts rerirèñt de ie,uls ,�tades ; El"ato fem15le
pl il'ldiq,tler que Idgéns fçayans s�attirent l'ef­
�l time & 'l'*,rnitié de·tou,t le monde ; Pclymni�'
.D> .ay,€,r-fit pat [em 'nom que Flúfieu{'S'P0ët�s'
,� font devenas illuíìres par, le' grand nombre

p-> d'Hymnes qii'ils ont éon[áciés'aux- Die�:x�
,;¡) On f�. fouvient en.nommant Uranie � qUi'
?; êèux qu',eHêínftrúit €l'everit .Ieurs _'contem!'"

-P; piátioris ÇkJeur �l,oif,e m��e iu�qû�'!l Ci,e�
_ �:Enfin 1a_¡'èeHe VOIX de Call1opehu,a fait dorï­

, :il) \fl€_r �çe:ìÜHn�pe:UÌ 'n,ous âppreñdre €llÏ:è Féla':�
!» -quence c;haqp.e. r-efprit , & �entraîn€ l'appl'O-.
:;,;'bation des Au-ditettÎs. é,' On verra d'aurres:

, �llégori,�s dans raftié� tl,e :c;hacy.�le g€S 'Ml.l��,�,�'"
_

.� _-;' ........
_ _:"!"". __. _. _òt.;::," .

�••
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Les Mures furent non-feulement .fìrmom­

l'nées Déefìes ,mais elles jouirent encore de'

rous les honneurs de la Divinité: 011 leur cf-:

froif dés facrifìces en
-

pluíiears endroits de Hl'

Gréce, &' de la' Macédoine: dans l'Académie'

d'Athènes elles avoient urt Autel [ur' le'lue'l'

oh facrifioit fouvëqt. Le Mont Hélicon dans

la Béotie leur étoir con[acré, & les Thef>

piens y
célébroient chaque année une fête'

en I'honneur des Mufes , dans laquelle il y

avoit des prìx pour les Muficiens, Rome avoit' "

auíli deux Temples des Mu[es dans la premie­

re région...de la Vìl1e, & UJa autre des' Came-

"nes dans- la même région. Mais períonne n'e'

fes a tant honorées que les Poêres qui rie'

manquent jamais d'e l'es invoquer
aucommèn-:

cement de leurs Poërnes, comme des Déeíles.

capables ae leur inípirer cet enthoufiafmequt

eit fi effentiel à: leur' avt:
.

On appelle' les Mufes Chez les Poete's aiféz;

in'd'iffêr.errimen:r Camenes, Héliconiades ,
Par-:

-

naffides ,

Aonides'ç.Citheriades , Piérides" Pé--

gafldces ,
Iliíìides ou- lliiTiadb ,: Thefpiades lI' "

Liliethrides "
Árdàlid€s "Cafialides', Hippo-:

crenes_, AgáI?-ippid�s" êcc. " : '

.

M US r C A,
Minervela'Muficienne

avorë'

pri,s .

cç '!!om d'ulle flatue que
Démétrius luii­

aV01t falte "
ou les [erp,ef!s de' l� Gorgone �'

quand ..01\ les RappOlt ,:'
raiíoniroienr comme'

une gtutarre:
-

.' -

.

MYIA'G.RUS: Des Ârcadiens, âifÏ"àufàni�f,�

ontdés jours'<faifemblées &de foires en l'hon­

rieur d'une.cértaine Divinité; qui, ea Minerve ;:

felo_n toutes lès apparences,
'Dans ces occa­

Ho\f.S ils íacrifient premierement à· Myìagrus-ll"

adreííant leuts .vœux à ce Héros, & l'inv�->

quant-l?àr,{Ql1! nom �,av�e<: cette púkauti.on lis·
- Q._q,iiJ

li'

s



.461; MYI MYL MYN MYO MYRne font jamais incommodés des mouches du­santIeurs Iacrifices. Ce Myiagrus eut un gé-
'

Mie imaginaire, dont le nom efl: formé ,..VU�.mouche, & i'ìPr¡. capture, parce qu'on lui at­tribuait la vertu de chafìer les mouches pen­dande facrifìce. V., Mouches ,Apomyius.M y IOD E S" c'eû le nom que Plined01111e au Dieu' Chaire-mouches, Be le mêmeq:ue Myagrus.. '

,M y �L I T TÆ :: les Aflyriens donnent lenom de Mylitta .â Uranie ou Vénus céleíle ,felon Hérodote. Elfe avoir íous be nom à Ba­bylone un Tem�Ie où fe comrnettoient b-iendes abominations autorifées êc ordonnées,même par' les loix du-pays., "M y N I T u S, un des fepr fUs de Niob¿:'qui perirent fous les traits cl' Apollon , felon:,Apollodore. ---,
,� M y O M A N e Ir E"', Divination qui fe�,.fa-ifo;Ït par le moyen .des rats. C'eft une des,plus anciennes eìpeces de Divination. voilà,pourquoi:, dit-on, Haïe (if) �ll'l.et les rats en�

,

tre les chofes abominables des Idolâtres, -a.;
- M y R l o N I M E, 'ou.qui a mille noms.Çb). On appelloit .ainfi' His & Of1.l"is, parce:�'íu'iIS-Ienfe:rm@i�nt , difoit-en , fous différerísnoms prefque- tous Ies Dieux çlu.;PaganifrneóIfi� €toÍt ,Jelon .€€s Auteurs ,.là Terre, Cé...fès � Jtl1'l0P, la Lune ,.Minerve? Cybele, V'é­nus, 'Diane", toute la nature.erî un 111or. De:même Ofiris .,eR: 13acçhus, leSóleil, Sérapis."Jupiter, Pluton, Pan ,_ Apis, Adonis.M y R M I D O.N S , peuples de 'I'heflalie'des environs du fleuve' Pénée .qui avpi�nt

-, lt.). Iïàie c. I Ô. v. 1'7-;',(b)_ I;k �vr.jO:&:innombr.able, infini�,
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M Y R· 4��

pris. leurs rrorñs d'lm de leurs Rois appellé

..
Myrmid·on. La pefle ayant défolé ce pays &:

fait perir preIque tous [es .habitans ,Eaque:

-qui en étoit Roi, pr�à lnpiter de d�to�tn�r�
te Reau & de remedier a la devaflarion.qu It

avoit caufée. Il vit alors en íonge fortir ,dti>

,ion� d'un vieux chêne un grand nombre' de'

fourmis, qui 4 meíure qu'elles paroiíloient'

étoient changées en hommes. Le lendemain'

matin à fon reveil ,
on vint lui annoncer que:

.

fes Etats étoient plus peuplés qu'ils ne I'é .. '

toient avant la pene. Fable fondée [ur ce gue'

le mot grec ( a) qui figuifìe four-mi, approche

.un peu decelui des Myrmidons. Ori poúrroit

dire encore que ce peuple étoif femblable à;,

-ce petit 'animal, en ce qu'au lieu d'habiter

.dans des villes & dans des villages ,·jl fe te=

-noit communément dans la' campagne' ,.

n'ayant d'autre retraite que le' creux des ar-,

bres & les antres. Eaque les raíiembla & leur

. établit- d'es demeures plus commodes &' plus'

fures.
M y R R. H A,,. fille de 6nyr.8.s; ,. R9i' de:

Cypre; é-tant devenuegroñe-â. l'Ü1��Ù. de'fon'

pere, fut' obligée'pour fe dérobér à 'fa colere ,

.de s'enfuir en-Arabie. Ovide' d-it 'qu� Cínyr9l'�

s'étoit approché d:eUe fans la conrioîrre ,
dans

l,e tems �:),1iùne fête que' célébroit' la -Reine �I

.ta íéparoit 'dè 'f"On 'mari, & qtiêrMyJ1rha nort¿

teuíe de cet inceíle' involontaire 3' quitta le

-palais de [cm pere , & ana fe' cacher' dans les:

déferts de l'Arabie, où elle pria. les Dieux de'
"

-la changer en uni autre forme où' elle .ne fut

ni entre les vivans ni entre les 'morts. Les

Di,eux touchés de fes malheurs la changerent

(aj ¡á�f�l!� ou f.vf�S Iourmi.,
'

-

_Q_q -iiij
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.

\fn l'arbre, qui porte le parfum précieux auquelelle a donné fon nom. La rnéramorphoíe de,Myrrha en arbre n'a été inventée que fur l'é-. quivoque du nem de mor qu'elle porroit , &'lui chez les Arabes fervoir pour exprimer dela myrrhe. Quant au crime de cette Princeííe ,-il n'y a qu'Ovide qui le p01;(e ju{qu'à l'in-, eeûe. V. Cinyra« T Adonis.
�

,

-

-

-M 'y R T E, arbriíìeau odorant & toujours '

. verd, il étoir confacré à Vénus paree qu'il-Jui avoir été un j'our d'un grand fecours. LaDéeíleétant fur le bord' de la mer, dit Ovi­«ile, (a) occupée à íecher fes beaux- cheveux'111:' elle avoit mouillés clans Ie-bain.apperçut de.I€Hn des Saryres , troupe pétulante' & qUI néreípeéte perfonne] aufìi tôt elle alla fe cacherfous des myrtes touffus qui la deroberent par­faitement à tousles.yeux. Enmémoire de cet,.: évènement elle affectionna cët arbrifíeau ) &:voulut que les Dames dans le bain fuirentceurannées de myr.re." v. Na1J.c-'fatúe.- Lesçouronnes de myrt(},iè 'donaoient a�x Dieux­Lares, au- moi-ps dans lês�mai-fóns:yeu accorn­môdées ,. {elon Horace (b ). A Athëries les­Supplians & les MagiJl:rats porroienr des cou...nonnes de' Myrte _,- auâi bien ,que les vain=queurs dans tous les. combats." des Je\lx Hl:h--miqucs;
,

,-

-

M Y R�TE.A ,.furnam de- V-énu-s, à caufe­. du -myrte qui lui - étoit coriíacré.'M YR T I L" Cocher-d'Oenomaiìs , Roi:de PiCe, -étoit,'lui�rñême un homine coníidé ...rablc.: car: la qualité d'Ecuyer &: de Cocher.étoit.honorable en cerems-Ià , & fòuvent Ies.
( a) Au Liv. quatriéme aes F�_lÍtest: -[bJ.Liv, 3. Od•. 2l�,

'
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Rois eux-memes ou quelques Princes de leur

'Cour conduifoienr Ieurs charriots. Les Grecs

le croyoient fils de Mercure, fans doute par ...

. '

ce qu'il était fort adroit & fort ruíé.. If con­

duiícit les chevaux du Ròi avec, t-ant d'adref­

fe, dit Paufanias , que fur la' fin de' la: courfe ,

fon.Maitre atteignoit toujours' ceux qui pour­

avoir Hippcdamie ofoierrt entrer en lice avec

kri ; & aufli-tôt il les perçoit -de fon javelot,

Myrtil devenu lui-même amoureux de la

Princeflè , & n'orant pas diíputer contre fon

Maître, continua -fès fonctions d'Ecuyer ;

mais on dir qu'il trahit Oenomaiìs en faveur.

de Pélops' , après avoit fàit promettre-à celui­

ei qu'il le Iaifleroit jouir d'Hippqdamie du­

rant une nuit.' Pélops ènfiiire [ominé par Myr­

til de lui tenir fa promeIfe ,fut fi indigné de­

fòn audace, qu'il Ie jeua du haut de [on na�

vire dans la mer. On ajoute que fon çorps·.

pOtUf-é par�les flots fut......recueilli par lés Phé­

R�ate-s qui Iu! doññërent fepul'ture derriere, le-
.

Temple deNler.cure fon. pere._,- &. célébrèrent

rous'Iesans Ionanniverfàire durant une cer-'

tainenuit. Paufaríias parlant ailleurs de ces fa­

meux défaílres arrives aux Pélopides, ajoute'

ces mots: s'ils ont payé-la peine du crime de'
,

Pél-ops.,.& fi les. Manes, vengeurs dé Myrtil,

les ont
-

f2our[uivis jufqu'à ce ppiti-t, il faut -

vouer que' ri-eri ne moatre tal1t Ia verite de'

ce que la Pythie-dit un jeúr à>quelq!:l'un qui-
la confuièoir fur tin faux-- ferment: q.ue q-ui- _

conque fe parjure, attire _la colere du Ciel fu'f

fes enfanr&fur leurs dèfcend'aJ1s� V. Pélops � \

Hippodamie" Genomaue.
-

_

M fY/S lE S, fêtes en I'honaeur d'e Cér'ès;

'tui. f-e cëlébroiênr durant -treis jb:u;rs; aœ

,il\lloif1..éme' les f�mme�-�h�lfiQientdLl..Tèmplë:Cle;'
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46� MY S. MS Tla Déelfé' les hommes -& les chiens, & s'yrenfermoient pendant la journée avec leschiennes.
M y S'}: É R E S de Cérès. V. Eleufine$êc Thefmophories. Ajoutons ici qu'il éroit dé­fendu de les <divulguer' direéìement ni indi­iettement, fous peine de la vie. Diagora"S,Mélien, pour les avoir divtilgués, futpsofcrirpar les Athéniens, qui promirent 'un talent à .celui qui le tueroit , & deux :ì celui qui le'prendroit en vie. Le Poète Efchile fut entrès-grand danger pour en avoir touché quel.. '

, 41ue chofe d�J1s une de fes' Tragédies.
. M Y S T E,R E S de Mythras. V. Mythras-o.M y S T � R E S de Priape, V. Pr�ape. ,M y S T � R E S de Sainothrace : Ils fu... ·rent apportes à Troie par Dardanus , & deTroie en.Italie par Enée. Les Veílales étoientehargées , ditDenis d'Halicarnaífe , de. gar­der ces My-ftéres, dont elles feules avec Ie­Grand Prêtre avoienr la connoiïfancc, V.·-Samothrace.

. .

�
M Y T H O·.L O G I E;. c'_eil un Difcoureou Traité [ur la Fable; &; d'ans un fells plus ,général , nous entendons fous ce nom -la con­noifíance non-fesrlernsnr de la Fable, maisencore de la Relig.ion Payenn€ ,:d'e fes myflé­res, de fes cérémonies, & du culte dont elle'. honorait fes Die1:1Jé &: fes Héros. Tel eft le'fujet de' ce Dictionnaire My-thologique' (a)�

-

M y T H O S, la Fable. Dans r ApQthéoa•fe d'Homère la Fable efl perfonnifìée e'n unjeune garçoon qui afìiíle à un facrifìce en qua-"Ilré de Camille', tenant d'une main une préfé ..
·

ricule , .& de l'autre une' 'paténe. Comme le:
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.

mot fw9ó5' en Grec eft mafculin, on a peint la
Fable en garç,on..

.

N..

-N A BO" Divirrité des. Affyriens. &; èIe,'S'
Cananéens., qU! aVOlt Ie prermer.rarrg

après Bel ou Baal. Voílius croit que Naba

'étoit l'a Lune, comme Bel étoit le Soleil'.'

N Æ N l A, Dëeíìe efes Funérailles, qui.
'étoit particulièrement honorée aux .Fnnérail-,

les des Vieillards. On ne commençoir i l'in­

_"V-oquer: que Iorfque le malade entroit en ago­

-nie. Elle avoir un petit Temple hOFS .des

murs de' Rome. On appclloir auffi Nænia ou

Næniæ les chanfons de deuil, les airs lugu-­

'bres qu)on jouoit dans la pompe des funë- .

railles. Ces chanfons ,
où l'on exprimoit la

douleur des perfcnnes vivantes à la mort de'

leur� proches, étoient ordinairement pleines

'ne niaiferies & de 'bagatelles; c'd't ce qui a

..fait .que Nceniæ eft fouvent pris pour Da'ga,.·

-telle dans les Auteurs. V: Talemos,

_ Ñ A l AP E S ;' c'étoient les Nymphes,qui

pr.éfid'oient aux fontaines & aux rivieres : on

les peint affez ordinairement veríant I'eais

'd'un pot ,
ou tenant une' coquine à la main,

...)

On leur offroit des facrifices : .c'éroit queI:..

-.qn�fois efes chévres � des �gne2.ux qu'ort
'leur immolait , -avec des lîbations'dé viri., de:'

miel & d'huile; plus fouvenf on fe� confen-­

toit de leur préfentet du lait, des fruits &:

ëès· fleurs. Mais ce- ri'étoient que des Divini-,

tés champêtres, dont le. culte ne s'érendoir

pas juíqu'aux villes. On dìitinguoit les Nafa,..·

�s Ea) ou: Naiades Potamides ,& en Nara.....

� 4'). Ce root·,�i.e�t 'de v�H�.coule¡;,
·C



468" NAI NAN NAP NA�>,des Limnades, 'V. :Pof.amides:·', Lirmradet;Crénées'i Pégées; Nymphes. Norïnus dit queles Naïades éroient meres des Satyres, Pria­Fe avait auro, une Naïade pour mere.N A-I S " mere du Centaure Ghirorí , fe-- Ion Pline.
.

-N A N É E ; c'étoit la Diane d'es 'Perfes ;()U le n'am de Diane' chez' les Perfes.: il eft-parlé dans l'Ecriture Sainte aes .Prêrres de'Nanée. C'eû, dit-on, la même Divinité_,"lu'AnaÏfjs.
.

,_ . ."
, ,_ .� A P É E S, Nymphes qU'l< préíìdoientaux forêts & aux collines. Voflius eroir-qu'elles étaient les ·Nymph.es" des valléesfeulement, patee qu'il tir-e leur nom d'uri)nòt grec (a> qui fignifie Lieu hurñide , telsque font les vallées. On: leur rendoit à peu:près fe mêrng culte ,qu'aux Naïades.N A R e KA, [mnam de Minerve , prisd'un Temple qui lui fut bâti enElide pal)'Narcée. -

.

�
.

N A R e É E ,. fils dé Bacchus -&: d'e la,N-jmpll·é Phyícoa., fe fendit fort puifiant 'en:Elide, inflítua le premier d-ans ce pays des:facrifices a Bacchus ,: ce qui lui a val,!:! peut;''être le nom de fils de' Bacchus, ou rfutôt" par­ee qu'il s'appliqua beaucoup à la. culture desvignes. Comme fa' fageílè efi rame: du bon'-gou,:er��mep�-,
-

quand il .v�t fo� autorit,é af­fermie, tI: bâtit un Temple a Minerve, a la·�quelle il donna fon no.m�
,

.

'

N A R C'I S S K, jeune homme d'une gran­de beauté", était fils du: Fleuve €éphife & de.�a. � yrnRh,e Liriope , c'�n-Zt-dire , de q}:lè1<iue- habitant des environs de. ce Fleuve qUI dl enBëorie. Il femiroìrIáns cefìé dans urie fornai-e
-

"ti. � lœ'WOr ou yJ�H � bccàge, li/eu 9mbl:ag�•.
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ne, &'ne, comprenant pas ce ·que qu'il voyait

rí'êtoit autre chofe que fori ombre, devenu

amoureux de fa ,propre per[onne fans. le Iça­

voir, il fe laiûa confurner d'amour & de dë­

lirs fur le bord de .cette fontaine. Comme i-I

n'avoitrnarqué quedu mépris :pourtQUf�S les

femmes -qui avaient conçu_ de la tendreffe

pour Iui , .on dit que c'était l'amour lui-même

qui s'étcit vengëde
fOfl-indiffé.renceen:le ren.,

dant amoureux de lui-même. Cette folie l'ac­

compagna, ,dit la fable, jufques dans les En':'

fers où il feregarde encore darísIes eaux dt!

:,Stix.- Paufanias ajoute au récit de la fable e •

�l éeft un conte "qui me pa<I'o.ît peu vraifembla­

,_,'ble_. Quelleapparence qu'un homme fait af­

)) fez ,pûvé de fens pour' être épris de lui-mê­

!,m�,·comm:eonl'dl
d'un autre" .&'.qu'ilne

;la' fçache pasdiâínguér l'ombre Ci'avec lecorpsf

:.) Auffi y a-t-il une autre rradition, moins

-n connue à la vérité, mais qui a pourtant fes:

G) Partiíans & fes .Auteurs. On dit que Narciíìe

pl avoir une fœur .jumelle qui- tui reffembloit.

<I»)�p,âff'a-it�ment-,
c'cÚoit rnême a�r de y_ifclp-e ,:Il

) rnëme ehevelure ,
fouvent .merne Ils -s ha­

�,
billoiént l'un comme l'autre, & chalíoienr'

;,-enfeJn'lile. 'Narciûe devint amoureux de Ia

,;3) fœur ; rnáis il eut le malheur de la perdre..

;,- Après cëtré affìiétion ,
livré il la mélancolie , ,

'::u il venoit fur le bord, d'uU.€ fontaine, dont

",:n -l'e'áù étort comme un mi1>pir, óü-il prenoie

;iJ.) plaifír à fe .<�0l::tem,ple:t', non q�'il M f�ût,

:.;).l¡l<3!l ql,le c e�Olt �on. ombæ qu Il, V01.Q1� ,

�-mals en Ja voyant, d eroyoit V01-r fa fæur

�l & c'éroit in"e confolarion pour lui".�:Qtlant

:b à'ces fleurs qu'bñappelle narciïles , elles font

� plus anciennes que cette aventure: .carJong';

.�� ts:ms, �v�t t}.t;le ��.rci�e le T,he�pien f,û.tr¿.� �
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::I) Ia- RIle de Cérès cueiìloit -des fleurs dans::I) une prairie Iorfqu'elle fut enlevée par Plu­) ton, Beees fleurs qu'ellecuedloit.ôc dont$o, Pluton-fe fervit pour la tromper, c'étoienr.,::I) Ielor; Pamphus ,'des narciíies & non des

::I) violèttes, ;»),GN·ide dit que Narciffe fut chan-,gé en cetre fleur qui porre [on nem. On dé­rive ce nom
.

de V"�l1 qui figniRe. affOlÎlpiife­ment. Peut-être
/ ce jeune homme a-t-il été:�ppellé N arcifle , pour. mar uer que fa paffionhii.avoit ôré tout fentiment, I'avoir entière­ment defíeché & fait mourir. "Y ..Echo.

.N A R C I S S E·, Heur chérie des: �i;vinitésInfernales, dit Sophocle, à caufe du rrralheur,arrivé au jeune Narciífé. On offroit aux Fu-.r,��s des couronnes ·8c ·des·guidandes de nar­cirìe �. parce qu� [elon Iè Commentateur d'Ho ....

rnere , les Furies engourdifioièrit les fcélératsfelon l'Etymologie au mot. de. Narcille.
.N A: S €� ION ou RA T ION, Béeife quipréfid.oit à la naiíìarrcè des enfans � on I'invoe.

qu'Oit au mome-nt-,qu'iIs -
..voyoient le jour. Lesfemmes .dans leurs- couches avoierít auffi re".cours à elle: ( a )

.

.

.]N A T A L l S fnrnorn donné à }k1t:lo,n par�.:ce qu'elle préfidoit au iour dé la nàiifane.� ..

, N AT U R ,E: chez les Poëtes la nature eitantôt mere, .tantôrfitle , . & tantôt compagne,de Jupiter. La' nature éteit _fiW1í:fiéé par 1<�$_fimboJes,de -Ia Diane.d'Ephéfe. Les <gnciensPhilofophes crcyoierrr q:ue .larnàture �ét-:9.it...¡ISt:Dieu de. BuI?iv ers ;'ou faifembla ge:;òê t6ù-sJe�Erres, .' .

I
..

..

-

.

_.'
-

. .�N AV l U S. V. Accius .. J'ajòuterai iCiqllel�ÆJl:le cl1o�e � ce qu� j"aià�jaÆt de cet Al1�.W:�_ÎI

.
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Cicéron a rapporte que éhus ou Atius

Navius étant jeune, fut réduit par la pau­

vreté à garder les pourceaux, qu'en ayant

perdu un, il fit vœu que s'il le retrouvoit , il

offriroit au Dieula plus belle grappe de raifin

.qu'il y auroit dans toute l'étendue de la vi­

gne·: de'forte que l'ayant retrouvé, & fe

:tournant vers Ie midi, il s'arrêta au milieu de

la vigne, où après avoir partagé l'horizon en

quatre, & après- avoir eu dans les trois pre­

miers le préfage des .oifeaux contraires ,- enfln

dans le quarriérne qui reftoit-, il trouva une

grappe d�aifin' d'une merveilleuíe groffeur,
Cette avanture nt grand bruit, & alla juí­

"iu'aux oreilles de Tarquin qui le fit venir de­

vant lui, & qui voulant éprouver ce qu'il

fpvoit en matière d'Augure, lui demanda fi

la chofe à laquelle il fongeoit alors-pouvoit fe

faire. Na vins prit. fon Augure, répondit qu'el­
ie fe pourroir faire; & Tarquin ayant déclaré

qu'il fongeoit fi on pourrcit couper un caillou

.av ec un 'rafoir . l'Augure en fit fur le champ

i:épréuve en préfence du Roi &. de tout-le

fLeupIe, & le caillou fut coupé en deux. Ce­

,qui fit que le Roi retint Navius pour fon Au­

$,ure_, &: g_ue depuis ce tems-là tout le p�uple
s ad;reifOlt � lUI dans les. moindresoccafions,

Cicétón après
-

avoir rapporté ce conte au

premier Livre.de.Ia Divination, ,Je.téfute ail

reC011d par ces mors : n Ne me parles point du

11!� caillou d'Arius -Navjus, les fables ne doi­

,; ve-nt point avoir place dans les queûions d�

�JL Philofophie.·u. .

-,.-

;N A U L E paye à Caron. V, Cará1Jp' :

.

-c: � A V p L l U S, fìls 4e:Neptune � d'A<s

f() hu Ur!' il' �� J:_l¡. Djfiñ�tJó.�p
.
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.

d' nntnymone, une es anal es, u ,01 e 1 ed'Eubée: ayant époufé la belle Clyrnene ,felon Apollodore, il en eut plufieurs énfans ,entre lefquels fut Palaméde un des PrincesGrecs qu,j allerent au fiége; .ía mort malheu­reuíe _.qui fut l'effet des artifices d'Ulyfle , al­luma-dans le cœur de Nauplius Un ,grand dé..
'

fir dè vengeance. Il fe mit, dit-on, à courirtoute ta Gréce ,& à attirer dans la débauchedes jeunes gens avec les femmes des princi­paux chefs de l'armée grecque qui ailiegeoitTroie , efpérant par-là mettre la difìenfion ôc­ia haine entre ces jeunes gens qui ne manque-'roient pas en s'enrretuant , de venger fans ypenfer ; fa mort de Palaméde: Après la prifede Troie , la flotte des Grecs revenant en'Gréce fut -battue d'une furieuíe tempête', quien difperfa une partie & jettaIe reíìe fur lescôtes d'Eubée. Nauplius' en ayant eu avis ..fit allumer la l'luit des feux parmi des rochers,
.

dont fon ille eû environnée , clans le deíìeind'y a ttirer les v aiííeaux des ·Grecs , & de 'lesvoir .petir contre ret écueil, ce qui arriva ·en'effet. Izes vaifieaux fe brifèrent & partie fe'-

noya, partie ayant gagné la terre avec gt:al].­de peine, fut aííommé par ordre, de Nauplius.'Mais le principal Auteur "de la mort de Pala­mede échappa à la vengeance de Nauplius,parce qu'il avoir ét� rejette en pleine mer parla tempête: de quoi ce Prince fut fi fâçb'é,que de deíeípoir il. fe ietta dans la mer" felonHygin. Dans la Iifìe des Argonautes il eft fait­mention d'un Nauplius : pluíieurs doutent que'te foit le même que le pere de Palamëde. Lesenfans de Nauplius heriterent dt; la haine deleur pere còntre les chefs de l'expédition de'J'roi�; ils s'unirent à ,Egyflhe pour le foute.... .
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rtíÎ:'contre -Agahlemnòn , & lorfqu'Orefle át-­

taqua leTyran ,
ceux-ci coururent à fon fe­

cours: mais Pylade foutint leurs attaques pen..

dant' que fon ami en
-

étoit aux mains avec-

Egyfthe ,- Be les tua, _ '._

N A U S l'C A A_" :lute d'Alcinoüs , R'oi··
'des Phéaciens "étoit, dit Homere, parfaite-:

,

ment femblable auxD éeífes ,& par les quali-­
I tés-de I'eíprit & par celles du 'corps. Minerve

lu! infpira pendant la, nuit d'aller le Ièndemain'

matin
á

la' riviere avec f�s femmes pOl;lt v:
laver fes robes êc. fès hablts�, Ulyûe qUl v'e-­

noit d'échapper feul à un naufrage, ayant 'pris i

terre dans l'ìfie dés, Phéaciens, s'étoit couché

fur Ie bord dû fleuve, & accablé dé láflitudé:

ii s'y étoit endormi. AlÌ bruit que, fìFel�f .Ies ¡

, femmes de Nauficaa il le réveilla, mais-il étoit"

tout nud &, fidéfiguré par l'écume dê la mer, '

que les compagnes de la Princeflé en 'furent:
épouvantéés & prirent Iafuite-PourNauû-:

caa ,raffúrée par Miríerve , elle 'l'attendit fans-
-

s'ébranler. Ulyûe'Iùi adreílela parole dé loin �
�

1.i::ti demande<dé-shabits-pour'fe'couyrir, &la->:

prie de Iui enfeigner le chemin de la yiUêi
Nauucaa rappelle fes femmes, envoye dés ha-­

bits à Ulyfle ; &'le condúitelle-mêmeau Pa->

lais du Roi fen: pere; mais elle lui- coníeille :

en approchant de la 'Ville 'dé fe féparér d'elle ,'.
"

.êc de ne la fuivre que dé loin -pour�pr€venir.:
Iès médifances , fi'

-

ora: Il voyoir avec elle,>
Ulyíìe n'arrive=au Palais 'que fur le fcir ; il eíb­

préfenté alt Roi par' Nauífcaa , quifur fa.bon- __

ne mine avoit pris 'des' íentimens .très-favora-::

Bles pour lui. " Plut' à Jupiter, difoit-:-elle à fes­

!wfèmmes ,que le mari qü'ilme deíline fût fait:

:)\comme cet ét-ranger, qu'i! voulût s'établinr

p)'-dans cett�iHe-, &'qu'ils>yJIouvârneUIe"X�,�. ,

MrM 1-1t" 1\ i�-
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Quelques Auteurs ont dit qu'elle-époufà T'é­Iemaque ,fils d'Uly,ife.,-,& qu'elle. en eut.un.fils.
.

N A U S T TH-a.U'S'"fi!s de Nepttm'e'&.'de Peribée., fut pere d'Alcinoiis ,. Roi des,Phéaciens.. .

N A u T E:s·,. un des-compagnons �d'E­née. Minerve lui avoir inípiré la fageûe.-dit.
_ Virgile, & av oit- pris, elle même la peine-de.l;inHruir�; C'étoir a �1:li. que la garde dii-Palla­dium avoit été confiëe r &: Diomédeaprès­ravoir, enlevé craignant: la: colere de Minerve­Fendit íà

ítatue à Nautes qui la rranfporraen­Italie. C'dI:. pourquoi fes deícendans furent.toujours chargés du. foin de: veiller' à la 'g€lrde'�de ae' rréfor , & du-tems d�Aug.ufie ils- jouif­foienr des mêmeshonneurs. Ce Nautès pa íloit;auífi pour, Devin..Lorfque les vaiíìeaux d'E«née furent' brulés au Port en 'Italle, Naurès­avertit. -Enée que ce malheur étoit arrivé parI'ra hainede Junon qui vouloir empêcher, les­Twyeps d aborder en Italie, & l'exhorta
.
à·. tenir ferme contre Ia.mauvaife fortune. V;�·.2 ¡ûladiu11-'J. •..

N A XE ou- N A:�X'o S ,. une des iflèS Cy_·
.

(Hades: Bacchus y avoit -un Temple tout -dê:marbrev.ôc ron y célébrait tes Orgyes avec:grande' folemnitë. C'eft qu'on y,a cueilli de:t'out tems d'excellent vin. V:-./:!riane.N fA L C È S, 'Peintre célébre de l'àntiqui"re.': .c'eíl de': lui que Pline': ( a), raconte cet'l:ìeurewc trait-du hazard: Néalcès-ayarrt peint'un cheval.dans un de fes tableaux, &nepou­vant venir à bout de' repré[enter à fon gnt �Uécumequi fo.rt de.Ia. bDuchede.cet>anìmal�,>
(\ a 1 Liv.. 3S •.c; ¡-Il_' dé [ó'n Hill: Matr�:::.

.

.-

� -

.
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!hrrqú"il eft échauffé , fetta de dépit le pin­

ceau (ur fon �oü'vrage. Il vit avec íurprife

qu'en urt moment le hazard avoit produit ce

que fon Art n'avoir pu exécuter en beaucoup

de tems. On a ditIa même chofe de Prorogé­

ne qui vouloit peindre l'écume qui fort de

la guçule d'un .drien eh colere;
.

-

"

'

,

N E A N T H U S ,.fUs de Pirhacus Tyràa'

de Lesbos, ayant acheté des, Prêtres d'Apol-:
�

Ion la lyre d'Orphée, qui avoir été dépofëe:

dans le Temple du Dieu, crut qu'il n'y avoir­

qu'à la toucher pour'attirer les arbresôe les
.

rochers ;,111ais il y réuílit fi rnal , que les chiens­

du lieu eü il jouoit fe jetterent fur lui & le:

mirent en piéces. .

'

.

N É C E S S I TÉ: iI' y avoir dans- l� Cita"­

delle de, Corinthe un petit 'Temple dédié à lat

néceflité &. à la violence ,dans lequel il n'é-.­

toit permis- it perfonne d'entrer qu'aux' Mlrrif-­

tres de ces Déeíles. La néceflité eil: fouvents

prife chez les' Poëtes pour le deílin, là fatali..
-

te à qui tout ob.¿it.' C'eH en ce rens qu'ils;

_

ont dit que les Parques éroient les frll€s' 'de?

la fatale Nécdité., Les Dieu-x mêmes lui�

i-toÍ.ent afìujettis.

'

N É C R O M A N C'1 Ir,
-

Art dheftàb1e.�

parIcquel one prërendoit corrirnuniquer- avec'

le,s D.ém?llS', & 'évoquerles morts. �a Py,-,>,�,
rhoniûe Nf parcitre rame de" Samuel-à Saüt�

par l'art deIa Nécrcmaüeie, ddt un Commen-:

ráteur de l'Ecriture Sainte. ( a j _

�N E C T AR,. ê'efl �è nom qaè lès Poëtess

donnent à la boisìon. des Dieux. Ganyrne,cllê:'

fut enlevéponr verïer lé nééear: à' ]upiter¡¡,

( a) ée mot vient -de 1-vitrJ�� un morr, tM/;

-f<�l'n¡(è DiYlna¡�Qll�",
� �

ll·d�j'

'"
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.Quand on avoir fait I'apothéofe dé que!':'qu'un, on dlfoir qu'il buvait alors le Néétae;dans la coupe des, Dieme;

.N É A L E N l' A ,_ Divinitédonr-orr a trou ...vé plufíeurs ftatues dans I'iíle de Valcherenen Zélande en 1646; avec des inícriptions qui,ont appris -fon 'nom, Ble eR: tantôt aíìife , tan.-

tôt debout ,_ un air' toujours jeune', avec U_Œ'habillemen t; qui- Ia couvre depuis les- pieds-� j\lrqu�à la tête. Les fyrnboles qui l'environnent
, font- ordinairement une corne d'abondance i:'

-

dés fruits. qu'elle port-e furfon giron , un pa ...niër; un chien. On a trouvé des Monumensde cette Déeíìe.en France , en Angleterre en
.

Italie & en Allemagne. Les-uns ont eru .. queN éàlénia n 'éroir- autre que la Lune ou'; dusmoins. Ia, nouvelleLune';' mais: quel' rapport}j a-t-il de fes' fyrnboles-avee là Lune? D'au­tres; quëc'efl une des Déeííes meres , Divini..tés, champêtres aufquellês- conviennent bien.

-tous les fymbo!es qui aecornpagnènt les fia... ''tues, de Ia Déeíle ... Neptune fe:' trouve qael­quefois joint à çette Déeíie ce qui fait croireaufli. que .c'ëtoir une .. Div-inité de la mer. ou:qu'on invoquoir. pOUl" ,avoir; une: -heùreufe �navigation,
.
N É D A ac h� H-O };t.E; paíioient-chea-ÌesM;eif¿niens: pour avoir- été les nourrices de'Jupiter, _ & f'a�r cette confidération donnerentleur. nom l'une. aufléuve, N édès _&,rautre' alLIMont Itho me, - _

� -EL ii E nâquir de Tyro � .Hlle -de S�l..;monée, & de Créthéus fils d'Eole, que l'on.fumommôir Neptune, Ayant.été �xpofé dèsfá naifìarice , il fut trouvé 'par des BergG;foS,. qui ,� prirent foin, }?:(qu'�, ce que devenujr�nd ��¡Ue âr reconnoìtre parfa mcre., & fe ·nu-t .e�_;.Cl"
, _-
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{ro-ifê.fiíon avec fon frere Pélias des États q���
elle avoir hérités de Salmonée en Elide. Né:'·

Iée.fut bientôt-après ché!_ífé' d'Iolchos par' P:é':'·

'lias, Be olJligé: dé' re· refugier"chez Apharéus­

fon parent, qui nonículëment hii- donna re-­

traite dans 'fès Etats'; mais lui abandonna mè­

me toute la côte maritime; ouil. yavoitplu ..
'

fleurs villes', & entr'autres Pylos , que Nélée

choiíir pour le 'lieu de fa' réíldence , & quî de- -

,

vint fi floriflante fous fon regne', qu'Homère:

l'appelle parexcéllence 'la ville de Nelée. La.

grande richeíie confìûoit: alors ,
dit Páufa-·

nias, à-avoir-une grande quantité de bœufs

& de chevaux: Nélée en fit venir un grand!
nombre de. Theífàlie 'pour les faire multiplier,

dans [on nouvel Etat, & l'on montroit COffi-'

me une curiofité les étaliles de.Nélëe. Quand"

if fut bien établi', il fe rendit à Orchoméne.

, Ebur y époúfer Chloris fille 'd'Amphion, dbrrt:

, ,il eut douze fìls qui, augmenterent-b'eaucoup'

fa puiffance: Fier-d'une finorrrbreufe :f:-à.nii1lë�­

il cfa faire -là,guerre à: Hercule ,
& fe liguer

avec Augias contre ce Hércs-; mais il vit, [ac-­

c'ager Pilos ,
& fut tué lui-même avec onze

de fes enfans.. Le jeune Neílor ftit' íeul épar...

gné:, êe 'mis en: poffeffion 'du' Royaume- de:

,
ion 'pere� parce-qu'il n'avoir pas été ducom-.

plot de [es autres freres, On donne un "pré­
texte plus frivole à la 'gue_rre d'Hercule contre

Néleé. celui-ci & fés enfans avoientr refufé

d'expier- Hèrcule d'un 'meurtre qu'il. �v0it
commis. Nélée éft compté'parmi les. Aìgo-
nautes,

. ,

.

,

N E M"i:; fille 'de jupiter & dé.Ia-Lune ¡,
-

�ònn� fog nom à une villedé l':Argolide.
N E M:It¡ E; ville célébre dans !fis rems hé';

, ,�,oïq1:ì�s ,-,&;, p,ar:1a-viéloire- de ]-upjter tur ��

¡
j
¡ ¡

f
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"terrible LIon, &. par· les Jeux. Néméens. Dans-Une forêt auprès de Némée étoit 1 dit-on, urrLion d'une greffeur .prodigieufe , quifaifoit:d'horribles dégats dans le pay.s. Hercule en-'voyé , à l'âge de íeize ans , peur garder- fes:troupeaux , attaqua ce Lion :� il épulía fan car­quois contre cet animal., dont la peau étoitimpénétrable, & il-brifa fur Iui-fa maííue cou­verte de fer,. ou toute de fer, [elon quelques­unS". Enfin" après avoir fait tous, fes efforts'.

inutilement' " il faifit ce Lion,.le déchira de:fes mains , & lui enleva avec fes ongles lapeau, qui íervit depuis de bouclier & de v�temen!' à ce Héros. Tel fut le premier" des'douze Travaux d'Hercule.
N E M É E N S : les Jeux N érnéens éioienf'entre les plus fameux Jeux de 'la Gréce ; il�'furent inflitués " dit-on, par .Hercule apr è S"<qu'il eut tué le Lion ae Némée ; & en mé...

. moire de fa viétcire. Paufanias dit que ce' fut':Adrafre, un des fept chefs de la prerniere
.

guerre .de Thébes qui en furl'auteur. D'autres':racontent que ce fut pour honorer la mémoi­re du jeune 'Ophelte ou.Archemore , fils, dé'"J;,ycurgue, que les fept chefs Argiens célé ..
,

brerenr ces jéux. D'autres .enfin prétendent ,"qu'ils furent confacrés â Jupiter N éméen;,Quelle qu:'ah été 'leur origin e," il eR certain'qu'on' les célébra, Iongtems dàns la Greee de:trois en trois ans: c'étcient les Argiens qui·Ies faifoienr faire à Iehrs dépens dans Ia forê��e Némée, & qui en étoient les Juges� Ils"jugeaient, dit-on, en Tiabits de deuil , pou(:'marquer l'origine de ces Jeux. Il n'y eutd'a-bord que deux exercices, I'Equeflre & leGym.."rrique, on y admit enfuire les cinq' fortes dè:,tOomba.t�· comme dans, les �ùtre-s,·leuK«: _Le$�
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\f-aÜ'rqrreurs' aU" commencement étoíent· C'oU='

sormés d'olive., ce qui dura jufqu'aurems des­

gue�res contre les Méde.�. Un échec qu� les:'

Argiens reçurenr dans cette guerre � fit chan."

get l'olive' en Thache ,
herbe funebre. C'eíb

pourquoi Iesjeux Nérnéens ont paflé, poue:

des Jeux funébres. I

N E M E O N r.o U'E; c'étaient là vàin-:

$lueurs dans les Jeux Néméens. Pindare IP

4ans fon troiíiérne Livre ne. célébrexque Ies-

Néméoniques (a)... '. j.. '.

N E ME R:T È-S otrN:E )\f E R: T lt'Ìs; c'eft:

fa dernière des' Néréîdes dans' .le dénombreer-
·

ment ,qu'è"l). faijHéfiode.. ,

. N E M E S E E S "
fêtes en I'lionrreur de:

Néméfis: elles émient funèbres , parce qu'on­

eroyoit auíìì que Néméiis prenoitfous fa pro,,,'

teóìion les, morts & qu'elle vengeoit les' in-

jures qu�on faifoit à leurs rombeaux., .

.

. NJ� M È' S E S, Divinités qui, felon Hygin;,
éroienr filles de l'Erebe & de la Nuit .. Pau>

fànias raconte qu�Alé�andre le Grand €1) chaf-:

Iànr . flJ.I'" Ie- Mo-nt Pagus. fut conduit par· Ia,'­

challe même près du Templedes Nérnèfes r:

f-atigüé'qu'il étoit, êc trouvant.une place fur,'

le bord.d'une fontaine, il fecoucha auprès­

êc s'endormit. Là, dur-ant, fon fommeil les:,'

. Nérnéfes s'étant apparuà lui ,
elles lui ordon-:

nerent dé bâtiI'une'vme�en ce lieumême &.;

ij'y transferer. les Habirarrs/ aé Smyrne'. Ce�i

peuples. eh ayant été avertis" envoyerentauf-:

fi-tôt à Clares pour: confulter l'Oracle [íÍr ce:

-qu'ils avoient à faire ': la réponfe fut qR'H�ri

íèroienr très-heureux s'ils alloient habiterIe:

.mcnt Pagus au-delâduMélès; c'dt, pouI.q\Jòi;.

('.ft �,,' De Némée--,,:, & 1b'<I1 ·viaoire!�
•

y _

....
-



, 42'0) �. -{ 'Nr-, .ils changérent volontiers de demeure. Ch'
croit que les Nérnèíes étoierrt les mêmes que'les Euménides. On-les repréfentoit'. avec des
ailes, 8{ elles étoient eh grand'e, vénération à"
Smyrne. P'. _ ..' "..' Co'N KM E' S l S étoit, felon' Héfiode; fille
de l'Océan &,de la Nuit " & felon Hygin',fille de là' Jtdlice. El1�' étoit prêpofée pour:oonfidèrerles actions humaines, venger l'im­
pieté, & rëcompeníer les actions verrueufes;Elle étoit. .dit Ammian Marcellin ,l'arbitredans toutes lès affaires _, & fille de la juflice e
elle avoit l'œil à tout ce qui fe faifoit furIà
.terre. L'antiquité lui donna des ailes quimar­quoientIà vite1fe avec laquelle elle íiiivoit
rous les hommes pour examiner leurs aétrons.
On la; peignoir auffi avec une roue, pour-marquer qu'elle rouloit pout "ainíi dite par­tout ,·pour, obfervertoutce qui.fe paífoir dans,I'Univers.. -,

.

Néméfis (iV6Íf à 'Rliamnus ,-,-B9urg de l'At.::;
trque 'I un Temple célebre. :». G€1ì dé toutes»Ies Divinités (ì'dlequi's!irrite.le plus de l'in-'­�'[oIente' dès hommes, � dit Paufanias qui:�j ajoute: .on dit que fa colere fe fit fur-tour:::I) fentir aux Períes qui, débarquèrent à'Mara,'" ,"thon. Ces' Barbares fiers: de leur puiììarrce ; ,

:\)) méprifóientIes forces cl'Athérres, & croyant :
::Il marcher' à une' victoire certaine; ils' avoient

,l»',déja fair venir- du 'marbre de Pâros pour�:f'ériger un trophée fur tè champ de baraille ;,

'1 mais ce marbre fervit à un ufage bierr diffé­
,,' rent': Phidias l'employa' â une fìanre dé!)').Néméfis qui fut' éfev¿ê à', Rharrmusl La!J:s-Déeife a fur la tête une couronneíürrnontée:I!I'lde cerfs & de petites viétoires-, elle tient de .

�}Lf� main gauche' une branche-de-pommier ,'-,

�.
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� & de la droite une coupe où fonf reprëfen-
III tés des Ethiopiens.

'

La fiatue de Nérnéíis Rhamnufia ëtoit d'une,

grande beauté: elle avoir-dix coudées de haut

d'une feule pierre. Piine dit que ie Sculpteur

J.'av,oit d'abord faite pour une Vénus: qué

'tletljc Diíciples 'dePhydias Agoracrite &: 'Al:
.caméneavoicnt tous deux travaillé à t'envi à

'faire une Vé'nì�s
-

pour Athènes. Quand les

tlatues furent finies, les Athéniens, pour fa­

vorifer Alcamène , leur concitoyen.donnerent ,

.fa preference à fa fiatue fUf, celle d'Agoracri­

te Parien , quoique ce dernier eût mieux réuffi

-qué l'ál,l.tre.· Agoracrire indigné de cette in=

¡u-fEce s la -Vendit) it condition qu'elle ne fe-r.

reir point dans Athènes '; & qu'elle porteroit
.

le nom -de Né"tnéfis : elle fut placée à Rham­

·�1US. V. R.hamnûfia.
Quelques anciens Poëtes font Nérnéfls me­

'te d€ Léda..
Nérnéfis �

diíent-ils , pour 'fe ga­

t'antir des 'recherches importunes de Jupiter-,
s'enfuit par' mer, & par 'terre, & fe déguifa

·,tn toutes fortes' de 'fórmes ; mais enfin 'par

uné .force-rn�1eite Jupit�r la rendit mere pre­

'rnierement de. Caftor & de Pollux, eníuite

:¿'Helene. Pauíanias dit , que [elon: l'opinion
'commune, Helene .éroit fille de Jupiter & de

-Nérnéfìs , & que Léda n'étoir que fa nourri­

ce. Phidias 'fe conformant ii cette tradition lt

. ,,�pré[ellúa L€Qa de"t€lle.., forte fur la. batê de

-Ia ftatue de Néméfis qu'elle [einb!oiJ.agleùer-

He1eme à-cette Déeíle. V. Héléne,
'

":':. Néméfis eut :auffi ll1� culte établi à Reme lt

en lui fàcrifioit dans le Capitole, : & quand
les Romains partoieut pour la: gùerre, ils- a-

�oi�nt .coutume .doffrir Ul1 íacrifice âcette

P.�€ife , & de donne! en fQU h2mtejlr un f'pe��
.

'lOIm II.�
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iaéle de Gladiateurs. Mais alors Nérrréfìs était'
prife pour la fortune qui-doit accompagner &
favorIfer les guerners ; ce qU! eíl confirmé
par la, roue. qui accompagne quelquefois IGS
fratues. Le nom même 4� Né méfis Dgnifìe fe
pouvoir de-la fortune-, 77is fortunæ ; dit l'Ab�
l,é Bani�r , L:1llS én donner la f!re�v�. ( a) y;�
jJ.drafthee. '

, ,
,..._ •

,

�

N E M E S T R I N U'S ( b) , Diviñif�

.

qui préfidoit aux forêts, & qu'on regardoit
comme le, rouverain des Dryades, Hama..

dr�àGes" Faune ,Satyres & 'autres Dieux,
.habitans des bois.

__

. �·É M o iR A ��� S,, f�t�s qui Fe çelé",
- broænr \ dans la foret d Anpe, €¡I1 l honneue

,

de la D�eifé des Bois. :_'
"

-, ".;' .. .-

"N E M O RE'N S I S ,TuIl1om-de la-Dìa�
ne .A,yÙ:ina.
.

'N-'E N' I E. V. $ænté, _

N Ê O e O ILE S , c:&loit'chez les Grecs,
teque nous appelions auj.0:urd'11Ui Sacriâairis,

-

eelix�sui avoient [Qin cl'o.tn�J_.r��T€-mEles-8Ç
de renir errbon état toqs les úflennl�s dès fa.�
èrTfìc'es; dans la f1.Í:it� çl.esrt�i -g�t� �!fice dé,..
Iv'ini rrês-confìdérable. �€lCHl- )\1'., VaiflaI\t.; les
�éQcores au cornmeneement n'avoient (oi.p

"!que de bala)':_er le Temple E-c) : montant €n..

fuite en-un ,dégié pIJ.ts haut dIs. en €urent la

g�rd�. ,,1I.� papú_nre!Ìt enfin, �__ ae;_ plus hautes
M'lgn1te�:; Ils [�enfiorent p:f)�i�:e falhl,t des Em­

-F.o/e4f§" ,CQJ1?rp� �Fant_pon,?J'és-" du fou�erain

"
_' (r) )Né�éñ:s ,�ie?t _ pi��0; de l�f-evd; J" êt�

-1�l,(;'hg]..le. •.
'. >

.

•

_'"
Cb ) De-Némús fOlê-e.

'

( c) 'Niôéore vient, de
I

·'b-_ih�l.
' .

4c.0¡�� :)�.:,,�i '. ',�
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{-acérdoce. On trouve des Néocores avec le

titré de Prytane, nom .de gouvernement ôc

avec celui d'Agonothete , qui diftribuoit Ie.

prix> dans Ies grands jeux publics. Des Villes.

mêmes, fur-tout celles où it y avoir quelque

Temple fameux, comme Epheíe , Smyrne,

Pergame , Magnéfie , prirent .la qualité de

Néocnres.·'

,

.

N É O M Ê N I E S, fêtes qui fe cëlé-.

broient à chaque nouvelle Lunee'( a) ,

N E O PT O L E M E, fils d'Achille r ce

Prince fous prétexte de venger la mort de [011-

pere, dont. Apollon avoit été caufe at}. fiege

de Troie; voulut piller le Temple de Del­

phes; mais les Delphiens le prévihrenr & le

ruerent dans le Temple mêrné , &.en rnémol-.:

te de cet évenement., ils établirent une fête

annuelle appellée les Néoptolé.tmées. Dans k1:

fuite ils' honorerent ce prince comme un H�..-;

ros. V. Pyrthus.
", '.

'

N É O T'É R-A , cou la [euns Déefíe ,
c'é.,..'

toit Cléopatre ,
Reine d'Egypre, qui prit ce

nom ( b) , corom€ on le voit dans une de fes

médailles. Ce q�li revient à ce que dit Plurar­

que [ll{ Mare Antoine, que ce P-rince fur ap-·

,llellé .en Egypte le nouveau Bacchus, & que

Cl�o¡;>a.t� prit tm habit facré d'Iíis , & [ut

ommée ia noúvelle HIS. -

. /

N :É :P-E N- T H ,È S,.plant€ cr:¡;:gy.-pte,.dont

Homere dit qù'Hélene.fe fervii pour charmee

la mélancolie efe [es Hôtes, & leur fáit€ ou..

'blier leurs- chagrins. 'Télémaque étant à tétblè

g:hez Ménélas, & entendant Rader des aven...

mr�s 4e fon pere Ulyííe , fe mit à pleures �

l,



424 'N Ê P
tOÍ1s les Convives' en firent de même. La bel..
le Héléne , pour ramener la joie, ¡n s'avifa ,;;I�dit le Poëre J' (a) d'une chofe qui fut d'un
" grand recours, Elle méla dans le vin qu'on
?9 fervoit à table une poudre (b) qui affoup-iJJoit:
;;lii le deuil , calmait la colere, ,& faifoit o�tb]ieY'
�) tous les maux. Celui .qui en avoir pri.s dans
" fa boifíon , n'auroit pas verfé une feule lar...

D? me dans toute la journée, quand même [on
" pere & fa mere feroient morts, qu'on alJ.­
;;roit,,tué en fa préfence [on frere ou [on ms
Po anique, & qu'il l'aurait vu de [es propres�) yeu\x: telle étoir la vertu-de cette drogue
Il' que lui avoit donnée Polydamna, -fcmme
:>!l. de T'henis ,Roi d'Égypte ... Après qu'Hé­
;.'11 l�ne eut mêlé cette' merveilleuíe drogue�,dàns le vin, elle dit aux Conviés, Le grand.
;)-> Jupiter mêle la vie des hommes d'e biens
';I) & de maux: comme il lui plaît, car fa puif­
!:lO fa'nc� eft [ans bornes; c'eít. pourquoi jouif;
"feZ. préfenternent du -plaiíír de la. table, &;
:» divertiílez-vous à faire des hifloires qui.
;" Ruiífent vous'amuíer : je vais vous en don­
:I) ner l'exemple, &c. ce ¡I faut remarquer que---,Népçnthès n'efl ,pas le nom. de la plante,m.ais une épithét€ qui fìgnifìe remede- contro
)a trifteife & la douleur, Plufieurs Auteurs ,

-cemme Diodore ) Théophraûe , 'Pline ., l?ien�;nent C6t endroit d'Homère hiâoriquernent�
-

à la lettre, & parlent toujours du Né­
lfènthès comm.e d'une plante qjii croît en. _E.,.
-gypte, � .dont Homere a exa&éré'!a vertu �
Piodore d¡t '1�.e -de [on tems ) c'eû-â-dire. � �q

(a) Dads l'Odyff.,pv. q�aÚ:i¿me.
( b )-.NnJ1Hei) 'T't�ì\ÒV 'T� )-. ·,f;.MW'V ,;1Tj;..11o-g, :l�.i�ll"

-
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teros d'Augufle , auquel les Romains faifoienr

un grand commerce avec les Egyptiens, les'

o

femmes de Thebes en E_gypte fe vantaient

de compofer _des boiíloris , qUI non-feulement·

faifoient oublier tous les chagrins, mais qui .

calmaient les plus vives douleurs, & les plus

grands empòrternens d� celere ; & il ajoute.

qû'ellës s'en fervóient avec fuccès. Pline parle'
d'une plante-appellée IHellenium [du nom

d'Hélene vraifemblablement]. qu'il Hait être

le Népenthès d'Homere, & à laquelle fI at�

tribue la même. vertu de réjouir & de diffi-
_

. per la trifleûe , quand op la prend avec du

vin. Madame Dacier après_ Plutarque, Athe- -

née, Macrobe ,-Philoftr_ate , dit que cette dro;,

gue n'dl autre chofe, qlJ.e les
-

contés agréa­
bles qu'elle leur fit , c�r il n'y a rien de ylùs .

capable de faire oublier aux plus affliges le .

.

fujet delears larmes qu'un conte fait à pro­

pos I) bien inventé & accommodé'aúx tems ,

'-aux lieux & aux perfonnes, o

NÉ 'p H A L I ES .c'étoient dçs facrifîces

qui fe célébroiënt fans vin-e-ce que marque le

mot mêírie . E q,) qui fignifìè fobriëtê. On -Y .

facrifìoir avec de-l'Hydromel. Les Athéniens

céíëbroient les Néphalies o

en
- l'honneur de

Mnémofine,de l'Aurore, du Soleil, de la Lu­

ne ,_d� Vénus , d'Uranie & des Nymphes .

.
N E P H E L E, feconde -femme d'Atha-,

mas ,
Roi de ThéBes, donna :i ce Prince deux

enfans Phryxus & Hellé: CO.!11me elle étoit.

fJ1jette à dès accès de folie ,-le Ròîen fut bien-'

tôt dégouté , & reprit Ina fa premiers fem­

me. Les eñfarìs de Néphelé eurent part á.: ia

diIgr.-ace ,de' leur mere, ils- furent perfécut·és.

(a) YMCfi,L-\¡o� [obre., de_"�"PeiJ être fobre.-_
sr.u.
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, parleur-marâtre, & ne "durent Ieur Ialut qu'àla fuite. On dit qu'un Oracle forgé par les
artifices d'Ino, demanda' que les- enfans de
1Ñépl1e1é fuirent immolés aux Dieux, & queGans 1€ moment- qu'on- alloit exécuter cet
abominable íacrifice , la me.r€ fe changea en
nuéë , enveloppa fes deux enfarîs & les char­
'gea fur le dos d'un mouron à toifori d'or. Fa­
ble imaginée fadé nom de rNéphelé (�a ), qui

,-en grec [lgnifie nuée.- La, mere trouva/le
moyen de faire enlever fes enfans avec les
rréíors du Roí, & �e les faire pafler dans Ia
-Colchide, V. Phvyscus, ToifQ1t ,d'ero -c,

- N E-:p H JI L l M, c'efl un nom qui ligni-ne également géants- ou brigands: Ainf l'nu
peiit croire que les Géants dont-parle fouvent
la fable, n'étoient que des brigans qui in­
fefìoient fouvent les pays où ils faifóienr leur

.demeure. On trouve ce nom donné q'tlelque­fois aux Centaures à -qui _il'convenoit bien'
'dans les deux fens-

_

�

:l'i E p hl l' Ë
.

� fe-mme- de Typllon ,yi:­vânt trop familierement avec Ofìris fon beau­
frere, eicita la jaloRfie�dé fon mari ,&-oc€a­:ftonna- les guérres< qu'Il, y eut entre' fes deme -

freres , � qui fe términeænt par le détrôn-€­
ment &. la mort d'Ofiris: Plutarque dit quela terr�uF, 'que N.ep]lté .eur d€ Typhon Iorf--, qu'elle fentit ,que fonintriguç étoit découver­
f�-·, la fit accoucher aVèl::}t terrné d'un fìls-qu�nt depuis la _mè1l'le fométiOfl aupr-è-sdes,Dieux·

que les slriens font auprès des hOl�m(;1s. Ce
fils fut Anubis. -

-·

- N:E p H.T Y\S étoit'prife chez' les. Egyp-·

fiens , felon Plutarque tantôt pour Vél'lUS lX¡

tan
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tantôt pour la- Déeíle Viél:aire: On mettait

quelquefois la tête de cette Nephtys fur les

r f,ritres .dont on faifoit u�age aux myìteres d'I-

fi·s.
.

_

..

-N E.P T 11 N. A L E S ,fêtes de Neptune

qui fe célébroienr à Rome .le vingt-trois dé'

Juillet. Elles étaient différentes des Confira-
.

Iës , quoique celles-ei fuûent àuffi en I�hon�

neurde Neptune. � .

N'E P T U -N E était, Celon Hefiod.e, fils

de Saturne & de Rhéa, Sc frere de Jupiter ôc

ele Pluton. Rhéa ayant
accouché de Neptune

I� cacha. dans une.bergerie de l'Arcadie, &:

nL accroire enfuite à Saturne qu'elle avait

clis au
-

mondenn pôul,aiI1:,:.qu·eUe
lui donna

à.dévorer. Paufanias en
racontant cette fable

ajcute-rcés mots remarquable; qui nous ap­

prennent
comment penfoient les gens

.íenfës

du Pagariifme.:»
Autrefois ,.

dit-il, Iorfque

"'� i'avois à rapporter de ces fortes de {ables

:)-i�v�ntées par- les Gr�ès, ie les trouvais ri­

:)) dicules.êc pitoyables-: mais à préíent j'en.

" juge autrement. fe creis .que les Sages de la

,,'Gi'éce_nD1lS.; ont.caché d;irnporrantes
-vérltés

:))_fO\!1S des énigmes, & que ce que l'on dit de,

�)·Nep.ttine eíl de cette nature. Quoiqu'il en

;) [oit, peur ce qui regarde.les pieux, il faut"

!l)rs'en tenirâ ce qui .eíl établi ,
& en parler

'l.,
cornrné le' COTrpUUflA à�s"· hommes eri pat'""'

!)J1lènt-";·.
� ' ..

-

"

r � N�Ftune· fut un dés' VriTh�es' Titans', qùi
dans le partage que les tr,ojs freres firent de

l'l!nivers, ê'·efi"'à-dir�, 'du va{le Empire des:

TItans:, eut pour fan lut la mer ,
Ies iíles ,

&

�Gus.l�-s lieux quien{ont proches : �'efr pour­

qum: It fut regardé comme le Pieu de la mer;

. >Sel.o:!} DiQ�ore il ]Neptl.1q:-e fut I�.�p�'�1?ier '9.L!.i
Jo) f,111J

r,

J
I
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s'embarqua tur Ia mer ave¿ l'appareil d�un�armée navale; Saturne lui avoit donné lecommandement- de fa flotte, avec laquelle il

_eut toujours foin d'a-rrêter toutes les" entre-,prifes des -Princes Titans, 8&a'eiripêdler�lí;sëtabliílemens qutils vculoient fàire dans ·qu�1"1
, ques ifles : -êc 'lorique Ju.g_itel'- fon frerè qü'il[ervit toujours -très-fidélernent, eût obligé.fes ennemis à fe retirer dans les pays Occi-spen taux , il les y ferra de fi près, qu'ils ne

.

purent jamais en forrir ; ce qui donna lieu àla, fable qui porte que Neptune tenoit les Ti­tans enfermés d-ans l'enfer � êc les empêchoie·de remuer.- j. -,
•

••.

Les Pcëres ont cl011lié "le nom de :N€ptun�ù à la plupàrt des. Princes ificonñus qui ve-enoient par mer s'établit dans quelques nou«'veaux pays, ou qui regnoient fur des iíles 'jOou qui s'étoient rendus célébres fur la mer palleurs viétoires 01\ par l'établiûernenr du com­merce. D'e-là tant' cl'hiftoires furl&'Œ'ornpte de- Nepiune , tant de femmes, tanÍf de maîtreffes.& d'enfàns qú'ub�dDnn·e � .ce-.1Dieuâ. tant. ae­métamorpho[es.; tant d'enìevemensrqa'bh-luiattribue, .

.

-" e-e
-

•

...._.
,

Apollodore raconte que fous le regne 'deCécrojis , chacun des Dieux voulant choifir _.une ville & un pays où il fut particulieremenr .

. iwnoré, Neptune vint Ie -premier dans l'Ah.-

.rique , &
_ qu'en frappant la terre de, fon tri­.

dent, il en fit fortir uné mer. ·Minel'"'�e-y 'ar ....riva enfuite , & en préfénce 'de Cécrops elle
. planta un Olivier qui f� voyait' eneorë , âit­Apollodore, dans le Temple de Pandrofe,Ces deux· Dìvinités à ra ifon de leurs bien­-

faits fe diípùtcient i'Attique·: Ju Jiter v�ulantJc§ mettre d'accord lieur donna fl0tlI Jllge,�
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tes' douàë Dieux qui adjugererrr Athènes &:

toute l'Attique à. Minerve. Neptune eut une

fèrñbl�le diípute avec la même Déeife au íu-.

j€.t de Troezéne, au rapport de Paufanias.,

'lui ajoute que Ju]:"iter les mit.d'accord en par...
·

t�gea�nt
cet-honneur entre l'un.ôc l'autre ,en�:

forte qu'ils honorerènttMiñerve fous Je, nom­

de Poliàde & Neptune fouscelui de Roi ;'&:

ils mirent, fm lems monnaies' d'un côté un
.

.

t-rident &_de l'autre une tête de Minerve. Il y

eut encore
differend entre Junon & Neptune

_pour la ville de Mycènes, V. Lnachus, Et en­

zre le Soleil &. Neptune aq fujer de,Corinthe.

V. lfibme. Quant à la fable q!l� ditque Nep-"

- tlm(\! ayant été chàífédu Ciel avec Apollorí ,

pour avoir confpiré contre jupiter � s'occupa

à bâtir les murailles de Troye pour le fervice

de Laomédon, & qu'enfuite axant été fruftré

de fon falaire ; il fe veng-ea de la perfidie du

Roí €n renverfant les murs de cette Ville. V ..

Laqrrridgn , Apollon. _

•

.

_

Ce-Dieu eut pour femme Amp-hitrite) mais">

on-lui donne urreinfihijé -de maitreïìes ;_voici

{-es noms de quelques-unes: Amv.ll1oné ,
Alo­

p�, Menalip:pe,.Mcyone , Hipporhoé , Chione.,

Médufe) Celaine ,
êc-beauceup d'autres .

.

Neptune a été un des Dieux du Paganiíine

des�ll1s honorée;' les Libyens le regarde¡;ent

-cornme leur plus grande Divinité, Ili eut en

Greee & dans nt-âli� ,'fur-wut dans les Ji�uJC

maritimes , un g.tànd nombre de Templès élc­

ves .en fan honneur, des fêl�s & .des 'wax; en­

particulier les Jeux Ifthmiques _& ceux dll

Cirque à Rome lui furent ípéeialement con­

íaáés fous le nom d'Ippius', parce qu'il y a­

vait des cóurfes de' chevaux. Les Romains

mêrÍ}e".s _avaient tªnt ge. yénér��íqnrpqur_ c�

�I



490 N<i" P rDieu, qu""outre 'les Nepttínales •

qu'ils' ë�lé...
�

broient en fon honneur au mois de [ûilletrils lui avoierrt encore confaceé tout 'Ìe mois',dé Février, pour le prier d'avance-d'être fa-,
<;

vorable raux .Navigateursi.'qui, dès Iescornxrne{1cement .ou:. Printerns Je, diípofoienr' aUle'voyages de mer. 'Ce qü'iL y. a voin de: fingu­lier, (eft:que com'me on croyoítqúe, Neptu­ne avoir formé ie premier cheval ç' les che­/vaux & les mulets couronnés .de: fleurs de--.meuroient ,fàn.s travailler pendanr l'es fê...tes' de .ce Dieu, &: jouiífôierrt d'un'repos que'perfóh¡:¡e n'o[oit troùbler. Les·.:v.:iétimes1:>rdi.-,l'laires de ceDieu é'toieat le cheval & le tau';Feau. Les AfUfpicés Iuro:ftroiént�le fiel des vic':,

times ,_-par la raifon que 'I'amertume 'dé ce vificére convenoit à l'eau de la mer. Platon dansfon Critias' nous apprend que Neptune avoirnn Templé magnifique dans I'iíle' Atlantique,,Gù/1'or ,.l'arg¡mt & les plus précieux métauxbrilloien.t J?�r tout. D€� fiigures d'et. repré-.1entojent�lc Dieû tút' 'un, char .traÎlifé pat .deschevaux ailés', Cette tfie Atlanriquè, aj;out'€l'tz-il , étant �chve à: Neptune , ih�ut d'un� fille- de Cliton , �&: ele Le1:1ëippe-'dix 'enfans" quip.-euplerent-- en1fuít�· t�'htS, €es p_ays. Hérod'Gteparle d'une fiafue d'airain haute 'de fêpt C'Q_U­déëS., que Neptune avoit près 'de l�ifthnie ;d�eOHiltne. : -�.
� .

-

+
•; �oñ attribuait à hdb:ÍéU les frem.b.l�mens &autres: moüvemens .

éxtrao¡¡'diñaires qui arri...·

._"Voient íur la t€lrr€ &; dans l'l mer', & les chan':gemens ceníldérables dans 1€ gours des fletÍves& des 'rivieres, AuffI les Théílaliens , dons iel'à'Ys avoir été inondé, ],10- mañguér,el1t pas­de.publicr.lorfque les eaux fe furenteGoülé�s:t�>

,s;ue ·c?�t�út Nepturíe q-ui aVGÍt: 'oiVéÉt IDi: Ga,¿.
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nalaux eaux pour fe retirer ;""� --& certes "
dit

;'�.
Hérodote à cette occafion, leur íentiment'

l» eft raifonnable; car tous ceux qüi eíìirnent

;)! que ce Dieu fait tremblerIa terre, & qU€

::I) les gouffres qui le forment {ont des ouvra-,

::I? ges de ce Dieu, .n'auront pas de peine à

)., croire que Neptune avoit fait .ce >caBal-;�

,.? quand ils le verront.
'

-

.

_

On trouve .Neptune repréfentéordinaire-

ment tour nud & barbu, tenant tin trident ,

fon fymbole le plus comrnun ,
& fans lequel

onme le voit guère. V. 'Trident, Il paraît
'

tantôt aflis ,
tantôt debout fur les flots de' l�

mer,
[Qu'Vent fur UB char traîné par ge,!!x Olt. '

quatre chevaux; ce font quelquefois des c_he­

vaux
ordinaires ,

quelquefois des chevaux

marins , qui ont ]a partie' íuperieure de, cet

animal'; pendant qU€ tout le bas fe termine

en queue de poiifon. Dàns un ancien menu­

ment Neptune efl affis fur une mer tranquil­

le" avec -deux Dauphins qui nagent-
fut�la fu­

.perâcìe de l'eau, ayant près de lui ùne proue

de'Navire chargé de grains 0.11 de mardiap.:",

dires ,-ce-qui marquoij
l'abondance. que pro ...

cure une heureuíe navigation.
Dans. un au­

tre monument on le voit affis .íiir une met

agitée avec 1e trident planté d�yant Iut:& un,

eiíeau Q'lonflrueux à tête d@' dragon, qui íèm-'

ble faire effort, pour fe jette! fur luir, pendant

que. Neptune demeure 'tranquille & paroit

même d-€tQumer _la tête; c'était 'pour expri­

mer que ce Dieu triomphe égalemenf des

.tempêtes & des monílres de la mer,

AjQutons'�ux
monumens

de -pierre ou d'ai.

r-ain un
monument plus durable encore,

c'eil:

la belle defcription que Virg_ile nous fait dti

cortege efe ce--Die'lrl,? quand it va fur-la �e.r?:

i�

J
j

,/ JI
, I
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;l) Neptune, dit- it (il), fait atteler' fes '-�he-
.

:» vaux à fan char. doré ,& leur abandon-;) nant les rênes , il vale fur la Iurface de:lO l'onde. A fa préfence les flots s'applanif-:ó) fenr , &ç les nua·ges fuient'. Cent monílres­,J, de la mer fe rafìémblent autour de fan char:e i fa droite la vieille fuite ele Glaucus , P...a.;;;,�.;» lémon
�

les legers Tritons : à la gauche-·�) les Néréides. :n' Homere fait tirer le charde Neptune par des chevaux aux pieds d'airain;feroir-ce pour exprimer leL!.! grande légèreté ?L'Antiquité donne plufieurs noms à Nepitune Aíphalieus ; Créíius, 'Dematirês , Epop-:tès , Généfius, Génethlius ;:Héliconius � Hip- .pius, 'Hippocùriûs , Iûlñnien , Laoëras , On­cheñius , Pélageus , Pere, Phytalmias, Póféi-da'n, Profslyfrius? Roi, Tenarius. .

.

N E R E E , DIeu Mann, plus ancien queNeptune, éteit , [elon Héfiode, fils de I'O>céan & de Tethis , QU felon d'autres, de l'O-. èéan & de-la Terré. On le repréfenrecommeun vieillard deux & pacifique étui aimoit lajufìice êc la modération: il excelloit .dans l'artde .connoÎtre l'avenir, il prédit à Pâris les
.maux que l'enlevemerit d'Héléne jlevoit at­tirer fur [a patrie. Il apprit à Hercule. où é­taient les pommes d'or qu'Euriflhée lui avaitordonné d'aller chercher. Il voulut , dit-on, fe

_changer en différentes figures_, .pour�s'emp.ê ....cher de donner cd éclairciffêmetii au PrinceGrec; mais eelui-ci le retint juíqu'â ce qu'il.eùt repris fa prèrniere figure. Apollodore.nous apprend qu'il faifoit [on [éjQur on-linairedans la Mer Egée, .oü il étoit environné defes filles qui le- divertiífòient parlëurs chants
( a) Enéld·. -Liv.- ,-.
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'Se 'leurs danfes. Il avoit époufé Deris.fapre-
'

pre [amr.' Les Poëtes ontpris Couvent Nérée-­

pour l'eau même Ca) que fon nom fignifie. Ce

Nérée peut avoir été quelque' Prince qui [e"

rendit fameux fur mer, & qui fut fi expert

dans l'art de la Navigation, qu'on venoit le'

confulter de toutes parts fur les dangers des

voyages
maritimes. Natalis Cornes acru que

Nérée avoirété l'inventeur de I'Hydrornancie,

&, que e'eíl pour cela qu'on le reprëfente com­

me un grand Devin & une Divinité des eaux•

. N E R E l D E S � fìlles de Nérée & de

Doris. Héfiode en compte cinquante, dont

voici les noms; Proto , Eucrare , Sao ,
Am-

,

phitrite, Eudore ,.JTh.étis, Galéné , GIaucé ,

.Cymorhoë � Speo ,
Thalie., Mélite, Eulime...

ne, Agavé, Pafìthée ,
Erare ,

Eunicé , Doto,

Pherufa , Dynamene , Né[ée , AAée, Prote­

medée, Doris, Panope.Galarhée , Hypporhoë,

Hypponoë , Cymo.docé, Cymatolege, Am­

phitrite, Cimo, Ejone, Halirnéde ,
Glaucono­

me, Ponteporia , Liagore , -Evagore, Laomë­

dée , Polynorné ,
Auronomë ,

Lyfianafíe ,

Evarné �
Píàmathé , Ménippe, Niío , Eu­

,t'0mpe, T�lI�miftho, �rono,ë, .N€.mertès...•

'Homere Iliad. 18. en donne les noms un peu

différernmenr.ôc n'en compteque trente-trois';

-Glaucé � Thalie, Cymodocé, Neíæa, Spio, _

rrhoa � Halia.; Cyrnothoa, Açrea, Limno-

.;ria "
Mélira , Jera � Amphiroë, Agávé, Doto,

froto, .Pherufa I) Dynamene ,
Dèxamene '"

,

.,Amphinome, Çallianira, Dorí� � Panopè iii

Galatée, :Némertès � Apíeudès ,
Callianafíe ,

�Çlil1).ene, Janire , J��neife) Mœre
� ?rrthi� �

�, (a) De WLlptÇ qui' Egnifie CO�Üftijt) QU ��

,

��lJ.:4'aillre-5 ae-J�h�¡ l1age�'! -:, _

-
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Amathie.. Ces noms au refle prefque tous tirès
de la langue Grecque, conviennent bien à des
Divinités de la mer) puiíqu'ils expriment les
flots, les yague,s , les tempêtes, la bonace, ,

les rades, les iíles , les Ports, &c. On donna
- erifuite le 'nom de Néréides ;Ì des Princefles
qui habitoient dans.quelques iíles , ou fur les
Côtes de la mer, ou qui [e rendirent fameuíespar la navigation. On le donna encore à cer­
tains Poiifons de mer qui ont la partie, fupé­rieure du corps à peu près fcrnblable à celui
d'une femme. Pline dit que du tems de T'ibere;
on vit [ur le,' rivage de ,la mer une Nérëide s
telle que les Poëtes les repréfentent.

"

.. 'Les Néréides avoienr dès bois facrés Be
des Autels en plufieurs endroits .de la Gréce
fur-tout fur les bords de la mer, On leur of....

froiten facrificedu lait � du miel "de l'huile �
& quelquefois on leur imm910it des chevres ..

La Néréide Doto, 'dit Paufanias , avoir un
Temple çélébre à G_abala.

"

"N:E S E E, uné des Néréides que VirgiI.c.,¡,clonne pour- compagne à Cyréne mere d'Aú�
rée. Son (a) nom fi-gni.fiela nageuíe. ,-

NES SUS, Centaure qui fut tué par Rer..

cult; pour avoir' voulu enlever Déjanire. 11
�toit fils d'Ixion & d'une-nue. V. Ixion �
Centaures., Déjanire,

/ N E S T:É E S 01.1 Jeûne, c'éreit un -jeûñe�établi à Tarente, .,_�p mémoirê de ce.que l�Ville étant alliégée pa� les Romains, ceux de
Rfte'gio pour l�ù� Jopmir des vivres , rëfolu-

:!e�t de s'abflç-ni! de jnanger tous I�s dixi�mes""JollrsE, 8J; tavltallLerenYamfi la V Ille. qU!, fdt
, �éUYF�� 4!l fì�ge� Les Tarentine pour laijf�Ji =;

� -. ,_"
.:A..I

_

.�.
•

_

{-aÎ_ De Yl� j� pa¡��
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un .Monument tant de'-l'e,xtrêmité_où ils a,..

voient été réduits; gue qu bon office que leur

àvoientrendus les Rhégins 1..
inflituerenr cettè

fête ou ce jeûne. (a_ 2
.

.

-

N ESTOR, un aes douze fils de Nélée ,

n'ayant pris ,auéune part., à la guerre 'que fQt!
pere. &, fes heres firent a Hercule en faveur

d�Atlgias "reIta feui de tonre.fa Famille & fut':'

ceda 2, fori-pirè au Royaume de Pylos; il é40

(oit,fort âgé Ioríqu'il alla au fiége de Troye'�

où:il commanda les Meíféniens. tiTn jour Hec­

tor étant venu entre les deux armées défier

tous les Grecs au combat" _

Neììor voyant

qüe perfonne Ì1e fe préíentoit pour combattre

contre le Prince Troyea, .s'écria (b) : :n Ali

:1)) :grand Jupiter A:ùe_ne fuis-je dans la fle-ur de

. 3,da jeíinefle ou j'etois Iorfque les Pyliens &:

�) les Peuples d'A:rcadie fe faifoient une cruelle

CI)' guerre fl!r les rives du Céladon. Le vaillant

:>¡ Ereuthaliori paroifloir commeun Dieu à la

IIP tète. des troupesd'Arcadie, & çlénoi€llt tous

�),1es� plus .vaillans ,
mais perfonne n'ofoit,

'?' pa-roître'.4evailí lui. Honteux &: las de fes

) infultès ,�quoique je fuife le plus jeune de

:. l'armée, je me préfente "pour le combar ;. il

�)méprire ma jeurreíie ,
mais je le- combas

�;) avec tant d'audace ,r qu'enfin Minerve fe':

� "coridant:-mes efforts., j'abats â. nies pieds
::J;) ce redoutable ennemi, �u.�_n'ai-je d'One les

!' forces que j'avois dans' _cettdloriifante-Íeu":
,

�) 1;1e1[e ! Heéìor me verroit bientôt vólèr à fél
II� renconrre pourme m�fùre,F avec l�i.;)? Les

xeproches du vìeillardrfónt fi effi.ç.ac.�s que ñeq:t
'

/

pe}, Généraux Grecs fe pr�[en��flí ªJJi!i",tºJg
,

-
-

_

"--JI"
-,J

•

-
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¡',Neflor raconte -ailleurs ( Il) les fuccès 'qu'ileut dès fes premieres années dans la guerretìes Pyliens 'contre les Eléens, Mais au fiége de'

Troye il n'était plus que pour le coníeil: auffi
"Homere Cb) dif-il, que e' ét:o�t l'homme le pluséloquent de fon fiécIe: toutes les paroles qui­CortQient de fa bouche étaient plus douces 'que.le miel: elles éroientpleines de verité ôe mar";'
quoient' fu grande fagefle. r

r

Neftor avoir deja vu deux âges d'hommes;continúe le Poëte , & il regnoit fur la troifìé-�,rne génération. Hérodote êc d'autres Auteurs
évaluent un âge d'homme ou une génération

. Q trente ans ou environ; � pour lors il n'y
,aura rien d'extraordinaire dans la longue vie'de ,Neftor, qui peut avoir vécu au-delà de
quatre-vingt-dix ans. Ce qui. fe jufìifie par la
date des évenemens que Neftor avait vus: cariL dit qu'il étoit forrieune.du 'tems de la guer­re des Lapithes contre les Centáures, & quecependant il était en état de donner des con­
{eils: il pouvoit donc, avoir

.
dès-lors enviren.

vingt-ans � on compte à l'eu près íoixante
ens entre la guerre des Lapithes & Ia.prife de
Troye: ainfi Neftor au.fìége de Troye pouvoit '

avoir paffé quatre-vingts aRS. Mais Ovide fait
.dire à Neílor: ::I) Perfonne n'a vu autant de

::J) chofes que moi ': 'puifque j'ai déja vécu deux­
�) Y.écles, & que je cours maintenant le troi-.�dìéme. "? Et Hygin aj-oute que Neítor. jouitd'une fi 'longue vie par le bienfait d'Apollortqui voulut trarífporter fur lui- toutes les annéesdont avoienr été privés les enfans dè'Niobé-;freres de fa mere Chloris, C'eft cette fabl�

( a ) Iliad. L. I_I:_¡:'
fb ) Iliad, f�

q
il
�
t
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qui à donn-é originé à I'üíage des Grecs; quand

ils vouloient.fouhaiter à quelqu'un une lon­

gue vie ,
dé lLÛ feuhaiter les années de Nef-

tor. '.

N re É, c'èfi le nom Grec d€ ia viêtoireç

qu'Héfiode dit être fille de Pallas & du Srix,

& compagne inféparable de Jupiter; _
.

.

N I C È E., Naïade fille du Fleuve Sangar �

Bacchus l'enivra, dit-on, en ch�lgeant en '

vin l'eau d'une fontaine oh: elle bu�it ordi­

nairement, 8( la rendit melie des Satyres. VJi

Satyres.'. .
..

N I e O N, fameux Athlete de Thare [c'e�

une ifle de la mer Egée ] avoit été couronné
�

corn-me vainqueur jufqu'â _quatorze cent" fois

dans les jeux folemnels de la Gréce .. Un hom« -

nié de ce' mérite ne manqua pas d'envieux..

Après fa mort un de fes rivaux iníulta fa fra....

tue, & la frappa de plufieurs coups , peut être'

pour-fe' venger cl-e ceux qu'il avoir reçus au­

trefois de celai qu'elle repréfentcit. Mais l'ál

fiatue comme :fi elle eût été ícnfìbleâ cet ou-
'

trage, tomba tout de fon haut fur I'aueeur de

I'infulte , & le tua. Les lìls de l'hmnm€ écra-

fé pourfuivirent la flatue juridiquetnent corri­

me coupable d'hornicide., &: puniílable ell\

vertu d'une loi deDraco.n .. Ce fameux L.égie:
Iateur d'Athénes �pour infpírer une plus gran,..

de horreur de l'homicide, avoir ordonh€'

.qu'on exterrninâs �les chofes même inanimées;

qui pourroient occafionner la.mcrt.d'un horri­

me; Les Thafiens confosmément à cette loi,

-

ordcnnerent que la ftatue fsroit.reaverfëe a­

vec ignominie, &. jertée dans la mer. M�ill

'quelques années après, étant- afRigés d'une­

grande famin-e � ils firent confulrer l'Oracle de':

Delphes qui leur r�9nûit qu�, pour fe dé�-

Tam� I1�- '¡ . .t.
/

�
,

/ .
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.livrer de ce Beau, il falloit qu'ils tétaofiiIént

la flatae de Nicon en fon premier état. Ils fi­
rent donc repêcher la ftatue 1 & la placerentdansIeIieu le plus honorable , ne la regardantplus qu'a v ec une extrême vénération.
� N l C O N ., ce mot figniñe vainqueur, A,u...

guíle s'avançant vers Actium, pour donner
, ta bataille' à Antoirre, trouva un homme quirouchoir un âríe : I'homme �'appe�oit Euti-,
'Chus, qui veut dire bien forruné , &; l'âne' ni­
eon qui veut dire vainqueur ( a-). Il prit cela
pour une marque dé fa victoire' future; sc
après qu'il l'eut rernportée , il bâtit au m@...

me lieuou étoir fon camp un Temple dans le�
.quel il mit la figure.de-l'âne & de l'ânier; I
• ·NI CTY MENK. V. Nyél.iméne.

\ ' NIELLE"en,barifl1{ubigo. Les Romains
-en avoienr fait une � Divinité .qu'ils irive...

quoient pour-empêcher que la Nielle n'in...
.

commodât leurs bleds. Ils lui avoierrt érig.é
< un Temple dans la cinquiérne région de la

¡Villé.
N l L Fleuve d'Ègypte : l'utilité inânie

que le fleuve a toujours apportée aux Egyp­tiens le fit prendre pour un
I Dieu.' & 'même'

pour le plus grand aes Dieux. C'étoit lúi qü'iíshoneroient feus le nom'd'Oâris. On célébroie
une grande fête e'n fon honneur vers le- fo1.;;·

-flice d'été" à caure que ce fleuve commence-alors à croître & à fe répandre dans le pays.lCette fête fe -célébroit ave'C plus de folemniré
&: de réjouiílance qu'aucune- aurre ; & pour'1!emeic-ier d'avance le -fleuve de�s- biens qllle:fon inondation allait produire ,. on jettoif de,",;'-

dans par forme de íacrifìcè de l'org� 1:.<1\1' bl¿:�
t
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IX. d'autres fruits Mais par une affreufe íu­

pèrfìition on enfanglantoit une journée qui
devait ê�re- toute confacrée à la joie, par le

-
facrifice d'une jeune fille qu'on noyait dans

le fleuve. La fête du Nil fe célébre encore

.aujourd'hJ.lj par. de grandes réjouifíartces �
mais les facrifìces en ont été retranchés.

�O�. "oit au jardin des Thuileries un beau

grouppe en marbre copié fur l'antique qui ré­

préfente le Nil fous la :S.gure d'un vieillard

couronné de laurier ,. à demi couché & 'ap-
.

:}-)uyé fur fan coude, tenant une corne d'a­

.bondance ; il, a [ur les épaules, fur la hanche 'Ii

aux 'bras, aux jambes ,
& de tous les côtés

:de petits gar�ons nuds au nombre de feize <§

qui marquent les feize coudées d'accroiffement

.qu'il faut que le Nil ait pour faire la grande
rfertilité de rEgypt�.,,·

-

N I L, Pere de Mercure felon Cicéron qt:ti

�lit que les Egyptiens croient q1.Ùll1;'eft pas

.'permis ele le nomrner ,
fans doute à cauf€ du

_.grand refpea: qu'ils lui portoiënt.

-: N I M BE ou N I M s.trs ;'_
cercle Iurai­

�net,1x-_qu1on mettoit quelql.tef0is à la tête �e�·

e:Divinités.: il y a €les images 4� Proíerpinë

.avec le Nimbus. Dans la fuit'€ en le donna

aux Empereurs',& depuis le Chriftiamifme Q111

"'n<¡: le dO]1.P�,_Fly:s qu'aux Saints.

, _'_ N l O 13:E , fìlle de Tantale 1 &: famI' de

-J2éIQp-Sè, époufa Amphion .,_' Roi de The­

....t'l·es, & �11 et{.t: un gr:an� n.ombli� 'd;'enfa.ns;
-

Homere l'Ji en donne douz-e'" Héíiodevi.ngt �

.& Apo_H.óclGl'€ �q;aato.rze ,- autant de, filles que

áe garçons, Les noms des gar�ons itoi"(mt

S�pylus- , Ag_@nor; Phædimll�, Ifrnénus � My­
lj:-1t]1S Il 'J;_antalus ,Dama1tcht.bon¡. Les' :fm(i�

� �'�Pl�e�lp.i�af· Etl'loféa.9lJi
.

Ther.a �_ Cle�doxa�.
" ',' '" ::rH».,
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Aftiodrè, Phthia , Pelopia ;Al1Jèr�t'têá , Ogy..:.gia; Niobé, mere de-tant d'enfans , tous biennés &: bien faits, s'eri glorifìoit &. mépriíoirLatone qui n'en' avoir eu que deuæ = elle' ve­noit ju[qu'à lai en faire des reproches &. às'oppeferau culte religieux qu'on lílirendoit"prétendant qu'elle-même rnéritoit à bien-plusjuíte titre d'avoir des Autels. Latone offen fée'
. €e l'orgueil de N iobé eut recours- à- [es ert-. fans pour s'en venger .. Apollon & Diane
'voyant un jour dans les plaines voifìnes de:'Thebes , les fils de Niobé', qui -y. faiíoierrtleurs exercices , les merent à: coups de flé:"·ches, Au brait' dé ce funeíìe

_ accident ;-les.fœurs de' ees inferturiës Psinces accourent,fur lès remparts ,. &. dans le moment elles fe�fentent frappées &. tombent fous- les eoupsimvifibles Cile Diane. Enfin la mere arrive, ou­trée de d'ou1eur & de défefp0Íí: ,elle demeure:a:ffife' auprès des corps de fes chers enfans.;elle' 16s, arrofe de [es Jarmes =� fa douleur l� .:r;en<L immobile, elle ne donne plus aucun fi_o
.gne de- VIe, la voilà changée en rocher: Un;:tourbillon.d� vent l'emporte e1'1 'Lydie far le:fommet d'une

_ montagnê; où'
>

elle continue.ge répandre des larmes qu'?'on vQit co,ule'�:·:d'Ufl- morceau de marbre. .

.

Cette Fable eH fondée fur un évenemertt.tragique.' Une pefte: g;úi-"·ravagea la�ville de:·ty.llébes, fit- pésir tous les enfans �Niobé;& parce qu'on 'attl1ibuoit les maladies conta ...

gieuíes.à la .chaleac immcderéè du Soleil ,. 011'.dit que c'était ApGHon qui les avoir tués à -

coups de H@cl1es : ces flëches font.les rayons,brulans du Soleil. 01'1 ajouta q:ue ces €nfans,
, demeueerent neuf j'ours fans fëpulture parée:�ue ��� Dieux �VOiell�, changé �fl pie.rre�-J·Ql�:"

1E
It
11

,
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téS The'bains, & que les Dieux �trx-mém�

leur rendirent les devoirs funébres le dixié-
�

me jour; c'eíl que comme ils étoient morts

.de Ia pelle, períonne n'avoit oré tes enterrez,

& tout le monde parut irríenfible aux mal­

heurs deja Reine; :figure vive des calamités:

qui accompagnent ce fléau, où chacun ctai-·

-gnant URe' mort affurée" ne fonge qu'à fa pro:­

pre confervarien , & néglige les devoirs 'les

plus eíìéntiels. Cependant apr-ès que la viœ­

Ience du mal fut un peu. paííée ,. les- Prêtres �

qu'on prendi pour .Ies Dieux; [e: mirent ea

'€levoir' de les enfevelir; Niobé ne pouvanr

.plus fouffrir Ie- féJoUf de Thébes après la perte

·ciê [es enfans & de fon mari, qui s'était tué'

fle défeípoir ,-retourna dans la' Lydie & finit

fes jours peès du mont Sypile, fur lequel on

voyoit une roche, qui regardée de loin, ref...

fembleit ,.,dit Pauíanias ,
à une femme enla!..... ·

mes & accablée de douleur; mais en la rë- -

gardant de près elle n'a, aucúné figure de

"femme, encore' moins. de f-emme qui pleure,

En:m:IT parce q.ue Niobé avoir gard-é un:

profond' filence dans fon affliétron , & qu'elle

éroit devenue comme muette- & irnmobìle ;

€e, qui e:l.1: le caraéìére des grandes douleurs " .

on a- dit qu'elle fu.t changée-en rocher. Y;�.

Mélibé?, If'Y?Zénus, "Amphion.
.

N l fJ.B E _,
fille de Phoronée , a été:) d'it­

Homere, la première mortelle aimée de J�

pitér-_, 'iuFd0Ì1lla rráiifânce à: F-élafgus.,.
'

� IR F: E, fil-le de Ia, Nymphe Àglaiia & dlJ�

.ROl.Caropus" Niré.e le-plus beau-de tous les

Gre�s qui allèrent- à Troie ; excepté Achille-,

. dit Hernere, ce 'Nicée conduiíit, fur.ttois,vai�

[eaux. les troupes de I'ifle de Syme, où fon.

vere r€g1!oit.,CettÙíl�e_dì entre.celles _d�.l\hQ.,-:!�,

��. êc de. G
.

.gide':!� .'

' - - ,
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., N Ï S .A, nournce de Bacchus, re VOyOlqdit Athenée , fur un chal .particalier dans lamagnifique pompe de Ptolémée Philadel�he,"Roi d'Egypte ; clans laquelle Bacchus étoírrepréfènté avec roure fa troupe."; N I'S O, une des cinquante Nér{ides. -

- N I S (J S ; frère d'Egéè , regnoit cà Nifa ;'Ville voiíine cl'Athéne s , lorfque Minos vintravager I'Attiqne , & affiéger cette <prerniereplace. tè [art de ee Prince j dit la-Fable, dé­
,p�ndoir d'un poil .rouge qu'il portait fur Ia. tete :\Syna fa fille devenue amoureuíe de Ml­:-_.' nos ; qu'elle avoit vu du haut des murailles "Fcoupa eefatal'eheveuxdè.Nifas, pendant qa:'iJ.dorrnoit & le 'porta à l'objet de fan amour ..Minos eut horreur d'une aétion ii noire, -&,profitant de la rrahifon , fit chaifer de. fa pré­�fence cette perfide Princéíìe. De défefpoir el-..

-le veut fe jetter dans la mer, mais elle fe {en('-foutenue en l'air, les Dieux I'avoient d'éja'changée enallouete,' Nifus fan pere qui a_voif
, été au$ mérarnorphofë en épcrvier , l'ayant:}apper-çue du milieu-dés airs, fondit fur elle, &

,

da iéchira à coups de __ bec; c'ef;-à-dir€, que.scylla eut' des ccrrefpondances -avec Minospendant le fiége, & qu'elle I'introduifir dans lalTiU.e, eo lui ouvrant les portes avec les clefs .

qu'elle-avoir prifes à fon- pere ¡?eodal).t qu'il.dorniole , & dont.Ovidè a voulu pa.ilèr fous.
-

.

-le Iyinbole de ce poil fatal.
N I S U 5 ,,:fils� d'Hirracus , forti du Man:e;rfda'-en, Plu:ygte, [ùÏ\(t Enée en Italie: fort'J'amitié pOoUL le jeune Euryalo ;: qu'il voular.f?uv�r, en fe Iivrant à la mort pour lui, ê�"célébrée dans Virgile. (i'j V. Ew(.yal�! .
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N 1 T'O e R I S s-
Reine de Babylone §

avait plàcé fon tombeau au-deflus d'une des:
,

portes les plus remarquables de la' ville, avec

une infcription qui a·v:e-rtiffolt fes fuccefleurs 'J

qu'il y avoir 'Ge grandes richeïles renfermées ,

,

mais qu'ils ne- devaient y toucher íans une

extrême &: indiípenfàble héœffité. L"e tom ....

heé!ù demeura-fermé jufqu'au' regne de Da-s

rius , qui l'ayant fait ouvrir, au lieu des tré-s

fors immeníes qn'i] fe Ratait d'en tirer , n'y

trouva: que cette infcriprion ; '$ Si tu n'croie

,:I) iníatiable d'argent f & dévoré par une

:'I? baïìe ,avarice, tu n'aurais Fas violé la fë­

:b pulture des morts. ::¡, C'eí] un des contés

- _GU_ Pere dé l'Hiftoire.
.

.

N I X E S ,
Les Dieux N ixes ,

Mx!iDii,

¡ftéfidoient aux accouchernens ,
& -Ies ferri­

mes les invoquaient dans les douleurs de

;;
- I'enfanternent. Feftus dit qu'on VOY9it au

Capitole devant la Chapelle de Minerve, trois;

ftatues agenouillées & dans la pofìure -d'ac»

côucheuíès Ea). Ces flatues avoient ét� ap­

portées de' -Syrie après la défaite it'AntÎo",:

.clius pat les Romains.
l

,.

\ - N O B L E.s S Ii; 1 Il ne paroit pas què les

Romains ayent jamais ·déifié la nobleíìe ,

mais ils l'ont .pérfonrrifiée ,. & lui ont donné

Une forme humaine' dàn('plufìeurs .mona-

.: mens..
C'eH une femme debout 'qui tien! de­

.

Ia main gauche une pique; ëc '-Ìui à fur là:.'

oreiteUIle petite fiatne qui reifemble i une Mi:'-
. fletv.e. CetteDéeife eft. en effer la, plus propre;

}Jour cara&ér-if,er la- nobleíie ,. pwifq:u'elle @.t;:

�é� d€"Ia tête ae lupiter. -
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�'Ôf. j_\JOC ,NOD Nœ NOM �NOV
.N O e T U L ru s , Dieu de la Nuit: Il

,'était repréfenté fous la figure d'un jeune hom­
me vêtu à peu près comme Atys'1 éteignantfon flambeau & ayant à fes pieds une chouerequi eíl un oìfeau noctume , &; un des fymbo-les de la Nuit.

'

N O D O T U S , Dieu d'es Romains, qu'ilsinvaquaient quand les bleds, commençoieatà fe nouer.
N CiE U D Gordien, V. Gordien.
N O M l II S , furnom de Mercure; il lu'¡'étoit donné ou � caufe .de� re�les ,d�·l'élo­quence que ce DIeu avort etablies, ou parce,qu'il étoit le Dieu' efes Paíìeurs Ca). Ariftée ,.un des Dieux champêtres, fut auffi furnom ....mé' Nornius. -

Ñ O V E MBR E, neuviérrre moís ¿�l'année de Romulus, & le onziéme de la nô ...

tre: il étoit fous la protection de Diane. Au­fane Ië perfonnifie fous la figure d'un Prêtre­d'Ifìs , habillé-de toile' de lin "ayant la tête
- chauve ou rafée, appuyé contre un: Autel ,fur lequel eíb une tête de chevreuil, anirnaf, qu'on íacrifìoir à la }2éeife � il tient un liflr�à la main, inílrumenr qui fervoit 'aux Ifia.... ·

queso Tout le rapport qu'il y a entre Ieper­,

. fonnage & le mois; c'eít qu'aux Calendes de
, Novembre on célébroir. les fêtes d'Iíis.. Le

S. du mois on faifoit l'es Nepturiales, le' Ir.les Jeux Populaires, le 211. les Liberales,êc le 27. les Sacrifices mortuaires.
N"O y E N D l A L, Sacrifice que faifòientles Romains pendant neuf jours, lorfqu'un _prodige fernbloir les menacer de quelques I

malheurs. Ce fut Tullus Hoûilius, [elon Tite .. ·

'ta.) De N��oÇ-, loi ::OU. de NojU"\_ plturag�-

;Live.�

1;.
et
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N O v NUÉ NUI So)'
live, qui inìtitua ces íacriflces , lorfqu'on bi

eut apporté la nouvelle d'une grêle prodi":'
gieufe qui tomba fur le Mont Alban dans le

Pays Latin, & dont Ia' groïìeur & la dureté

fit croire que c'étoit une pluie .de pierre.
N O V E N S I L E S , c'étoient les Dieux:

des Sabins que les Romains adopterent , &.

aufquels le Roi Tatius fit bâtir un Temple.'
Leur nom fignifìe ,

Dieux nouvellement ar-

- rivés. Des Mythologues ont cru que ce nom

avoir été donné à ceux qui avoient été mis

, les derniers au nombre des Dieux, íçavoir �
,

Hercule) Veíla ,. Salus) la. Fortune, la Foi,
&c......

'

-

N U É E S .• Jupiter, dit Homere, couvrit
I'iíle-de Rhodes d'une nuée d'or., d'où il fit

pleuvoir' fur la terre des richefles infinies;
�arce que 'les Rhodiens furent les premiers

qui facrifìerent à fa chere fille Minerve. Fa­

ble Allégorique pour marquer que les Dieux.

ont foin de ceux qui cultivent la íageûe. V.

Minerve .. Nuée d'Ixion. V. Ixion. Néphélé
changée en Nuée .. V. Néphélé. .

N U I T � Oh a fait de la nuit une Divini­

té & la plus ancienne de toutes, parce q,u:e!
les ténébres ont précédé la lumiere. Elle é­

toit fille du Cahos, dit Héfiode; l'Auteur �que
nous avons fous le nom d'Orphée l'appelle
la Mere des Dieux & des hommes. Théocrite

dit 'qu'elle allait "fur un chariot précédé par­
les Aftres: -d'autres lui donnent des ailes com­

me � Cupidon & à la Victoire. Enfin Euripi-
_

de la dépeint vêtue & couverte d'un grand
voile noir accompagnée des Aílres & allant en�. - �;.�',
cet équipage [ur [0111 char. C'eíl-lâ la maniere

la plus ordinaire dont elle en repréfentée •

.

Quelquefois on la voit fur fon char, tenan
-

Lome II!
-

V y.



�o6 NUM NUN N;YCun grand voile tout parferrré à'étoiles ét�ndu �fur la tête. D'autrefois on la trouvé fans cha- 4riot, ay�nt auíli un grand voile qu'elle tient ,jd'une main, & tourne de l'autre fon flam-
_ ibeau vers la terre pour l'éteindre..

La Nuit avait des enfans dont le Pere l-'toit l'Erebe , au íentiment de quelques An­
ciens rapporté par Cicéron: c'éroit fEthel'&: le Jour; outre cela, la Nuit toute feule êcfans le commerce d'aucun Dieu, engendra ".dit Héfiode ,. l'odieux Deílin , la noire Par­
qu� ,. la Mort, le Sommeil. & tous les Son ...

ges, la Crainte , la Douleur, l'Envie, le Tra­vail, la Vieilleíie , la Mifere., les Ténébres, Ia.,Crainte , Ia Fraude, I'Obflination , les' Par­
ques, lesHefpérides ; en un mot tout ce qu'ily avoir de fâcheux & de pernicieux dans lavie pairait pour une produétionde la Nait.->Enée auant dedeícendre dans les Enfers im...

mole une jeune brebis noire à la Nuit commemere des. Euménides. .

N U M É � l E, Divinité. dont parle.ìainr.Auguftin, qui préfidoit à I'Art dé compter �comme fon noni le porte. ( a ) .

: N U N D l N A, Déeífe qu'on invoquoitchez les Romains 1e neuviérne jour après la -

J,naiílance, qui éroit le jour où on faiíoir les 1
- Lufìrations .& où on donnoit le.nom à l'en­fant, C'eìt de'ce neuviérne jour qu'eíì forméle nom de la, Deeûe (b ')

,

_ N y CT E L l E S ou' N y C T n'É E-S) Fê..:
Ites de B-acchus qui fe célébroient ia nuit , &;

. 1dans lefquelles on portoit destorches allumées
en faifanr un'e eípece de proceâion vades rueë

( .a) De Numerus � nombre.
(b} De Nonus Dies.,,,, neuvième joYr�
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d"AtMnes. Ceux qui y affiftoient aveient le'

verre à la main', & au retour de la prccef-
.âon ils faifoient à Bacchus 'd'amples liba­

tions. Saint Auguítin remarque dans fa Cité

de Dieu qu'il n'y avoit point de débauche &

-d'impureré qu'on n'y commît. Les Nyctélies

fe faiíoienr à Arhénes tous les trois ans au

cornrnencement du printems-Is) Les Nyété­
lies fe célébroient aufli en l'honneur de O¡­
hele,

N y e T If L I U S,- furnem de Bacchus pris
.des Nyétëlies qu'on célébroir en fon hon­

neur.

NYCTÉU S, Pere de Nyétirnene ee

.d'Antiope.
_

NY C T E U $ , c'eíl auffi le nom d'un des

'CJ.1Filtre chevaux d_e Pluton felon Claudien :J

qui nomme les tr-01S autres Orphnéus, Aerhen

-ëc Alaíìor, ,

_

N YC T I M·E � E, :fille d'Epopee Roi de

Lesbos, ayant eu le malheur ,d'i-nfpirer de 'l'a­

mour â'fon propre Pef€ & de fe Iaiïìer [urpren­
-dre , alla fe cacher de honte dans le fond des

fo�êts, & fut changée en hibou, dit la Fa-:

.bIe.. -

N y C T I M U S Pere de Philonorné Be

époux --d'Arc:adie. V.-Philonomé:
'

.

\

N Y M P,HE, ce mot, (a) .dans fa fignifi--
catiori naturelle flgnifìe.une fille rnariéedepuis

.peu, une nouvelle mariée, On ra donné dàns

la fuite i des Divinités Subalternes qu'on re­

préfenroir fous la fìgure ae jeunes filles. Se,":

J'Ou ::L� Poëses -tout l'univers étoit plein de

ces Nymphes. 1) y en avoir qu'on appc1loit

( a) De Nt�, nuit. _

l f b) NVpCPlf) nOlilv;el1e �ariéf"
Vvij



,bR N Y MUranies ou Célefles , qui gouvernoienr la'fphere du Ciel; d'autres Terreûres ou Epy­gies, Celles-ci étoient íubdivifëes eri Nyrn­phes des eaux & Nymphes de la terre:.' Les Nymphes des eaux étaient encore di-.virées en pluíieurs Claíles , les N ymphes ma­rines appellées Océanides ,. Néréides &: Mélies,'Les Nymphes des Fontaines ou Naiades.Cré­nées; Pégées: les Nymphes des Fleuves & d'esRivieres ou les Poiami les : les Nymphes desLacs & Etangs ou les Limnades.Les Nymphes de la Terre étoient auffi deplufieurs Clafíes ; les Nymphes des Monta­.gnes qu'on appelloit Qréades, Qrefliades, ou
-

-'Orodemniacfes : les Nymphes des Vallées, desBocages, ou les .Napées: les Nymphes aesPrés ou Limoniades : les Nymphes des "Forêts
40

-

O,U les Dryades & Hamadryades. .

\ On trouve encore des Nymphes avec des� ,l1oms ou de . leur --pays' oq de leur origin.e ;,comme les. Nymphes Tibériades,. les Pacto-lides, les Cabirides , les Dodonides ,les Cy-:�théroniades , les Sphragirides , les Corycides.

ou Corycies, les Anigrides, les Ifménides :I'les Sitlinides , les Amnifiades ou Amnifides �.les Ionides , les Lyíìades, les Héliadès , .les"Héréíìdes , les Thémiíliades , les Lëlegeìdes ,&c...·..
.

"'-�

Enfin on a donné le nom de N ymphes non";feulement à des Dames illuftres dont 0n-ap:,'prenoit quelque avanture , mais même jufqu'àde H:mples Bergeres, & à toutes les belles pes-""'ionnes que les Poëtes font entrer dans les f�jets de leurs Poëmes,
_ .',-

L'idée des" Nymphes peut être venue del'opinion où l'on étoir avant le fyílême deschamps Elifëes ac du Tartare, que les ames-

. -
. .

demearoìent
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,-

¡.
o_

N Y M fO,·
demeurolent auprès des tombeaux, ou dans

'les jardins & les bois délicieux qu'elles a­

voient fréquentées pendant leur vie. On a­

�.()it pou� ces lieux un re[peéhelig�eux: on .,
-InvoquaIt les ombres de ceux qu on croyoit
:f'habiter, on tâchait de (e les tendre favo­

.rables par des vœux & des facrifìces, De-là

eíì ven-ue l'ancienne coutume de facrifier fous

.des arbres verds , fol:Ìs .Iefqnels on croyoit
que les ames errantes ie plaifoient beaucoup. �
De plus on croyoit que tous les Aftres étoient

.animés : ce que l'on étenditenfiaite jufqu'aux
fleuves .& aux fontaines, aux montagnes &

aux vallées , en un mot à tous les Erres ina­

nimés auíquels .on afìigna des Dieux Tutélai-

l'€S.

.

On a1Iìgna au-ffi une forte .de Culte à ces

Divinités: -onleur offroit en íacrifìce de 1'1lUi­

le ,··du lait, & du miel , 'quelquefois on leur

immoloit des chevres : on.leur confacroit de¡

Fêtes. En Sicile on célébroit tous les ans de¡
Fêresfolemnelles en l'honneur [des Nyrnphes
[elon Virgile (a). On n'accordoit.pas tout-à":

fait l'immortalité aux Nymphes, mais on s'i..
- .magincir qu'elles vifoient très-long-tems 1J

Héfiode les fait vivre pluííeurs milliers d'an­

mies. Plutarque en a déterminé le nombre (b)
& il a reglé la chofe à' . neuf mille íept cent

vingt-ans, par un raifcnnemenr'aaíìi pitoya-
ble que Je caleul qu'il fait pour cela.

�

N y M P MÉ E, Promontoire d'Epire fur

la M'er Ionienne .dans le territoire d'Apollo­
"nie, Dans ce lieu facré , dit Plutarque , .on

( a) Eclog, ).
.

( b) Dans [on Traité de la Ceffation des Ora-,
des-.



s·y;() 'N -y 'M
voit fortir perpétuellement comme des veines
il.e"feu du fond d'ur-e vallée-Sc d'une prairie;
Dian Caílius Ca) ajoute' que ce feu ne brule
point Ia-terre d'ou il forr, qu'il ne-Ia rend pas
même plus aride. Enfuite il parle d'un Oracle
cl' Apollon qui était en ce lieu, .& explique Ia

·
maniere dont les .réponfes s'y rendaient. Ce-

· lui qui le confultoir prenoit de l'encens, '&
.

après a voir.fairfes prieres, il jertoit.cet encens
daas le feu; fi l'on de::vait_obtenirc€ que 1'011

· fouhaitoit, ..l'encens étoit .d'abordembraféç &
même en cas qu'il ne fût .pas tombé dans Ie

, feu la flamme le pourfuiv,oit êc le confumoie,
Mais Lì la chofe ne devoir -pas réuffir, l'en­
cens ne fondoit point dans le feu, ils'en re,
tiroit même & fuyait la flamme. Il était per­
mis .de faire aes queûions à cet C)radefur -

-toutes fortes ,de fujets, excepté [ur la ma,Iit �
1!,u'le manage.

�a) Au Iiv. 41. de [on Hiíloire,

- bn dJ.t Tom« /ff�tJ4,q



 



 



 



 



 



 



 



 


